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à VW Oo TA,G:E 
dans 1 Nouvelle Efpagne & Île Péroue 

Des Etoffes de foie unies, à ramages & à 
fleurs, de quelque couleur qu’elles toient: 
‘On. ne doit nullement douter que les Chi1- 
nois ne -réuffliflent à en faire pour l’ufage 
des Efpagnols , quand on leur en donne 
le patron. 

Des Ras de toutes couleurs, 

Des Brocards d’or‘& d'argent. 

Des Voiles tiffus d’or faux, qui fer- 
vent en Eté à fe défendre des mouches 
dans le lit. 

De ces Etoffes tiflues avec du papier . 
doré, qui fe font à la Chine, comme on 
: Ja dit dans le‘ Volume précédent, dont 
«un côté-montre l'or & l’autre le blanc du 
papier. | 

Des Couvertures d’or & foie, avec 
toutes fortes d'animaux, d’orfeaux ,'& 
de fleurs, exprimés en couleurs vives. 
Des Evantails avec des bois d’yvoire 
‘ou de canne du pays ; ornés de morceaux 
de nacre, fur lefquels 1l y a beaucoup à 
gagner. 

Les Tafles de Porcelaine font encore 
fort prifées en Amérique, parce qu'elles 
y fervent à prendre le Chocolat ; & plus 
‘elles feront fines , plus le gain féra confi- 
dérable. | 

‘On achéte toutes cés -marchandifes à : 


DU TOUR Bu Monpr. 
très-bas prix à la Chine, &un peu plus 
cher à Manille, où il vient tous les ans 
plus de cinquante barques Chinoifes, lef 
quelles outre cela y aportent d’excellent 
mufc de la Cine, qui eft de boñne dé. 
faite en Amérique. 

Celui qui n’a pas la commodité de faire 
fa provifion dans le Béngälé ; ne doit pas 
Jaiffer d'acheter à Manille des toiles im 
primées de la Côte de Coromandel, quoi- 
qu'elles n’y foient pas à fr bon marché: 
parce qu'elles fe vendent bien dans les In- 
des Occidentales ; fur-tout celles que les 
Efpapgnols apellént Sarafas, dont on fait 
des manteaux &- des jupons de femme. 
T1 peut y joindre des toiles de coton blan< 
ches , & de Mouffélines. 

Il y a encore un très-grand profit à 
faire dans ce pays-]à , ‘en: ÿ portant dé la 
cannelle, de la noix! mufcade ; du girofle, 
du poivre, de la cire vierge , des cuirs 
de bufles , de la civette } de l'écaille de 
tortue, de lanacre,; des bagues ‘de tum- 
baga, de l'or en poudré, ou bien’traz 
vaillé en chaînes très-finés. ‘On ÿ gagne 
auf beaucoup fur les diimans s les rubis 
& autres pierres précieufés } ‘qui fe trous 
vent dans les Etats‘du Mogol , & de ces 
boutons garnis de pétites perles. 
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Voyage de Macao aux Ils Phi- 
| lippines. 


M *£'TraANT déterminé à pañler dé 
VA Macao aux Ifles Philippines fur la 
Patache Efpagnole chargée d'étoffes de 
foie, dont j'ai parlé dans le volume pré- 
cedent, j'efluyai enfuire les périls du plus 
pénible voyage quel’on puifle s'imaginers 
puifque pendant l'efpace.de fept mois, je 
fouffris de continuelles & effroyables rem 
pêtes. | 
_ Le 7 Avril 1696. le Capitaine qui 
étroit prêt de mettre à lavoile, traita ce 
jour-là magnifiquement .chez lui fes amis 
qui reftoient à terre, pour leur dire adieu. 
Je füs du repas , & après le dîner ; Je me 
rendis à bord de la Patache ; mais les 
Marchands Efpagnols qui étoient plus dé. 
licats, reftérent à terre, pour coucher 
£ncore une nuit dans leurs lits. 

Le lendemain avant le lever du Soleil ; 
le premier Commis de l'Oupou arriva 
avec plufieurs autres Officiers fubalternes 
pour faire la vifite de la Patache, felon la 
coutume ,; & voir s’il n’y avoit point 
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DU TOUR Du MONDE. $ 
de Chinois ou de Chinoïfes qui s’y fuf- 
fent embarqués. Quoique le Capitaine 
ls eût récalés parfaitement bien , leur 
avarice infatiable leur fournit de nouveaux 
prétexres de dernander ; après être cepens 
dant tombés d'accord de tout, le jour 
d'auparavanr. ls dirent qu’ils vouloient 
faire une nouvelle vifire des étoffes, & 
regarder s’il n’y en avoit point de jaunes, 
ou quelques-unes fur lefquelles il ÿ eut 
des dragons à cinq griffes ; (ce qui eft la 
devife particuhére de l'Empereur ) & 
comme 1] y en avoit des unes & des au- 
tres, & que la forrie de toutes les deux 
eft défendue, il fallut accommoder l’af. 
faire avec un nombre de piéces de huit ; 
& fur le midi, 1ls s’en retournérent tous 
fort contens. 

À peine fut-on délivré des gens de la 
Douanne , que lon mit le couvert, & 
Pon dina agréablement, La marée fe 
trouvant favorable après le dîner , on leva 
Vancre, & l’on avança peu, parce que 
le vent ne nous feconda pas. À peine fû- 
mes-nous arrivés au Fort de la Barre, que 
hotre Patache échoua ; mais un Bifcayen 
nommé Savaletta, bon Marinier, la tira 
d'affaire avec le fecours d’une ancre. 
Après avoir falué le Fort de cinq coups 
de canon, des fix de fonte:que le vaieau 
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portoifs nous continuimes-fotre route. 
Vers le munuit, nous mouillâmes entre 


is qui font éloignées de Macao 
nviron douze lieues. Pendant la nuit, 
ikarriva une barque chargée de quelques 
balles d’étoffes pour le compte du Pilote; 
& dans le tems que l’on déchargeoit les 
marchändifes, un More & un autre efcla- 
ve de Timor fe cachérent dans notte Pas 
tache pour pouvoir pafler à Manille s 
mais le Capitaine fit chercher le More, 
& l’obligea de retourner dans fa:barque » 
quoiqu'il dit qu'il vouloit fe-faire Chré= 
tien. 
Le Lundi 9. le vent contraire fut cau= 
fe que nous levâmes l'ancre fort tard , &e 
ne fimes que deux lieues. Le lendemains 
le vent fe trouvant bon, on mit à la voile 
à midi; on fit route non-feulement toute 
la nuit fuivante , mais le Mécredi, on fe 
trouva en pleine mer au fortir de tous les 
canaux étroits que forment plufieurs Ifles. 
Sur Je foir, on pafla auprès de la Roche 
blanche fi funefte aux vaifleaux. Le vent 
devint fi frais le Jeudi jxque nous fimes 
beaucoup de chemins; & comme ju qu'a 
lors nous avions” fait toujours l’EfE pour 
éviter les Séches qui s'étendent jufqu’à 
douze milles en mer, nous commençi- 
mes à faire l'E, S, E. qui eft la route. 
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que l’on doit prendre pour découvrir 
Manille, 

Le Vendredi , le vent fut fi contraire, 
qu'il nous fut impoffible d'avancer. Le 
lendemain, ce fut encore pis 3 car nous 
eümes un courant contraire , Qui nous ens 
leva vers le Sud.: Le Dimanche, le vent 
s’apaifa un peu. Le Lundi, le Mardi, & le 
Mécredi, nous eûmés un-calme entier 
jufques fur le foir, qu’un petit vent s’étant 
élevé , nous commençâmes à faire route ; 
mais ilne fut pas de longue durée, puifque 
le lendemain matin nous fümes repris du 
calme. 

Les Matelots prirent à la ligne le jour 


du Vendredi Saint, un grand Requien ; 


& lui trouvérent trois aütres petits dans le 
ventre ; qu'ils jettérent dans là Mèr, & 
qui s’enfuirent au{fi-tôt. Les uns difoient 
que c'étoit une femelle qui ävoit avalé fes 
petits, de peur de les pérdre; & que leur 
coutume étoit de les porter auffi fous leurs 
nageoires. : D'autres foûtenoïent qué c’é- 
toit fes œufs, qui avoient éclos dans fon 
ventre ; ce qui eft plus vrai-femblable , fi 
nous faifons réflexion qu'il y a plufeurs 
poiflons, dont les œufs éclofent dans le 
ventre, comme on le voit tous les jours 
dans les anguilles. 

Le calme continua encore le Samedi, 
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& le Dimanche jour de Pâques , que Fons 
célébra avec toute la pompe qu’on peut 
demander à uné Patache.. Ce fut la mé- 
me chofe le Eundi, Le vent devint fi 
vorable le lendemain ; mais le Mécredi , 
nous fümes encore pris du calme. Le 
IS après né j le vent fut ff bon, que 
e lendemain nous vîmes la terre d “Hlocos, 
qui eft dans] He : d 2: Mamie. Nous cô- 
toyames l'Ifle tout le Samedi : & ns Di- 
manche, nous PPT OR le Gi ») Bo- 
linao , & Pangafinan , qui eft la ma - 
de là Province. Nous fimes la même 
chofe le Lundi. 

Le vent devenant moins fort, le Mardi 
premier de Mai, nous aprochämes de ter- 
re; & le lendemain nous eûmes un f 
grand calme, que nous ne pûmes pañfer 
deux ie utes Tfles, que lon apelle Las 
Dos Ermanas , ou les Deux Sœurs. On 
avança fort peu le Jeudi, & le Vendredi 
à peine pümes- nous arriver devant Plhya 
ds Il y a dans cet endroit un petit 
fort avec vingt F fpagnols de garnifon , 
de ceux que le Gouverneur de Manille ÿ 
Envoie par punition. Les Dominiquains 
ÿ ont, une maifon de Miffion, pour inf- 
truire les Indiens convertis, 

Le ou , nous vimes en pleine Mer, 
une chofe fort étonnante ; c’étoit une 
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grande quantité d’eau élevée en:lair, & 
ce que les Efpagnols apellent Manga. Il 
y en avoit qui difoient que cela fe for- 
moit comme l’Arc-en-Ciel ; mais ils ne 
vouloient pas demeurer d'abcord, que le 
premier étoit compofé de plus gr oies gOU= 
tes, & que l'Arc-en-Ciel létoit de plus 
petites, Cela nous annonça. la. violente 
tempête qui arriva vers minuit ,; nous mit 
en grand danger ; & dura jufqu’au lende- 
main midi.  Lorfqu’elle fut pañlée ; nous 
doublâmes le: Cap, dit Capones ; ainfi 
nommé à caufe des deux petits rochers 
qui font à fa pointe ; 1l s'étend fort avant 
dans la Mer, & il eft difficile à-doubler. 
La nuit, nous mouillämes devant la Baie 
Mariouman ;: parce que l’on ne trouva 
pas à propos d'y entrer,-à: caufe des fé- 
ches dont elle eft remplie. 

On leva l'ancre le Lundide bonne heu- 
e, mais On-avança peu ,;-faute de vent; 
&z à peine pipes nous gagner le Cap-de 
Batan. Sur le foir 1 s’éleva un g'and 
vent avec éclairs & tonnerre , qi nous 
fit avancer beaucoup, non fans danger, 
Nous pafsimes enfuite les rochers que l’on 
apelle Las Porcas y Porquitos ,  c’eft-à- 
dire les Truies & les petits ne : 1ly 
en.a deux grands & cinq petits, qui fe 
trouvent proche de l’Ifle de. Maribéles : : 
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& un autre, que l’on apelle la Monja 3 
ou la Religieufe. En entrant dans le ca- 
pal qui eft formé par l’Ifle de Maribéles 
& la Pointe du Diable, le Village de l’Ifle 
alluma le fanal, afin d’empêcher que le 
vaifleau n’aprochât trop près de là terre 
pendant l’obfcurité de la nuit ; quant à 
nous, voyant que la garde de l’Ifle ne 
nous avoit point aperçus à caufe de l’ob- 
fcurité , nous allumâmes auih un fanal 
pour leur faire fçavoir notre arrivée. Peu 
d tems après ; le Sergent de Garde vint 
ans une chaloupe pour nous reconnoître, 
& fçavoir d’où nous venions. Il monta 
à bord du vaiffeau ; & après avoir pañlé 
une heure à nous entretenir des affaires de 
Manille , 11 s’en retourna. Ayant avancé 
pendant toute la nuit,nous nous trouvâmes 
le Mardi au matin vis-à-vis du Château 
de Cavite; & continuant notre route vers 
Manille, nous rencontrâmes le Meftre de 
Camp Andaya , qui venoit rendre vifite 
au Capitaine de la Patache.  Lorfqu’il 
fut proche de nous, on le falua avec fix 
Pierriers , ainfi que l’on fit lorfqu’il s’en 
retourna ; 1l entra enfuite dans le vaiffeau 
accompagné de plufieurs de: fes amis, 
parmi lefquels fe trouva Dom Gabriel de 
Sturis ; de Pampelune, avec qui je con 
tractal bien-tôt amitié, parce qu'il faifoir 


Ca 
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brofeffion du Droit comme moi. Ils 
aportérent des rafraichiflernens de choco- 
lat, de raifins , de melons & d’autres fruits 
du pays ; dont véritablement nous avions 
grand befoin pour nous raccommoder des 
fatigues que nous avions fouffertes. 

e n’eûs pas fi-tôt apris que le P. An- 
toine Tutio de Mefline étoit ReGeur à 
Manille, que je me fis mettre à terre, 
pour l’aller voir , & le prier de m'aider à 
me trouver un logement. Il fut fort ré- 
joui de mon arrivée; parce que le P. Tur- 
cotti lui avoit fait fçavoir de la Chine, 
le deflein de mon voyage, fans oublier 
de lui: faire croire que j'étois un Nonce 
Apoltolique ; qui venoit s'informer des 
différens dont nous avons parlé : chofé 
que croyoient encore plufieurs autres 
dans Manille. 

Je demandai au P. Recteur quel jour 
ilétoit, & combien nous avions du mots: 
1lme répondit qu’à Manille il étoit Lun- 
di fepriéme de Mai , lorfque dans mon 
Journal je trouvois le Mardi huitiéme de 
Mai. Je fus furpris d’abord de voir deux 
Mardis dans une femaine, l’un en Mer & 
l’autre à Manille «+ mais Je ceffai de l’être, 
quand Je fis réfléxion que les Tables de la 
Déclinaifon du Soleil ne font faites que 
pour un certain Méridien déterminé ; .& 
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que tout cet efpace de tems que le Soleil 
emploie avec le mouvement du premier 
mobile ; à chaque tour qu’il fait en par- 
tant d’un Méridien pour y revenir, fe 
divife en vingt-quatre efpaces , que lon 
apelle heures. Car, que deux vaiffleaux 
rrent d’un même Méridien , le même 
Jour 5. que l’un faflé voile vers l'E, & 
Vautre vers l'Oueft avec les mêmes Tables 
de Déclinaifon ;: lorfqu’ilauront faittous 
les deux le rour du Monde, & qu'ils fe- 
ront revenus À l’endroit d’où ils font par 
tis, on trouvera. que celui qui:a été vers 
VER, compteraun jour de plus ;. parce 
qu'à mefure que le vaifleau avance vers 
VER, il gagne dés degrés, dont quinze 
font une heure : & il:s’en. faudra autant 


de la déelinaifon que marqueront les Ta. 


bles ce jour-.. Aïinfi, quand un vaifs 
feau à fait le tour-du Monde par PER, 
après avoir parcourulles trois cens foixante 
degrés qui répondent à-unjour entier, le 
Navigateur qui: arrivera dans le: Port gi 
croira que c’eit un certain: jour felon fon 
journal ; au. lieu que , felon la vérité. &: 
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les Tâbles dont fe fervent les Habitans dü.. 


Port ,.1l s’en trouveraun autre. Lecon- 
traire arrive au:vaifleau qui aura été vers: 
YOueit ; parce que plus il: s'éloigne du. 


Port ;, plus il laife le Solkil.en arriére:: &: 
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par conféquent le Navigateur comptera: 
des Jours plus grands que les naturels ; en 
forte qu’à chaque quinze deprés ,. il ga 
gnera une heure; à 90, fix heures , plus 
que les Tables ne le font voir. Et enfin, 
après. avoir fait le tour du Monde, il 
trouvera qu’il a employé dans fa Naviga- 
tion un jour de moins qu'il ne croyoit 3 
& qu'ileftarrivé, felon fon compte, un: 
Jour avant celui que les Tables font voir ,. 
& que les Habitans: du Port comptent, 
Fout: ceci: paroîtra plus clairement par 
l'exemple que j'en vais donner. 

Deux Vaféaux partirent de Lisbonne 
le premier de Mai 1630, l’un pour l’'ER .. 
& l'autre pour l'Oueft ; ayant fait tous 
les deux le tour du Monde , ils arrivérene - 
dans lé même Port dé Lisbonne le premier- 
de Maï de l'année 163 1. qui étoit la troi= 
fiéme depuis la Bifxtik. Comme felon- 
les Tables la. Déclinatfon du Solcitétoit 
ce jour-là de quinze deprés {fix minutes , 
& qu’elle croifloit d’un jour à l’autre de 
18. minutes; 4! arriva-que ce jour-là étoit 
un Jeudi. à Lisbonne : mais parce que 
celui qui ‘avoit navigé vers FOrient, 
avoit fait des jours plus petits , il fe trou-- 
ve nécefläirement qu’à la fin de fon voya- 
ge, ilen a untoutentier de furplus , .& 
croi felon fon compte être arrivé à Life 
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bonne le Vendredi fecond de Mar, fi 
difoit , outre cela, que la Déclinaifon du 
Soleil étroit de 15. degrés 24. minutes : 
ce qui n’étoit pas vrai ; f puifque felon les 
Tables il eft arrivé le premier de Mai, 
jour auquel la Déclinaifon n’eft que de 
15. degrés & 6. minutes. En ôtant donc 
les 18. minutes dont la déclinaifon du So 
leil croît d’un rs à l’autre , 1len reftera 
là vérit aie du r.de Mai 1631. Mais celui 
qui navigea vers l’Oueft , en faifant des 
Jours cs s grands, fe trouva au bout de 
fon voyage un jour de moins : de forte 
que felon fon compte, 1] crut être arrivé à 
Lisbonne le Mécredi dernier jour d’Avrils 
parce qu’il trouvoit dans fes Tables la és 

clinaifon être de 14 degrés 40 anne 

ais 1] vit qu'il s’étoit trompé > pui (quil 1 
trouva que l’on comptoit dans le Port la 
déclinaHfon de 1 $. degrés 6. minutes: ain, 
ajoûtant les 18; minutes au 14. degrés 48. 
minutes, ontrouve 15.degrés 6. minutes, 
qui eft la déclinaifon du Soleil au premier 
Jour de Mai. De cettemaniére, ces 2. Vaif- 
feaux fe trouvoient eu différence de deux 
jours, felon leur compte ; puifque celux 
qui étot allé vers VER, HaNR être ar 
rivé à Lissonne le Vendredi déuxiéme de 
Mai, & que l'autre qui-avoit été vers 
BOueft ;: croyoit être arrivé le -derniez 
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d'Avril : mais felon la vérité des Tables 
& le compte des de Lisbonne, ils: 
font arrivés tous les deux le 1.de Mai. 

S'il étoit pofl be d’avoir une montre fi 
juite & fi égale qu’elle ne variât jamais ; 
un Navigateur > En partant de Naples 
pour Éite: le tour du Monde ; trouveroit 
à fon retour le même jour : car en par- 
tant de Naples à 6. heures, & faifant 00. 
degrés en 6. heures, comme fait le Soleil: 
( fi cela étoit pofübl e) LEA on croiroit 
qu'il en feroit 12. dans le Méridien où 
l'on arriveroit , comme il le feroit dans le 
Méridien que l’on a laiflé , on feroit fort: 
étonné de voir qu’il n’en feroit que 6. 

Pour confirmer par l'expérience ce que- 
j'ai dit , je continuerai mon journal fui- 
vant la maniére de compter à Manille ; 
en Jaiffant un jour que je comptois de: 
plus , & au lieu de dire Mardi 8. je diraëi 
L undi Lo 

’allat le lendemain chercher mes har- 
des à bord du Vaiffleau. J'y dînai avec 
Pom Dominiqu ie de Seïla, le Fateur qui 

e tenoit fur la Patache jufqu à ce qu'on: 
en eût fait la vifite. Sur lès 3. heures le 
Capitaine Bafarte FM avertir que cha 
eun pouvoit emporter fon bagage, parce 
qu’on avoit arcorde pour les droits dü 
Roi à 3000. piéces de huit ; ce qui étoit 


& 
? 
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bien peu pour 200000. que fa charge vas 
loit, Les Chinois paient 6. par 100. 
Ayant fait embarquer mon coffre & 
mes valifes ; Je mis pied à:terre à la porte 
de S. Dominique ;. où je trouvai un Aju- 
dant que le Gouverneur avoit envoyé » 
pour me dire qu’il m’attendoit dans fon 
Palais. Je m’y rendis fur le champ ; il me 
reçut avec beaucoup de civilité', & me 
régala de confitures & de chocolat. Com= 


me.il étox auffi curieux que poli, il me 


retint pendant 4.heures , me faifant mille 


queftions fur les coutumes des Royaumes: 
& des Nations où j'avois pallé ; & pré. 


férant le plaifir de m’entendie à-celui de: 


pur l'air ;: il ordonna qu'on détellit 
es chevaux de fon carofle qui étoit tout 
prêt à le mener à la promenade. En pre- 
nant congé de lui , il m’offrit fes fervices 
en tout où j'en. aurois affaire. J’en- 


voyai mes hardes dans un apartement du: 


Collége ; où le P. Rééteur vint m’hono- 


rer de fa compagnie | comme il avoit fai£: 


le {oir d’auparavant, 


Fous Sr 
Gr 
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CH ARMES NE SITE 


Deféription de La e de Manille çF dé 
fes sie cn 


N AN1LLE eft fituée fous la Zone 

Torride , au #4. d, 40. m. de la- 
utude, & au 128. d. 20. m. de longitu- 
de ; ce qui fait que la longueur des jours 

n'y tdiffére pas de celle des nuits d’une 
heure pendant toute l’année, & que la 
chaleur y eft exceflive. Elle eft fur la 
pointe de terre que forme la riviére qui 
fe rend du lac dans la Mer , & dans l’en- 
. droit d’où Michel Lopez chaffa ( le 19. de 
juin de lPannée 1571.) le Raja More qui 
s'y étoit fortifié avec des ramparts bien 
paliffadés de palmiers, & quelques petites 
piéces de canon. La Place peut avoir 
deux milles de circuit, & de longueur 
environ un tiers de mille ; fa figure efk 
irréguliére, fort étroite aux HN bouts» 
& large au milieu. Il y à fix portes, 
fçavoir celles de Loz Almazenes , de S, 
Dominique , de Parian , de Sainte Lucie, 
la Rays & une Poterne. La muraille 
du côté de Cavite a $. petites tours gar- 
aies de piéces de fer ; mais à la pointe on 
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rencontre ün fameux baftion , qu’on apel- 
le della Fundizione, & ün peu plus loin 
un autre pareil, entre lefquels fe trouve 
la Porte Royale, qui eft auf garnie de 
bonne artillerie dé fonte, avec plufieurs 
ouvrages extérieurs :: onarrive enfuite atl 
Baftion de Parian ,- que l’on nomme ainfi, 
à caufe qu’il eft vis-à-vis du Fauxbourg 
de ce nom ;. il eft fourni de plufieurs pié- 
ces de fonte. En continuant le long dé 
là riviére ,. on voit la tour de S. Dominia 
que proche du Couvent des Religieux de 
cet Ordre ,; & on achéve le tour de la 
/ Ville en venant du Château dont on à 
parlé, qui termine la longueur de la Ville, 
De cette maniére, elle eft baignée au Mi 
di par la Mer; au Septentrion & à PO: 
rient, par lariviére, fur liquelle il y 2 
des ponts levis, pour entrer dans la Porte 
Royale & celle de Parian. 

Les matfons de Manillé, quoique de 
charpenté depuis le premier étage jufs 
qu'en haur, ne laiflent pas d’être affez 
agréqbles , à caufé de leurs belles galle- 
riés, Les rues font larges , mais les fré- 
quens tremblèmens de terre en ont pâté 
Ja fimétrie , parce qu’on y. voit quantité 
de maïfons ruinées , qu’il y a peu d’apa- 
rence qu'on rebâtifles c’eft ce qui eft 
caufe aufli:que la plüpart des Habitans 
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demeurent dans des Maïfons de bois, On 
compte 3000. Habitans dans cette Vil- 
le, mais ils font tous nés de l’union de 
tant de différentes fortes d'hommes & de 
femmes ,; qu’il a fallu inventer des noms 
extravagans pour les diftinguer. Cela eft 
arrivé par les alliances qu’ont fait enfem- 
ble les Efpagnols ,. les Indiens , les Chi- 
nois , les Malabares, les Noirs, & autres 
qui habitent la Ville & les Ifles qui en dé 
pendent. On voit la même chofe dans 
les pays que les Portugais ont conquis aux 
Indes , dans les Royaumes du Pérou, de 
la Nouvelle Efpagne , & autres endroits 
de l'Amérique, On donne le nom de 
Créole à celui qui eft né d’un Efpagnoi 
& d’une Amériquaine ; ou:au contraire s 
le Mériz vient d’un Efpagnol & d’une 
Indienne ; le Cafliz ou Terceron, d’un 
Métiz & d’une Métize; le Quartaron, 
d’un Noir & d’une Efpagnole; le Muli- 
tre, d’une Noire & d’un Blanc ; le Gris 
fo , d’une Noire & d’un Mulitre:; le 
Sambo , d’une Mulitre & d’un Indien s 
le Cabra, d’une Indienne & d’un Sambo: 
enfin ils ont plufieurs autres noms extra- 
ordinaires. 

Les femmes de qualité dans Manille 
font habillées à l'Efpagnole ; mais celles 
du commun n’ont pas befoin de tailleur... 
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Une piéce d’une toile des Indes , qu'of 
apelle Saras, qu'elles s’attachent de la 
ceinture en bas leur fert de Juppe ; & 
une autre , qu’elles nomment Chinina à 
leur fert de manteau. La grande chaleur 
du pays fait qu’elles n’ont befoin ni de 
bas , ni de fouliers. Les Efpagnols {ont 
habillés à lEfpagnole ; mais.ils fe fervent 
de hautes fandales de bois > à caufe des 
pluies. Il eft défendu aux Indiens de 
porter des bas, c'eft pourquoi als font 
Obligés d’aller les jambes nues. Les gens 
aisés fe font porter par un domeftique un 
large parafol ;. pour les garantir des ar 
deurs du Soleil. Les femmes {e fervent 
de belles chaifes, où d’un hamac , qui 
eff une efpéce de filet attaché à une lonz 
gue barre que deux perfonnes portent: 
dans lequel on eft fort à fon aile. 
Quoique Manille foit petite, par .ra= 
port à l’enceinte de fes murailles & ati 
nombre de fes Habitans, elle eft cepen— 
dant bien grande, fr on y comprend. fes 
fauxbourgs ; car à une portée de fufil de 
la Porte de Parian, eft le quartier où de- 
meurent les Marchands Chinois . qu’on 
apelle Sangleys. Cet endroit à plufieurs 
rues toutes remplies. de boutiques pleines 
d’étoffes de foie. de belles porcelaines & 
autres marchandifes de prix. On Y trous 
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ve toutes fortes d’Artifans & de Métiers: 
c’eft ce qui fait que tout le bien des Bour« 
geois éft entre les mains de ces Sangleys, 
qui achétent & vendent tout, les Efpa- 
gnols & les Indiens ne voulant pas s’en 
donner la peine. Onen compte près de 
3000. dans Parian, autant dans les Ifles : 
& fi on leur permet cela, ce n’eft pas 
comme à des Chrétiens , mais comme à 
des gens qui pourront le devenir ; & en 
effet, plufieurs fe convertiflent, dans la 
crainte qu'ils ont d’être chaflés. Ily en 
avoit autrefois Jufqu’à 40. mille; mais on 
en a tué grand nombre dans les féditions 
qu'ils ont excitées plufieurs fois , &c 
fur-tout en 1603. la veille de S. Fran- 
çois : c’eft pourquoi Sa Majefté Catho- 
lique leur a défendu de demeurer dans 
VIfle à l'avenir. On n'obferve guére 
cet ordre, ou plutôt point - du - tout ; 
parce que tous les ans il en refte beaucoup 
de cachés, de ceux qui viennent dans 
40. & 50. Chismpans aporter quantité de 
marchandifes , fur lefquélles 1ls gagnent 
plus ici qu’à la Chine, où toutes les Ma- 
aufadtures font à très-bas prix. 

Les Sangleys de Parian font gouvernés 
par un Alcade ou Prevêt , à qui ils don- 
nent une fomme confidérable ; 1ls font 
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leur proteéteur , à fon Intendant & aux 
autrés Ofhciers ; outre les tributs & les 
impôts qu'ils doivent payer au Roi. 
Pour la permifion de jouer à la Méroua 
au commencement de leur nouvelle année, 


-on exige d’eux 10000. piéces de huit; & 


cependant cette permiflion ne dure que 
très-peu de jours, afin qu’ils ne courent 
pas rifque de perdre le bien d’autrui: La 
Metoua eft un jeu de Pair -ou- non ; ils 
mettent une quantité de petites monnoies 
en un monceau , qui fera pour celui qui 
devinera. ‘Ceux qui tiennent le jeu , y 
{ont fi adroits, qu’à la longueur & à Îa 
hauteur du petit monceau , ils en con 
noiffent le nombre, & quelquefois en en- 
lévent fubtilement une piéce , pour faire 
le nombre qu'ils fe. font propofés. Les 
Efpagnols tiennent ces Chinois très-ri- 
goureufement dans le devoir, ne léur per= 
mettant pas de pafler la nuit dans la mai- 
fon des Chrétiens , & ne voulant pas que 
leurs boutiques ou:maifons {oient fans lu« 
miéres , pour les détourner de cé vice abo- 
minable ,. qui.eft fi commun à'la Nation: 

Lorfque l’on a paffé fur le pont dela 
riviére qui eft proche de Parian.,.on trou- 
ve les Fauxbouros de Tondo, Minondo, 


‘Sainte Croix, Dilao , S. Michel, S. Jean 


de Bagumbaya; S. Jacques, Notre-Da- 
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me de l’'Hermite, Malati, Chiapo, & 
autres jufqu’au nombre de :r$. qui font 
tous habités par des Indiens, des Tagales 
“& autres Nations, fous la direction d’un 
Alcalde. 

La plûpart des maifons font de bois, & 
bêties fur des piliers le long du Fleuve, 
‘“On.y vaen bateau comme à Siam : Elles 
font couvertes de Nipas, ou de feuilles 
-de palmier ; les côtés font garnis de can- 
nes ; on monte dans plufieurs par des 
‘échelles , à caufe que le terrein eft humi- 
de, & fouvent pleind’eau. Dans le tems 
du petit Roi Matanda, T'ondo étoit for- 
tifié de ramparts pourvûs d'artillerie; 
mais il réfifta peu aux armes des Efpa- 
gnols. 

On trouve dans l’efpace qui eff entre 
ces Fauxbourgs , fur l’un & l'autre bord 
de la riviére, jufqu’au lac de Bahi, quan- 
tité de jardins, de:fermes , de maifons 
de campagne aflez agréables. à voir ; de 
forte qu’en confidérant le tout enfemble, 
cela aproche affez de ces grands Villages 
étendus de Siam. 

’allai le Mécredi rende vifite à Dom 
Alonfo de Villafuerte, à Dom Juan la 
Sierra d'Afturias, & à Dom Girolamo 
Barrera l'Avocat Fifcal, qui prirent beau- 
coup de plaifir à m’entendre parler des 
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divers pays où J'avois été. Après diner ; 
jefüs voir le P. Provincal des Jéfuites ; 
& comme il avoit beaucoup voyagé; 
fur-tout en Amérique, nous pafsames le 
refte de la journée à difcourir de cette par- 
tie du Monde. Je lui demandai fi la 
Californie étoit une Ifle, comme quel- 
ques-uns le prétendoient , ou une terre- 
ferme contiguë à la Nouvelle Efpagne : 1 
me répondit qu'il y avoit aparence que 
c’étoit une terre-ferme; parce que quelques 
Péres de la Compagnie étant entrés dans 
le Golfe qu’elle forme, qui a 6o. lieues 
de largeur, & ayant pénétré fort avant , 
trouvérent à la fin fi peu d’eau, qu'ils ne 
purent aller plus loin : & de là il jugeoit 
que ce Golfe-là n’avoit aucune commu. 
nication avec la Mer du Nord, pour fai- 
re que a Californie fût une Ifle. 

J'entrai le feudi dans Sainte Claire : 
VEgclife eft petite, mais les trois Autels 
font fort beaux. Il y a dans le Monaftére 
40. Religieufes de l'Ordre de S.François, 
qui vivent des aumônes que le Roi & plu-- 
fieurs particuliers leur font ; l’auftérité 
de leur régle ne leur permettant d’avoir 
ni dotai domeftiques. Ces bonnes Reli- 
gieufes vinrent de la Nouvelle Efpagne 
en 1621. 

Jefs voir enfuite la Chapelle Royale, 

qui 
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‘Qui eft devant le Château , féparément du 
Palais du Gouverneur. Elle eft ornée de 
quantité de flucs ; & le grand Autel eft 
entiérement doré, aufki-bien que les deux 
autres qui font à fes côtés, & celui qui 
eft contre la muraille à droit. Tl ÿ a huit 
Chapelains qui la défervent : 1e Roi done 
ne à chacun 15. piéces de huit par mois, & 
$o..au Doyen ; le Gouverneur a le pou 
voir de les changer quand il lui plaîr, Tis 
font obligés d’enterrer les Soldats , & ont 
une certaine fomme fixe pour les Mefles 
qu'ils célébrent pour le repos de leurs 
ames. Aux jours folemnels, le Gouver- 
neur fe met du côté de l'Evangile, où il 
a un fauteuil placé fur une eftrade ; & les 
Auditeurs du Roi du côté de l'Epitre, 
après. lefquels font ‘les Alcaldes de la 
Ville. | 
Le Vendredi, je me rendis à l’'Eglife 
de,k Miféricorde, qui eft dédiée à Sainte 
Elizabeth. C'’eft dans ce Monaftére 
qu'on reçoit les orphelines filles d'Efpa- 
gnols & de Métiz.. Si elles fe marient s 
On leur donne 300. & quelquefois 400 
piéces de huit pour dot; & fi elles fe veu 
lent faire, Religieufes , on paie ce qu'il 
faut pour leur entrée. Elles font au 
nombre de 40. ou so. Le grand Autel 
de l’Eglife, & les deux qui font à 
Tome V des Ifles Philippines, — 
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fes côtés font fort beaux. 

J'entrai le Samedi dans le Couvent &es 
Auguftins, qui eft fpacieux, & dont les 
dortoirs font voütés : l’Eglife l’eft auf, 
mais fort bafle. Il y a 15. Autels tout 
dorés , & quelques-uns qui ont des pare- 
mens d'argent mafhf. La Sacriftie eft 
suffi fort riche , & mérite qu’on la voie. 
Le portail eft affez beau ; mais à caufe des 
tremblemens de terre, qui font fréquens 
dans ce pays, il eft prefque tout de bois; 
ce qui en caufa facilement l'incendie en 
1582. .Le Monaftére eft occupé par 30 
Religieux. 

Le Dimanche après dîner, je fûs voir 
Je Château de S. Jacques qui eft fitué, 
comme je l’ai déja dit, fur la pointe Oc- 
cidentale de la Ville; la Mer le baigne 
d'un côté, & la riviére de l’autre. Ee 
foffé qui le fépare de la Ville eft fort pro- 
fond , & fe remplit d’eau lorfque la Mer 
monte ; on -le pafle fur un pont-levis. 
Aux deux extrémités de ce fofté, on voit 
deux bons baftions bien garnis d’artille- 
yié : à l'autre pointe du triangle, vers 
VOccident eft une tour, pour défendre 
V'entrée de la riviére , & le Port, qui n'eft 
propre que pour de petits bâtimens ; il y 
a outre cela deux petits ravelins à fleur 
d'eau, Lorfqu’ona paflé deux portes an 
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“trouve le Corps-de-Garde, & puis une 
grande Place d’armes , au bout de laquelle 
eft le fecond Cotps-de-Garde, la mai- 
on du Gouverneur du Chiteau > &. une 
autre Place d’armes. 

Le Collége des PP. de la Compagnie 
de Jefus eft fort grand, &: orné de très 
longues & hautes voûtes ; avec des dor- 
toirs fpacieux ; mais depuis le premier 
étage Jufqu’en-haut , tout eft de bois y à 
caufe des tremblemens de terre. C’eft 
pour cela que le tout eft apuyé par de 
hautes colomnes, afin que le poids ne 
{oit pas.fi grand fur les murailles » qui ne 
pourroient pas réfifter à tant de fecoufles 6 
toutes les maifons des Ifles font foutenues 
de la même façon. On voit dans le mi 
lieu du Collége un magnifique cloître, & 
une Eglife qui eft une des plus belles de La 
Ville : le Grand Anutel eft fait en demi. 
cercle, (ce que les Architetes Italiens 
apelleroient à la Borromine ) orné de co 
lomnes & de très- beaux morceaux de 
fculpture dorés très - richement »-& qui 
brillent d'autant plus qu’ils font proches 
de la coupole. Il y a fix autres Autels 
tous bien dorés, qui répondent au grand. 
Le portail eft d’une pierre bien travaillée, 
& fait un beleffet. Ce Collége s’apelle 
des, Ignace , & fut fondé en 1581. {ous 


B 2 





28 VOYAGE 

le.premier Evêque de Manille, par le P. 
Antoine Sediño Alonfo. Proche de ce 
Collége eft celui de S. Jofeph , oùily a 
préfentement 40. Etudians pour les Hu- 
manités , la Philofophie & la Théologie; 
lon y reçoit tous les degrés. Il a des 
revenus particuliers , outre ce que le Roi 
lui donne , & des Etudians qui paient 
50. piéces de huit par an. Ils font habil- 
ls de couleur de pourpre , avéc des robes 
d'étoffe rouge. Les Gradués ; pour {e 
diftinguer des Humaniites, portent une 
éfpéce de collier de:la méme étoffe. 

Fe füs vifiterie lendemain FEglife Ar- 
chiépifcopale. ÆElle eft grande, mais le 
dedans eft fort peu orné ; les murailles y 
{ont noires , & les Autels en mauvais or- 
dre. Il y a 12. :Chapelles avec autant 
d’Autéls, outre le grand. Le toit eft 
foûtenu par fix pilaftres de chaque côté. 
Le Chœur eft proche de la grande porte ; 
& c’eft là eù fe met l Archevêque ( qui 
a 6000. piéces de revenu ) avec 12. Cha- 
noines , dont les uns ont 400. d’autres 
#00. piéces , qu'ils reçoivent. du Trefor 
Royal. Le P. François Dominique de 
Salazar Dominiquain à été le prenmier 
| Evêque de Manille en 1581. & le P. 
| Tonace de Santi Bañes de l'Ordre de S. 

François ; en a été le premier Archevé- 
que en 1598. 
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Le Mardi, je me rendis à l’Eglife des 
PP. Auguftins déchauffés, qui', quoique 
petite, eft cependant bien ornée ;: fes fept 
Autels font dorés, &fon plafond eft foit 
riche. Le Mécredi, je vis celle de S: 
Dominique ; qui fans fon obfcurité ; fe- 
roit une des plus bellesde la‘ Ville ; les 
huit Autels qu’on y trouve: font bien 
peints ; mais mal dorés, ainfi que lé pl: 
fond. Ces Religieux- vinrent s’établir à 
Manille en 1587. Proche de cette Eglife 
eft le Collége de S. Thomas , dont les re- 
venus fervent à entretenir so. Etudians, 
Leur habit eft verd, & la robe eft de fatin 
äncarnat. Les mêmes Péres ont encore 
un autre Colléce de S. Jean de Latran, 
où l’on enfeigne à 70. enfans à lire & à 
écrire > pour pañler enfuite dans celui de 
S. Thomas , & y aprendre les Humanité, 
la Philofophie, la Théologie, & enfin y 
recevoir les deprés , comme dans celui de 
S. Jofeph : ce qui fe fait gratis dans l’un 
& dans l’autre. Il y a cependant une 
différence entre ces deux Colléges ; c’eft 
que dans celui de S. Thomas , 1} n’y en- 
tre que des enfans d’Efpagnols , & dans 
l'autre on y reçoit auf les Métiz , qui 
font tous habillés de bleu ; & obligés 
d’affifter à la Chapelle Royale aux jours 
de Fête ; comme étant entretenus dans un 
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Collége de fondation Royale. 

Sa Majefté Catholique par fa boñté 
fournit d'huile pour les lampes , & de vin 
d'Efpagne pour les Mefles , non - feule- 
ment toutes les Eglifes dont nous avons 
parlé ; mais encore toutes celles qui font 
dans les Ifles. Cependant où il y a Set» 
gneurie ou Baronnie , le Seigneur paie le 
Curé, & chaque so0. maifons font taxées 
à 25. livres d’huile, 
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L'Antenr continue à raporter ce qn'il vià 
dans Manille, après [on retour de 
Cavite, 

YANT apris qu'il y avoit un Ga: 

lion qui dévoit partir dans peu de 
tems pour la Nouvelle Efpagne, où j’a- 
vois fort envie d’aller, je priai le Gou- 
verneur de m'accorder le paflage ; ce qu’il 
fit avec beaucoup d’honnéteté, malgré 
toutes les difficultés qui s’y rencontrent 
ordinairement, : Comme il y a quantité 
de Marchands Efpagnols qui veulent ve- 
nir négocier aux Philippines ; & qu'il 
n'ya qu’un feul varfleiäu qui retourne, 
& qui. n’en peut pas ramener un fi grand 
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rofnbre ; is tâchent ; à force de recom- 
andations ,: d'obtenir leur pallage une 
année np ravant. Cependa nt le sou- 
vérneur ,- foit parcé que ) *étois étranger » 
où parce qu'il avoit été fatisfait dans tou- 

tes les converfations que J'avois eues avec 
lui, me préféra à unautre ,  & me dit d’al- 
ler à Cavite où étoit le Galion; & que 

endant ce tems-là. il donneroit ordre 
qe bee procurât une place com- 
m 
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e m'y rendis doncle Jeudi > & JE VIS 
le Caté , ou Ïa petite cabine qui Pa à 

e fervir de prifon pendant fix mois ; 
mais quant à ma nourriture le Général 
auffi bien que les Pilotes , le Maitre & le 
contre- Maître, ne voulurent point s’en 
charger : ils me dirent qu’ils avoient au- 
tant de bite r$ , qu'ils en pouvoient 
nourrir avecrles provi ifions qu'il leur étoit 
permis d’embarquer.;: & ce fut envain 
que le Gouverneur de Cavite les pria de 
me recevoir à leur table. Je fus donc 
contraint de m’accommoder avec le gar- 
dien de Galion ; qui ne le fit qu'avec 
peine , & pour obliger le Gouverneur, 
moyennant cent piéci es dde huit : quoique 
l'ordinaire pe depayer 5. ou 600. piéces 
pour la cabine & | la table, parce que l’en- 
droit pour dormir coûte beaucoup plus 
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Le Vendredi , Je logeai à Cavite dans 
Ba maifon de Jofeph de Milan, qui étoit 
marié en cet endroit depuis 30: ans. El 
étoit Pilote en chef d’une Patache qui 
étoit fur le point de partir pour les Ifles 
Marianes, où elle portoit ce dont on y 
avoit befoin ; & devoit enfuite aller à la 
découverte des Ifles Méridionales, & fur- 
tout à la Caroline, que l’on avoit décou- 
verte depuis peu, & dont on avoit néoil- 
gé de prendre poffeffion. 

Je retournai le lendemain à Manille: & 
comme il me revint que les Religieux 
murmuroient fort de ce que je demeurois 
dans le Couvent’, Je fongeai à quitter mon 
apartement , afin que le P. Recteur, qui 
m'avoit reçu avec tant de civilité, n’eût 
point le chagrin d'entendre ces plaintes 
indifcrétes. Ils difoient que cette cham- 
bre devoit fervir à ceux qui vouloient fe 
mettre en retraite , & qu'ils fçavoient 
que mon départ qui aprochoit, ne pou- 
voit pas me permettre de fäire ces exerci- 
ces fpirituels , à caufe des affaires que je 
pourrois avoir dans la Ville & ailleurs ; 
que cependant , fi c’étoit mon deffein de 
pratiquer cet acte de piété, je pouvois y 
demeurer. Je vis d’abord leur but, & 
connus lartifice ; ce qui m’obligea à leur 
répondre que je n’avois pas aflez de tems, 
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& que mes affaires ne me permettoient pas 
d’avoir l’efprit auffi tranquile qu'il le faut 
avoir dans un tel cas : & ainfi Je quittai 
Vapartement fi fort envié, 

Le Dimanche, je fis porter mes valfes 
dans une chambre de l’apartement du P. 
Antoine de $. Paul de Ordre de S.Fran- 
çois.; Chapelain de l'Hôpital Royal. 
Lui & un autre Pére fon compagnon, 
me firent un très-bon accueil, fur la re- 
commandation du P. André de Berfavana 
élu Gardien du futur Chapitre de 1700. 
qui devoit fe tenir à Rome pour l'élection 
d'un nouveau Général ; & fur celle du 
P, François de la Conception, Religieux 
d’une vie fort exemplaire & mon ami, 

Cet Hôbpitala été fondé pour la guérifon 
des Soldats Efpagnols ; le Roi lui affigne 
25 0.piéces de huit tous les mois, dont on 
en donne 40. au Chapelain, 25. à l’Apo- 
tiquaire, 25. à l’Intendant , 25.au Me- 
decin, & à d’autres Officiers ; le refte 
eft pour le fervice des malades : outre cela, 
S. M; C,. fournit les poules , le ris , les 
légumes, le bois, le fel, les confitures & 
la toile qu’il leur faut. Quant au bätt. 
ment , 1l cft fort grand, avec des corri- 
dors qui peuvent contenir 300. malades , 
& des chambres pour les Domeltiques. 
Cet Hôpital fut brülé en 1603. aufi- 
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bien qu’üne grande partie de la Ville,avee 
l’Eglife de S. Dominique & les Magazins 
du Roi. 

Je füs le lendemain remercier le Gou- 
verneur des bontés qu’il avoit eues pour 
moi. Il s’étoit retiré à fa petite maifon 
de campagne , fituée dans une Ifle formée 
par la riviére, À demi-lieue de la Ville, 
pour travailler plus à loifir aux dépêches 
qu’il envoyoit par le Galion; c’eft poux 
ce fujet auffi que la Cour étoit fermée, 
Cela dure un mois ; afin que les Miniftres 
aient le téms d’écrire à la Cour, & de 
mettre en ordre les procès & les informas 
tions qu’on doit tous exatement y en- 
voyer. Pour revenir à la petite maifon, 
elle eft fort agréable , quoique le premier 
apartement foit de bois. Le jardin en eft 
petit , mais beau , .& jouit de la vûe de 
la riviére, fur hquelle on voit continuel- 
lement des barques monter & defcendre, 
pour porter à la Ville les provifions qui 
viennent du Lac de Bahi. 

Le Mardi , je fis une promenade jul- 
qu’à 2. milles hors de la Ville , pour voir 
h Parroife des Auguftins , qu’on apelle 
Notre-Dame des Remédes, Tout le 
frontifpice , & le dedans de PEglife ont 
‘été artiftément ornés d’écailles d’huitres 
& d'autres poiffons ; par un Religieux 
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Por tugais , auffi-bien que le cloître & les 
<orridors d’en-haut ; ce 
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qu 1 re “compense fe 
bien la curiofité d’un ét rangier qui fe 


donne la peine d’y aller. On trouve de- 
vant la porte un pai terre de fleurs divifé 
en croix ,; avec plufieurs arbriffleaux qui 
Pembelliffent beaucoup. 

Le Mécredi je vis. François des OB- 
fervantins. L Egli ife eft petite , &.a fix 
pes aflez Hide dorés, &autant déco- 
rés que le perte la pauvret té de leur ‘Inf- 
EE Ces Péres vinrent à Manille le 
2. d'Août.en 1577- & on les chargea 
du foin des Parroifles. 

Ee lendernain je me rendis à à : Sainte Po 
tentiane, Couvent fondé par le Roi po Ur: 
16, pauvres orpheline es ; aufquelles 11 f : 
nit ce qui eft néceflairè pour leur entre- 
tien, & une dot lorfqu elles fe marient. 
On:y met auf les femmes débauchées , 
lorfque la Juftice les y condamne ; ma ie 
elles n’ont aucune communication avec 
les O rphelines. Quoiqu' elles foient nour- 
rie aux dépens du 1 Ro , on ne laifle pas 
de les faire travailler à force.  L’ Eglife a 
trois Autels fort en ordre. 

Je fortis le Vendredi par la Porte Roya- 
le, &:füs à l'Hôpital de S: Lazare , qui 
n’eft qu’à un mille de la Ville, pour! par- 
ler au P, Michel Flores, Procureur de la 
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Müiffion des Péres Obfervantins de I: 
Chine. Les hommes font dans les corrk 
dors d’en-bas, & les femmes dans ceux 
d’en-haut , tous les deux affez bien fervis 
aux dépens du Roi. j’ÿ reftai le Sas 
medi. 

En me promenant le Dimanche pour 
prendre un peu d’exercice, je m’éloignai 
fi fort, fans y penfer , que: je me trouvai 
proche de l'endroit où l’on fait la poudre, 
qui eft à plus de trois milles de la Ville, 
J'y entrat, je vis un petit fort flanqué de 
tours garnies de fauconneaux ; & dans la 
Place 1l y avoit plufieurs chambres, où 
Pon travaille la poudre pour:le fervice du 
Roï.. 

Le Lundi, j'eùs le plaifir de voir un 
combat de cogs; jeu dont on eft fi forte 
entété dans les Philippines , que des famil. 
les entiéres s’y ruinent. On nourrit ces 
animaux féparément ; afin que , nefe con- 
noiffant point les uns les autres, ils puif= 
fent s'attaquer plus fiérement lorfqu’ils 
viennent à fe rencontrer. Les maîtres 
qui veulent que le combat foit fans quar 
ter, (après avoir fait gageurede plufieurs 
piéces de Huit ) leur lient au pied gauche, 
un petit couteau fait en forme de faux, 
mais dont le taillant eft de revers. Après 
Cela, als leur font becqueter Lx crête l’un 
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de autre ;- pour les irriter davantage, &é 
puis les mettent en plein champ avec leurs 
armes , en les apaçant. Alors, vous les 
voyez combattre comme des lions, & non 
pas comme des cocqs, fe. ruer lun fux 
l'autre, fe prendre à la gorge, s'ouvrir 
les entrailles à: force de coups , & ne fe 
point quitter, qu'’iln’en refte un des deux 
mort, ou au moins fi bleffé qu'il foit: 
obligé d'abandonner le champ de bataille. 
au vainqueur. | 
Le Mardi, le Portier de l'Audiencè 
Royale, ou de la Cour, vint m'ouvri 
la falle pour me la fairevoir,. On y ens 
tre par une porte féparée de celle qui con 
duit dans les apartemens du Gouverneur 5 
on monte par un grand efcalier”, au bout: 
duquel on trouve une galerie, & enfin la 
falle, quiet tapiffée de damas, . Dans le 
fonds il y a un grand dais , &au-deflous 
un long banc garni d’uncétoffe de foie; 
far lequel s’afleyoit le Gouverneur au 
milieu des Auditeurs, chacun felon fon 
ordre d’ancienneté,.avec.une grande:ta= 
ble au-devant couverte de damas cramoifis, 
lé tout élevé de 8.desrés du planchers 
Hors du dais les Avocats avoient deux 
bancs plus bas que les autres ; &le Gref- 
fier étoit en-bas: fur un autre petit banc ; 
wis-d-vis des Müiniftres , à qui-on donné 
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le titre d’Alteffe , lorfqu’ils font affemz 
blés. On pafñle de cette falle dans une 
chambre voifine , deftinée pour les affai- 
res d’importance.. Il y a auffi da Chapel- 
leoù l’on célébre la Meffe. . Tous ces 
endroits font ornés de damas & d’autres 
étoffes de foie ; & l'édifice à plufieurs 
galeries vitrées ; où les Miniftres vont fe 
récréer. 

Le Palais du Gouverneur , qui en eft 
tout proche , quoique de charpente pour 
la plus grande partie , eft grand & aflez 
beau ; fa figure -eft quarrée ; {es fenêtres 
& fes galeries font difpofées fimétrique- 
ment fur les quatre côtés, tant en-dehors 
qu'en-dedans; rien n’y manque pour l'or 
nément & la commodité des chambres. 
L’on voit au-devant une grande Place 
d'armes, dans laquelle, tant par .fa gran- 
deur, que pour être peu fréquentée , il 
ÿ croit tant d'herbe que l'on y pour- 
roit nourrir une bonne quantité de che- 
VAUX. 

Le Mécredi, ayant quelques affaires à 
Diho , je füs voir la Parroifle des Reli- 
gieux Obfervantins deS. François. L’E- 
glife eft petite, & le Couvent ne peut 
contenir que 8. Péres. Le Jeudi je me 
réndis à Sainte Croix Parroille des Péres 
del Compagnie, qui eft hors des mu 
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alles de la Villes; PEglife eit grande, 
mails peu ornée ; on y adminiitre les Sa 
cremens aux Chrétiens Chinois, & on y 
préche en leur langue. 

Le Vendredi premier de Juin , j'entrai 
dans l'Eglife de Parian , qui eft défervie 
par les Dominiquains ; elle eft fort pro- 
pre, & 3. Prêtres y ont le foin des Chré- 
tiens Chinois & Indiens. Voilà tout ce 
qu'il y a de remarquable dans Manille 
pour les Eglifes , les Palais & autres édi-- 
fices. 

Je finivai ce Chapitre par un fait ex= 
traordinaite , que m'a raporté le P. Fran 
çois Borgia Jéfuite , Procureur de la Mif- 
fion des Philippines , & qui m'a été con- 
fiimé par plufeurs Religieux & Bour- 
geois dignes de foi. En 1680. D. Ma- 
ria Quiros , femme de Dom Jofeph Ar- 
mixo, accouchadans Manille, deux ans 
après la mort de fon mari ; & l'enfant a 
été declaré lévitime. Le fait eft notoire 
& tout récent : mais J'ai bien de la peine 
À croire qu’une femme puifle être grofle 
pendant deux ans ; je laifle cela à la décis 
Sion du/Lecteur. 
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: FANT curieux de voir le Lac de 
Bahi, je partis à cheval le Samedi 
de bonne heure. Après avoir fait 6. mil- 
les ;. j'arrivai À Paragnach , Parroife des 
PP. Auguftins, où ne trouvant qu’un 
pont de cannes, je füs contraint de faire 
pañler les chevaux à la page ; 1l fallut faire 
encore la même chofe une lieue plus loin , 
en paflant un canal, fur lequel il n’y 
avoitaufh qu’un pont comme k précé- 
dent. Enfin, par ces retardemens , & 
par l'ignorance de mon guide, qui ne 
{çavoit pas bien les chemins , la nuit me 
furprit auprès de la ferme de S. Pierre ; 
qui apartient aux-PP. Jéfuites, où je fûs 
obligé de coucher: Ces Péres me régalé- 
rent de ce que la campagne & la petitefle 
du lieu pouvoient leur fournir. 

JE me remis le Dimanche en chemin 3 
mais l’ignorant Indien m'ayant conduit , 
comme le jour d’auparavant,au travers des 
terres labourées & des bois, m'égara de fa- 
çon, qu’il me mit dans la néceflité de 
m'arréter à Vignan, ferme qui eft aux 
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Dominiquains. J'y entendis la Mefe ; 
& pour n'être plus exposé aux bévues de 
mon mauvais guide, je pris le meilleur 
bateau que je püs trouver; dans lequel 
( après avoir laiffé mcs-chevaux à un Re- 
ligieux } je remontai la riviére jufqu’au 
Lac, non fans être bien mouillé de Peau 
que le vent faifoit entrer dans le bateau 
Me voyant dans l’impoffibilité de travers 
fer une petite baie, pour me rendre aux 
bains où j'avois deflein d’aller , j'eus lé 
bonheur de trouver une barque qui. me 
mena fur le foir à l’endroit , où je füs 
très-bien reçu des PP. Obfervantins. 

Le Lundi: matin, l'Indien me dit que 
la barque étoit partie, parce que les gens 
n’étoient en- cet endroit, qu’en quelque 
façon malgré eux ; comme j'avois envie 
d'aller à un petit Lac, je pris un autre be- 
teau qui m’y porta : ce Lac eft petit à la 
verité, mais très-profond  & dans le mi- 
lieu on ne trouve point de fond, L'eau 
en eft fomache, quoiqu'il foit fur une 
montagne qui n’eft pas fort éloignée de la 
grande ; ce qui peut provenir des miné- 
raux qui font deffous. On-y trouve une 
certaine forte de poiffons, pleins d’arrêtess 
qui ont fort mauvais goût. 

On voit tout-à-l’entour une infinité de 
grandes chave-fouris ;. qui pendent des ar» 
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bres, attachées les unes aux autres, co 
me f1 elles étoient enfilées, & qui fur le 
foir ; prennent leur vol en troupes ;- pour 
aller chercher de quoi manger dans dés bois 
fort éloignés ; elles volent quelquefoïs en 
fi grand nombre , & font fi érrées , qu'el- 
les obfcurciflent l'air avec leurs grancles as 
ls, qui ont quelquefois 6. palmes d’és 
tendue , comme je lai vü moi-même pen 
dant le féjour que j'ai fait aux bains El 
les fçavent difcerner au travers de l’épaits 
feur des bois, les arbres dont: les fruits 
font meurs: en certains tems , & elles les 
dévorent pendant toute la nuit, avec un 
fi prand bruit, qu'on les entend de deux 
milles. Quand le jour eft prêt à paroître 
elles retournent dans leurs retraites. 

Les Indiens qui voient que ces méchans 
oHfeaux détruifent le meilleur fruit que le 
Seigneur ait créé pour leur fubfiftance , 
fur-tout les Goyaves ou poires , ‘en tuent 
autant qu’ils peuvent ; & s’en vengent 
ainfi en confervant leur fruit & {e pour- 
voyant de viande , puifqu’ils mangent les 
chauve-fouris mêmes. Ils difent que leux 
chair a le même goût que celle du lapin ; 
& effectivement , quand ils léur ont cou: 
pé letête & enlevé là peau, cela lui ref. 
femble affez. Ils en ont autant qu'ils veu- 
nt, car d’ün coup de fléche , ils en abat 
tent plufieurs, ° 
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On tireà Mindanao, par le moyen du 
feu ; beaucoup de falpétre de leurs excré 
mens, quoiqu'il ne foit pas fi fort que 
l'ordinaire. | 

Le Mardi , je füs voir l’eau des bainss 
dont un grand ruiffeau pafñfe au travers du 
Couvent ;. pour fe rendre dans 2. bains 
voifins. Elle eft fi chaudequ’on n’y peut 
pas fouffrir la main ; & f1 l’on y met une 
poule, non-feulement elle en fait tomber 
les plumes , mais même la chair de deflus, 
les os, Si un crocodile en aproche, elle 
le tue, & fait tomber fes dures écailles. 
La fumée qui s’éléve au-deffus de la four- 
ce n’éft pas moindre que celle d’une four 
naife enflamée. Elle vient de la montagne 
voifine ; & en paflant par le Couvent. 
elle communique une fi grande chaleur à. 
l’étuve , qu’il eft impoñhible de l’'enduter 
un quart d'heure : pour moi, à peine y 
fûs-je entré, que je me dépêchai d’en for 
tir, 

Un Portugais avoit autrefois foin de 
ces Bains avec le fecours des perfonnes 
charitables ; maïs dans la fuite le Roi vou- 
fut qu’on y bâtit un Hôpital, qui eft fort 
inutile à prefent , puifqu’on n’y reçoit 
plus de malades , & que les Religieux qui 
y demeurent prennent feulèment le foin 
des ames & non des corps. Cette call 2 
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quoique minérale, eft fort clmre & très. 
excellefite , quand elle eft refroidie.. J'en 
ai bû pendant tout le terms que J'ai refté 
chez les Péres, qui n’en boivent jamais 
d'autre. | | 

Le Mécredi j’allai à une demi-lieue a 
Couvent, pour voirune petite riviére qui 
vient de la montagne, dont les eaux font 
exceffivement froides & très-faines. Son 
lit eft cependant fur des minéraux , puif- 
qu'en creufant tant foit peu dans fon fas 
ble , il en fort une eau fort chaude. 

Quantau grand Lac de Bahi il eft fort 
long , mais étroit. Son:circuit eft de 90. 
milles ; &. comme fes bords {ont'habités 
& cultivés par les [ndiens, on y voit plu 
fieurs Couvens de Cordeliers, d’Auguftins 
& de Jéfuites. La pêche y eft abondante 
en tout tems. On y trouve aufli des cro- 
codiles & des pouflons à l'épée, mais non 
pas comme lés nôtres. Ces deux animaux 
fe battent avec grande furie. Le crocodile 
fe croyant maître abfolu des Lacs, ne 
peut fouffrir qu'aucun autre poiffon de ra 
pine yentre.. Le poiflon à l'épée eft le 
plas fouvent le vainqueur : parce que, 
voyant fon ennemi tout couvert d’écailles, 
qui parent les coups de la pointe de {on 
épée ; plonge & frape le crocodile au ven- 
tre où 1] n’a aucune défenfe , & ainfi le 


PRES NEEDS RER TER aq CORRE Ua En 





DU TOUR DU MONDE.  #$ 
tue. On-me montra une de ces épées qui 
avoit fix palmes de longueur avec des dents 
fur les cotés , pointues comme des cloux; 
enfin cela étoit comme une fcie , qui perce 
& coupe en même-tems. Les crocodiles de 
ce Lac font beaucoup de dommage, parce 
qu’il ne fe pañle point d’années qu’ils ne 
dévorent quantité de perfonnes, fans 
compter un grand nombre de chevaux & 
de bufles qu'ils attrapent paiffant ou bu- 
vant fur les bords. Les Indiens'les pren- 
nent en leur tendant des piéges , Où ‘ls 
mettent pour apas un chien, ce monftre 
étant fi goulu & fi friand de la chair de cet 
animal, qu'il lïfieroit un homme pour 
Vavoir. 

Je m’embarquai le Teudi fur les 3. heu- 
res, pour retourner à Manille , de com- 
pagnie avec ie P. Gardien du lieu, qui 
venoit au Chapitre Provincial. Je defcen- 
dis le Vendredi à la pointe du jourà Vi- 
gnan , pour y prendre les chevaux; mais 
le Pére Affiftant me dit qu'ils avoient 
rompu leur licoux , & qu'ils s’étoient 
échapés dans la campagne ; ce qui me fit 
refter jufqu’à ce qu’on en eut pris d’autres 
dans la Ferme , avec lefquels j'arrivai le 
Samedi à Manille, 
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CHAPITRE. VI. 


Du Gouvernement de Manille & des Lfles 
adjacentes. 


Uorqaue des Ifles Philippines 

foient fort éloignées de l’Europe, 
& {ur-tout de la Cour du Roi Catholi- 
que , de qui elles dépendent, elles ne laif- 
{ent pas cependant d’être très - bien gOL= 
vernées, Quant au Spirituel , le Roi nom- 
me un Archevêque dans Manille ; qui dé 
cide non-feulement toutes les caufes de fon 
Diocéle, mais encore celles des Evêques 
fes Suffragans par voie d’apel, : Si la Sen- 
tence du Métropolitain ne s'accorde point 
avec la premiére, on peut en apeller à 
l’Evêque de Camarines Délégué du Pape. 
£/Archevêque reçoit du Roi, comme 
nous lavons dit, 6000. piéces de huit. 
& les Evêques de Cébu , Camarines, & 
Cagayan $ooo. Outre cela il réfide tof 
jours à Manille un Evèque Titulaire ou 
Coadjuteur , que les Efpagnols apellent 
ÆEvéque à l'anneau ; il prend le gouver- 
nement de la premiére Eglife vacante, 
afin qu’il n’y ait point d’intermiffion pour 
ke foin des ames , qui feroient {ix ans à at 
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tendre un nouveau Pafteur. A l'égard de 
FInquifition, elle a un Commiflaire nom- 
mé par le Tribunal du Méxique. 

Pour le Temporel , 1l y a un Gouver- 
neur avec le titre de Capitaine Général; 
il eft Préfident de la Salle Royale ; fon 
Office dure 8. ans: les quatre Auditeurs 
ou Juges, & le Procureur Fifcal ne chan- 
gent point. Quand on établit ce Tribu- 
nal, en 1584. il n’y avoit que deux Au- 
diteurs & un Procureur Fifcal; quelque 
tems après on y en ajoûta un troifiéme. 
L'expérience ayant fait voir enfuite l’inu- 
tilité d’un tel Tribunal, on le fuprima par 
l’ordre du Roi & de fon Confeil : & au 
lieu de cela, on leva en 1590. un corpsde 
4000. Soldats ; mais en 1 s98. 1l fut ré- 
tabli, & l'on fit Francefco T'ello Préfident, 
avec trois Auditeurs & un Procureur Fif- 
cal. Cette Cour reçoit non-feulement les 
apels des Magiftrats de la Ville, qui font 
deux Prevôts, maisaufh de toutes les Ifles. 
Ælle prend connoïiflance dés violences 
commifes par les Eccléfialtiques, comme 
le Tribunal de la Force en Efpagne. Le 
Gouverneur y afhifte comme Préfident., 
mais il n'a point de voix ; & quand les 
voix font également partagées , 1l nomme 
un Docteur qui fait pancher la balance, 
Dom Gabriel .de Sturis a été choifi deux 
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fois pour ce fujet , pendant mon féjour à 
Manille. 

Quoiqu'il faille peu de chofe pour l’en- 
tretien d’un Auditeur , vû que les vivres, 
lesétofres & tout ce qui eft neceffaire pour 
paroître , eft à bon marché ; ( un cheval 
de felle ne coûtant que dix piéces de huit, 
& fon entretien pendant un mois ou deux 
{eulement ) ils ont cependant de grands fa- 
laires , & chacun d’eux reçoit tous les 4. 
mois 1100. piéces dehuit. Le Procureur 
Fifçal a plus de 600. piéces tous les ans 
des Sangleys, comme leur Protecteur, & 
200. comme Procureur de la Santa Cru- 
Zada. Les apointemens du Gouverneur 
font 13300. piéces de huit; fçavoir 4000. 
comme Général , 4000.comme Préfident 
de la Cour, & $300. comme Gouver- 
neur pour le Civil. Lorfque le Gouver- 
neur meurt, le plus ancien Auditeur jouit 
de fes apointemens, & prend foin des af- 
faires Civiles & Militaires , dont il rend 
compte au nouveau Gouverneur dans la 
fuite, 

Si les Ifles Philippines n’étoient pas fi 
éloignées , il y auroit bien des Grands 
d’Efpagne qui en brigueroient le Gouver- 
nement; parce que l'autorité n'en eft point 
Limitée , fa [urifdiétion eft fort étendue , 
fes prérogatives font fans pareilles; & qu'il 

procure 


& 
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procure plus de commodités, plus de gain 
& plus d'honneur que la Viceroyauté des 
Indes. Mais, comme j’aidit, l’éloigne- 
ment du lieu en dégoüte , & fait même 
que l’on ne connoftpas en Efpagne la gran- 
deur de ce poîte, : Pour en donner une 
idée , je dirai que le Gouverneur dônne 
tous les emplois Militaires, choifit les 

2. Prevôts qui gouvernent autant de 
Provinces, envoie un Gouverneur aux 
Tfles Marianes , quand il en meurt un, 
Jufqu’à ce que le Roi en ait nommé un 
autre. Autrefois il méttoit des Gouver- 
neurs à Formofa & à Ternate, lorfque ces 
Tiles apartenoient à la Couronne d’Efpa- 
gne. Il diftribue des Seigneuries fur des 
Villages d’Indiens par voie de récompens 
fe aux Soldats qui ont fervi dans les Indes. 
On les donne pour deux vies , la femme 
& les enfans fuccédans ; après quoi la ter- 
re revient au Roi. Les Seigneurs. reçoi- 
vent les droits que l’on paieroit au Roi , 
c’eft-à-dire dix réales de ceux qui font 
mariés , & cinq des autres ; mais ils font 
obligés aufli de-donner , pour l'entretien 
de la Milice, deux réales de chaque tri- 
but avec quatre Cavans de ris partête, & 
deux réales pour le Curé. Le Roi, dans 
ce qui eft de fon Domaine, outre les dix 
réales , tire deux Cavans de ris : un Cas 
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an péfe cinquante livres d'Efpagne. 

Ce qu’il y a de plus remarquable, c’eft 
que le Gouverneur remplit tous les Ca- 
nonicats vacans de l’Eglife Archiépifco- 
pale , & le fait fçavoir. au Roi, pour en 
avoir la confirmation, ainfi que des Sei- 
oneuries aufquelles il a nommé. ‘Quand 
quelque Parroifle de Prêtres Séculiers eft 

MAUR où tient une aflemblée en pré- 
fence de l’'Archevêque, qui nomme troi 
fujets, dont le Gouverneur en choifit un. 
La même chofe fe fait pour les Canonicats 
& Bénéfices Royaux. Les Parroëfles qui 
apartien nent aux Religieux ; font pour- 

vües par le Provincial de Y Gisdre dans un 

Pa ie Provincial.  Ceux«ci n’ont pas 
befoin de confirmation ; .& ils peuvent 
entendre les confeflions des Indiens, mais 


non pas des Efpagnols, {ans Faprobation 


de l'Ordinaire. 

Si les Curés:Séculiers commettent des 
fautes qui méritent qu’on les prive de leur 
Cure, cela fe fait avec l’avis de 'Evêque 
& du-Gouverneur, Le Général du Ga- 
lon qui va tous les ans à la Nouvelle Ef- 
pagne, eft.mis par le Gouverneur dans ce 
pofte , qui raporte plus de $oooo. écus. 
Il nomme encore les deux Majors de Ma- 
mille & de Cavite, & plus de Capitaines 
& d'Officiers qu'on n’en fait à Madrid, 


RE 
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T1 donne aux Indiens des Commiffions de 
“Colonels, Majors &. Capitaines., pour 
des exempter de la moitié du tribut qu’ils 
paient au Roi. I] y a tous les jours une 
Compagnie qui monte ia garde devant fon 
Palais , tant pour l'honneur, que pour 
tenir en bride les efprits mutins des Chi- 
Nois. 

Mais toute cette grandeur & cette au. 
torité eft bien contrebalancée par l’amer. 
tume de h recherche que les mauvais Has 
bitans de Manille font faire de fa condui- 
té, au bout des huit.ans.:: On n’exami. 
ne pas dans ce tems-l , la grandeur des 
fautes; mais on regarde la quantité des 
fommes qu'il a reçues, & l’on punit la 
bourfe au lieu du corps. Les accufateurs 
ont foixante jours, après la publication 
faite dans toutesles Provinces, pour apor 
ter leurs plaintes ; & trente pour les pour 
fuivre devant le Juge , qui eft ordinaire. 
ment celui qui:lui fuccéde. Il a pour 
cela une commiflion exprefle du Roi & 
de fon grand Confeil des Indes, qui. fe ré- 
ferve à lui-même le Jugement de certains 
chefs d'importance. C’e pourquoi le 
Juge ; ayant reçu toutes les informations, 
les envoie à la Cour, après avoir pronon- 
cé Sentence fur les cas qui ne font Pas ré= 
frvés. : Les Auditeurs qui gouveraent 

: GC 3 
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après la mort des Gouverneurs, où qui 
paflent à un autre poite dans le Méxique, 
font fujets à:la même recherche ; mais 
avec cette différence, qu’ils peuvent par= 
tir , en laiffant un Procureur qui parle 
pour eux. La rigueur eft fi grande dans 
cette recherche, qu'elle va jufqu’à la 
prifon, fans avoir égard à la grandeur du 
poite ; comme il eft arrivé à Dom Sebaf- 
uen Urtado de Corcuera & à Dom Diego 
Faxardo, qui.furent prifonniers dans le 
Château de S. Jacques, l’un cinq ans, & 
l’autre un peu moins de tems : mais par 
un ordre exprès du Roï , on leur rendit 
tout ce qu'on leur avoit ôté injuftement 
dansla recherche. Il eft bien vrai que le 
Confeil des fndes a modéré cette rigueur, 
en ordonnant que l'on n’emprifonnât 
point les Gouverneurs ; mais que l’on 
envoyat les infofmations en Ef pigne : ce- 
pendant le grand éloignement fait que cela 
ne s’obferve pas exactement. Les Habi- 
tans de Manille épouvantérent fi fort D. 
Saviniano Manriquez de Lara , lorfque 
Von fit fa recherche, qu'étant embarqué 
pour l'Efpagne , il ne cefloit de deman- 
der pendant.toute le voyage fi lé vaifleau 
pouvoit retourner à Manille ; & ayant 
fçu du Pilote qu’il falloit mettre pied à 
terre dans à Nouvelle Efpagne ou-mou 
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ir, 1l dit en riant : Cacowme en todo de 
AManilla. En effet, depuis la conquête 
M ces [fles , 1l n’y a eu qu’un autre Gou- 
verneur, & lui-qui foient revenus-en Ef- 
pagne; parce que-les autres, ou meurent 
de cha agrin dans le tems de la recherche , 
ou des peines qu'ils fouffrent pendant le 
voyage. 

Cette recherche vaut toujours 100000 
écus au nouveau Gouverneur , qu’il fau 
que l’autre tieñne tout prêts pour fe tirer 
d'affaire. 

Du tems que j'étois dans ces: Ifles , 
Dom Faafto Cruzat Gongora Chevalier 
de S. Jacques en étoit Gouverneur. Il 
defcendoit des anciens Roïs de Navarre 

&il n'y avoit point eu de meilleurs Cas 
nine généraux à Manille. Il avoit 
trouvé à {on arrivé le Tréfor Royal épui- 
fé & fort arriéré ; après en avoir aquitté 
les déttes , 11 y amaffa plus de 400000. 
piéces de huit , & augmenta de 1 r0000. 
les rèvenus du Roi. Il s’eft conduit en 
toutes chofes felon la juftice , fans jamais 
fe laifler corrompre; & dans la diftribu- 
tion des “emplois, il n’a donné les Seigneu- 
ries qu’à des Soldats qui les méritoient ; 
les charges dé Prevôts qu'à des gens du 
pays capables » & les Bénéfices qu'aux 
perfonnes les plus: dignes de les remplir. 
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Ce n'eft gi pour flater ce Gentilhom 
me que J'écris ceci , putfque S.M.C. elle. 
même lui à du autément cette juftice 
en le continuant dans fon pofte, quoi- 

qu'elle eut déja reçu 70000: piéces de 
huit, & donné la patente à fon fuccelleur 
pour en prendre poffeffion. l'étois au 
Méxique lorfque lés crdres du Roi Vin= 
rent pour rendre les 70000, piéces de 
huit. Ila été malheureux pou 


lions: car deux des plus grands qui aient 


été bâtis dans les Tfles, ont péri de fon 

téms, L'un s’âpelloit Ie 'S. PPS » 

Pautré le Santo Chrifto : Les Hal 

de Manille & du Méxique y perdirent 

plus d’un million ; ée qui réduifit Mas 
lé pavvreté, dont élle 
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été déco vertes. ‘Les pes yples qui 
les ont habitées. 


É nombre dés Tfles de Re fous le 
Gouvernement de Manille eft trop 
grand , pour qu'on puiffe en ra une 
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relation exacte ; je parlerai feulement de 
principales,qui da même peu connues en 
« ” fe . | " 
Europe, & ne {e trouvent pas fidélement 
marquées fur les cartes de Géographie. 

à dés + 

El y: a dans les te Mers des Ind: 
au-delà du Gange, un Archipel rempli 
1 Ç '@& nn % Île AIN hui D! Ï: = 
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j es, prefque vis-à-vis des grandes cOt 


C: amboïa , C hiampa " 
Tun. juin & la Chine. Le fameux Fer- 
dinand Magellan l’apella ñ peer el de $ 
Hazare, parce qu il y avoit AU : l'an 
cré en 1521. le Samedi de devant 5 Di- 
manche de la Pafion, que les Efpagnol 
ivellent communément ï S. LE , Le 
Général Luis Lopez de Villalobos leur 
donna en 1543. le nom de Philippines , 
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58 V.'O:T'A:oTTE à 
de Boxeador & celui de l'Engaño, à 
vingt-quatre milles de terre, on trouve les 
petites Ifles , qu’on apelle de los Babuya- 
nes, dont la premiére eft habitée par des 
Indiens Chrétiens qui paieñt tribut, & 
l’autre par des Sauvages ;, qui font proche 
des Lequios & de l’Ifle de Formofa. Au- 
près de Paragua vis-à-vis de Manille, àl 
ÿ à trois Iles qu’on apelle de-los Cala- 
mianes, & puis enfuite on.€n trouve huit 
ou neuf toutes habitées... Retournant 
après vers le Midi à quatre-vingt-dix mil- 
les par de là los Calamianes , vis-à-vis de 
Caldera, quieft une pointe de Mindanao, 
on trouve Taguima & Xolo , avec plu- 
ficurs autres petites aux environs, 

Les Tfles de Cuyo font entre Calamia- 
nes & Panay dans la Province d’Otton & 
de Maras,. L’Ifle du Feu eft proche de 
celle des Noirs. Il y a auffi Bantayan 
proche de Gebu; Pangla touche prefque 
à Boo! ; Panamao , Maripipt, Camiguin, 
Siargao & Pannon fe trouvent entre Min- 
danao & Leytes & enfin quantité d’au- 
tres qu'il eft très-difhcile de compter: 
Ceci fait voir l'erreur de ceux qui difent 
que le nombre des Philipines n’eft que de 
40. Car S'ils ne veulent: parler que des 
grandes ; 1 n’y en a pastant; & fi c’eft 
de toutes en général, il y en a beaucoup 


avantages. . 
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Toutes ces Ifles font fous la Zone tor- 
y ] 7 + 44 ce " à 7 à . . 
ride, entre ' E quateur & le Tropique du 


Cancer, la pointe de Mincanao ; qu’on 
pelle Sarrangan ou le Can de Sant Au- 
guftin ; fe trouvant à la latitude de 5. de 
10, m. & Îos Bab uyanes & le Cap de En 
gaño : au 19. . l'Embocadero de S.Bea 
in eft au 13. de & la Ville de Manille 
ju 14. de 40 me.’ La longitt nde ; felon 
les meilleures cartes eft entre les 132. & 
les 145. quoique Magellan les ait mis 
dux 167r. mais tout le monde ne com- 
mence sé à compter d’un méme point. 
Prolomée place les'Ifles Manioles au 142: 
Je 5e fs fur quel fond lément certaines 
gens prétendent que Manille a été bâtie 
160. ans après la Naïflance du Sauveur ; 


étant 1MpP boffible d’en rien conjeé turer par 
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culiérés des Provinces , à des tempé® , 
des tremblemens de terre, des feux-natir… 
rels & autres accidens qui-font:ces altéras 
tions & ces Changemens fur la terre &:dans 
li mer : comme l’on dit qu'il.eft arrivé 
à la Sicile qui étoit autrefois jointe l’Itae 
lé, à l'Ile de CYpre qui touchoit à la 
Syrie, & à plufieurs autres endroits. Il 
ÿ En à d’autres enfin qui veulent que les 
Tfles fe forment d’un aflemblage de matié. 
rés. & par les changemens naturels de ces 
deux élemens > {Ur - tout par les Fleuves 
qui enlévent la terre d'un endroit & la 
POrtent à un autre: ou Par ces fuperfluis 
tés dont les Fleuves {ont toujours chargés, 
® que la Mer par le mouvement de fes 
AUX, raflémble ici & à. On peut apli. 
SuCr toutes ces caufes non-feulement aux: 
liles des mers Orientales, mais encore à 
eur le monde : & principale 
ment Aix Phikippines, à caufe qu'il y a 
beaucoup de Volcans & de Sources d’eau 
chaude fur le haut des MOntagnes.… Les 
trémblemens de terre y font fréquents & 
fi terribles dans Certains tems , qu'à peine 
Riffent-ils une Mmaifon debout , de quoi 
Manille donne un ample témoignape, Les 
Ouragans que les Indiens apelleme Ba- 
guyos , & les Efpagnols Titonés, font 
# furieux > Qu'outre les defordres qu'ils 
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6> Vovyace 
Malais répandus dans la plus grande partie 
de cet Archipel. 

De ceux-ci font fortis les Tagales, qui 
font les originaires de Manille & des en- 
Virons, comme on le voit par leur langa- 
ge qui eft fort femblable au Malais , par 
leur couleur , leur taille >» lhabillement 
d’ont ils fe fervoient » lorfque les Efpa- 
gnols y entrérent, & enfin par les coutu- 
mes & les mariéres qu'ils ont pris des 
Malais &° des autres: Nations des In- 
des, 

L'arrivée de ces peuples dans les Ifles à 
pü être caufée fortuitement par quelque 
tempête pareille à celle qui y Jetta en 1600. 
quelque Japonois. Ces gens-là fe firent 
PEu de tems après Chrétiens & fe mirent 
dans le fervice du Roi, parce qu'on les 
auroit fait mourir , fi ils cuflent retourné 
chez eux, pour avoir ‘été dans un pays 
étranger , quoique malgré eux. J'ai va 
de ces [aponois dans Manille » QUI avoient 
deux robes largés comme des foutanes 
d’'Abbés, dont les manches étoient ron= 
des & larges. Celle de deffôus étoit fer- 
rée de deux ceintures ,» l’une venant de Ia 
gauche :& l’autre de la droite. Leurs 
baut-de - chauffes étoient fort longs & 
leurs fouliers comme les focs des Pénitens. 
Leurs cheveux étoient courts & rafés fur 
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64 ” OYACE | 
religion , qui eft femblable à celle de ces 
peuples , à : 11 ils ont recours en tems de 
guerre. Les Efpagnols en arrivant , les 
trouvérent maîtres de ce de 

Les Noirs qui vivent dans les Rochers 
& les 4 js épais dont l'Ile de Manill 
ee ple différent entiéremen F'des au- 
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des Indes de 


lettres, ni autre gouvernement, qu 
lui de la pare Fe ; 
{ene au chef del: 1 
portent leurs enfans dans des befac: 
d’é ee d’arbre ,. ou bien liés autouf 
d’elles dans un morceau d’étoffe , comme 
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Feis où da nuit les prend , Soit dans le 
creux du tronc d’un arbre e, ou fous des 
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dont parle Ptolomée. Les Siambales .. 
autres Sauvages, portent tous les cheveux 
longs ;- comme les Indiens conquis. Les 
femmes de ces Satyres accouchent dans 
les bois , comme les chévres, & vont auf. 
fi-tôt fe laver & leur fruit auffr, dans les 
premiéres riviéres , ou autre eau froide : 
ce qui feroit mourir une femme d’Eu- 
YOpe. 

Lorfque ces Noirs fe voient pourfuivis 
par les Efpagnols,-ils font fignal par le 
moyen de eertains petits morceaux de bois, 
aux autres qui font épars fur lamontagne, 
de s’enfuir au plutôt, Leurs armes font 
un arc , des fléches, une lance courte & 
Un cris où-couteau attaché à la ceinture, 
Hs empoifonnent la pointe des fléches, 
qui quelquefois fera de fer ou de pierre 
bien aiguifée ; ïls la percent dans l’extré- 
mité, afin qu’elle fe rompé dans le corps 
de l'ennemi , & qu'étant ainfi romplie ; 
on ne puiffe s’en fervir contre celui qui la 
tirée. ls portent toujours à leur bras 
pour leur défenfe un Bouclier de bois long 
de 4. Palmes & large de deux. 

Quoique j'aie eu plufeurs converfations 
avec les PP, de la Compagnie & plufieurs 
autres Miilionaires, qui ont affaire avec 
ces Noirs, ilne ma pas été poffble de 
fçavoir leur religion. Tous m'ont dit 


Sn À. 
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Hnanimement , qu’ils n’en avoient point ; 
qu'ils vivolent comme des bêtes ; & que 
toute la marque qu’on en a-pà voir parmi 
les Noirs fur les mentasnes > c'eft une 

] 
1 


pierre ronde ; Où un tron c d'arbre bien 
fait , ou des animaux , ou ce qu'ils trou 
ent en chemi > pour lefquels ils font 


voir une efpéce de vénération que la crain= 
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Payens qui traitènt avec eux , fur les 
montagnes ) qu’on a trouvé ane leurs ca- 
bannes de petites Statues ma il faites. es 
trois autres Nations dont nous av 0 ns parlé 
auparavant, parolflent avoir quel lque in- 
clination aux. Augures & aux Superfti- 
tions de Mahomet , par la correfpondance 
qu’ils ont avéc les Malais & ceux de 
T ernate. 

L’opmion la plus reçue eft ,. que les 
Noirs ont été les premiers habitans de ces 
ffles: & qu’étant naturellement poltrons;, 


ls ont laiflé prendre les côtes à ceux qui 
nt venus de Sumatra, Borneo, Macaf- 
a 


far & d’autres Pays, & fe font retires 
dans les montagnes. Auffi dans toutes les 


ffles où font ces Noirs & ces homme 

Sauvages ; les PSE ne pofféde nt 
que les côtes +: encore pas par - tout's 
comme depuis Ma fibelés jufqu’au Cap 
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e Bolinao dans l’Ifle même de Ma aille 
éù pendant 50. lieues de rivage il n°v-a 
pas moyen de defcendre; de crainte des 
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« Ils vont )OIS | 
ceu x dont ] l’efprit n’eft pas fi farouche , 
£ nt même une petite cabanne pour L 
Hionaire qitehd il en convertit quel- 
qu'un; mais fur le moindre foubcon. 
brülent & Evlife & Cabanne & tout ce 
Qu'il va, &fe retirent dans le p jé 
au bois. Cela lent de ce que 
“iens Chrétiens »> afm d’avoir eux feuls le 
Zain de la cire que les Noirs recueillens 
dans 2 ue is, le ui ont mis dans la tête 
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qui attrape un de ces Noirs, a droit de 
le rete 2 à s Es 
* Fée Comme fon efclave; mais s’il 
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CHaApiTees: VIII. 
De l'Ile de Luçon apellée vulraire- 
ment He: 

PRES avoir paîlé des Îfles en gé- 
a il faut pref entement tâcher 
de les décrire en particulier, “Commen- 
çant par Lugon, où Manille felon les Ef- 
pagne is , qui cit Ja pi rincipal e,. Son ex- 
trémité Ori entale eftau 13. decré 3 0: mi- 


res | 
2 
+1 
8 à 


autes, & fa Septentrionale eft prefque au 
19. Sa fs cure eit comme celle d’un bras 
plié » Inég al pourtant dans {on épaïfleur ; 
puifque du côté de l'Orient , on peut ka 
traverfer en un jour; &.que de celui du 
Nord , elle 5” élargit fi fort, queda moin 
dre largeur, pour aller d’une mer à l’au- 
tre, fera de 30. à 40. lieues. Toute fa 
| + de 160. lieues Efpagnoles, 
& fon circuit d' Environ 3 50 
Dans le coude de ce issu il y a une 
grande riViére, qu L fe rend dans la:mer , 
& forme une Baie de 20. lieues -de circuit. 
Les Efpagnol Y'apellene Bahia , À caufe 
de la riviére du grand Lac de Bahi, qui 
pe à 16. mulles de la Ville. Les Indiens 
voient £n cet endroit leur principal Vil- 


+7, Dauer 


TR 1] 
lage , qui étoit d'environ 3800. mal{ons, 
dans l’angle formé ce la mer & la riviére. 
ls avoient derriére eux plufieurs marais , 
qui fortifoient naturellement la Place, &c 


un terrein qui leur produ: 1{oit en abondan- 
: quieft néceflaire à la vie. C’eft 
Michel Lopez ( le premier qui 
Ifle, en 1571. le 19. de 
uin ) trouva à propos de fonder en cet 
endroit la Ville pringipale avec l’ancien 
nom de Manille, ce qui fut executé le 

our de S.. Jean ; mais comme ce fut le 
jour de Sainte Potentiane qu'on fit cette 
quête, on l’a choifie pour la Patrone 
ae lIfle. 

À trois lieues de Manille, dans la me- 
me baie. eft le Port de Cavite. ‘La 
baie eft profonde prefque par-tout ; êc 
niffonneufe : {es rives font bordées 
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ae Villages , & de quantité d'arbres. À 
& \ € sh à ÉSCRREUEOUTS * 
fon: entrée , à 8. lieues de Manille , on 
11 Li 


trouve Maïribeles ; elle a3. lieues de cir- 

uit, & eft fort haute. :Il y a à un Of- 
ficier réformé avec 6. foldats de garde; 
il Ait auf loMice de Gouverneur dans 
un Village de so. maifons, qui eft du 
côté de Manille. Son plusgrand profit 
vient des Noirs qui lui aportent, pout 
un peu de tabac & de ris, quantité de 
bois, qu’il vend enfuite bien cher à Ma- 
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nille. On entre dans la Baic 


pailages ° Je premier eft le plus fi ‘quenté.s 
à bte qu ‘il. eft plus pro fond & qu'il à 
une demi-lieue de large ur ; c'elt celui qui 


e 


eft entre ladite Ifle & la pointe du Diable. 
Le fécond à un quart de lieue 

entre la côte opofée & l'Ecueil | 
vaux ; 11 n’eft pas fort für, parcequ la 
peu de fond & quelques petits rochers 
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0 y entrant, 
En. fortant de ladite Baie , fur £ gau= 
che par la route que prennent le Vite 
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an de la Nouvelle Efpagne ) On trouve 
ph L 

chemin, là Baié de 
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a préfenté à D. François Tello Gouver- 
neur une écrevifle moitié pétrifiée, parce 
qu'on prit grand foin que .le tout ne le 
fût pas. Au village de‘Tivi, à deux 
lieues du pied de de la montagne, coule 
un grand ruiffeau d’eau tiéde, qui a auffi 


la proprieté de pétrifier jufqu’aux ani- 
maux, comme écrevifles, ferpens & cro- 
codiles. ‘Le P, Jean de Sainte Croix 
dans le tems qu’il étoit Curé de cet en- 
droit ; trouva un de ces ferpens pétrifiés 
qui étoit long comme le bras. Les bois 
de Molaye, de Binanuyo-& de Naga {e 
pétrifient facilement. :On voit de paretl- 
es chofes dans les autres Ifles. 

Au-delà d’Albay , vers l'Orient, eft 
le Cap de Buyfaygay. Ici la côte remon- 
te vers le:Nord, en laiflant à droit les Ifles 
de Catanduanes, qui en font éloignées de 
deux lieues ; enfuite en côtoyant d’Ifle on 
trouve la riviere de:Bicor , qui vient d’un 
lac, & baigne la ville de Caçeres , fondée 
par-D: François de Sande fecond Gouver- 
neur & Propriétaire de ces Ifles. . L'Evé- 
quedu Nouveau Caçeres y fait {a réfiden- 
ce ; & les Provinces de Calilaya , de Ca- 
marines & d’Ebalon font fous fa Jurifdic- 

tion: 
On entre dela Province de Camarines, 
dans celle de Paracale , où font de riches 


ou Tour pu MONDE. 7 4 
3 V1 PPT T2 astra AC 7 à 2 | 
lines d'or, d’autres Mines de Gifferens 


Métaux de de le meilleure pierre d’Aimant. 

Il y a environ 7000. Indiens payans tri= | 
but, qui | habitent. Le terrein et bon | à 
& plat, 4} produit des arbres de Cacao & : | 
des Palmiers, dont on tirebeaucoup , d’ hui- 

le & de vin. Après trois jours de. che 

gun le long de la côte , on trouve la Baie de | 
de Mauban 7 3 Be du és Les Na3- : 
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ont quelquefo js laifé D Aa it ro cet en- à 
droit, pour le tranfporter à Manille, Au- 
dehors de la Baie, eft le Port de Tam- 
pon, qui eft femblable à celui de Mau | 
ban. | 
Depuis Lampo on jufqu’au Cap del En- 
ano , la côte n’eft. habitée :que par des b 


ndroit: que commence la Province & la É 
Jurtfdiétion de Cagayan, qui .eft la plus 


parce qu’élle 
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Infhidéles & des: Barbares.  C’eft en cet 4 
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inde quifoit dans les [ties, 
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laroeur. Sa Capitale eft l1 Nouvelle Sé. 
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D. Co falvo vd il ya PEg 

Cathédrale dans laquelle Frére Michel de ë 

Benavides fut él premier sauve en 

1599. La Ville eft fituée fur le bord 

d’une riviére du même nom, qui vient 

des montagnes.de Santor dans Pampang, 1 
D 2 





SA, 


fe ai 
55 


LEREZ . 
HT ne 
D RDS 49 , 


Lu 
EDS neue PT. 


AR EN NE Se Ce + 
MARS 2 Ce : 
kr . 
 d » 


Tters 
2 Fons PE DS 


ARR 


FPRRMEES 


“ 1 
+ 


EUTS 








76 V O:Y A C E 
& qui traverfe prefq ue toute. la: Province. 
Le Grand Juge de la Province :y fait fe 
réfidence avec une garnifon d'infanterie 
E fpagnole & d’autres nations. On y a 
bâti un Fort de pierre , :& {ait d’ autres 
ouvrages, pour fe défendre contre les 
Irayas , qui font .des Indiens révoltés, 
demeurans.dans les montagnes, qui partar 
gent toute l'Ifle.. Les “Partoifles dans 
cette Province apartiénnent aux Domini- 
quains. Le Cap > lé plus fep tentrional eft 
celui del Engaño, qui eft fort dangereux 
pour les vents de Nord &:les.orands cou- 
Trans. 

Après avoir fait 15. lieues le long-de la 
côte d’Oriént en Occident , on arrive à 
l’autre pointe que l’on apelle le Boxeador: 
ce Cap étant pañlé , & fiat la côte qui 

va au Midi, on trouve au bout de 20. 
lieues la fin de la Province de Cagayan & 
le commencement de celle d’Iloccos. Les 
Cagayans qui font en paix & paient le tri- 
but, peuvent étreau noml brede 9000, OU- 
tré ceux qui ne font pas HREUEs. Tou- 
te la Provinceeit Re Ses habitans font 
robuftes , & fort apliqués à l’agriculture 
&c à la milice; les femmes font divers ou- 
vrages decoton. Ses montagnes ; au fit- 
bien que toutes celles de l'Ile , ont des 
milliers d’eflains, qui fourniflent de Li 
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78 VOYAGE 
encore fubjugués. On a vü l’éteñdue dis 
paysentre le es m ntagnes , lorfqu’en 
l’armée marc Ha ge joie ne faif | 
lieues par Jour ; paf CERTES fous des 
arbres de noix mufcades fauvages & 
pins ; elle arriua nÉn au haut de I: 
tagne , où étoient les princ ipales ha 
tions des I; Igolottes. Ils vivent ds ces 
endroits-là à caufe des riches mines d’or 
qu'il ya; 1ls en amañlent & le troquent 
avec céux d'Iloccos & de FARBAUTAEES 
pour du tabac, du ris, & utre’ chofe, 
Outre l'or, cette Province ab beau- 


coup de coton, dont on faït de belles 
étoffes. 
On entre eénfuite dans la Province de 


Pangafinan, dont la côte Ao.Mieues d "EC 


pagne de longueur ; elle eft à à-peu-près de 
la méme la er que célle d Tloccos. Ses 
montagnes fes campagnes  produifent 
beaucoup pie bois, que les Indiens apel- 
lent Sibucau , pour teindre en rouge & ef 
bleu. T'out le dedans de la Province eft 
habité par des Indiens fauvages, qui vont 
comme les bêtes , tout nuds & errans dans 
lés forêts & fur les montagnes, Ils fément 
quelque chofe dans leurs vallées, & tâ- 
chent d’avoir ce qui leur manque des In- 
diens conquis ; en leur donnant dés petits 
morceaux d’or, qu'ils ramaffent dans le. 
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ht des riviéres, On compte 9000. În- 
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La ph e de Pampanga , où finit le 
Diocéfe de la Nouvelle Ségovic , & com- | 
mence celle de l Archevêque de Manille, 
fuit celle de Pangafinan. Elle eft grande 
& importante , parce que les gens du pays 

tant bien inftruits par les Efpagnolks, font 

néceffaires pour la confervation de lIfle ; | 
& efféivement ils s’en font fervis, non- 
feulement dans Manille, mais encore dans 
Ternate & dans d’autres P1 ‘ovinces. Ou- 
tre cela, lé terroir y'elt très-fertile , fur 
tout en ris , à caufe de la grande quantité 
d'eaux ; & c’elt où l’on fait provifion 
pour Manille, Elle fournit encore le bois 
pour la conftruction des vaifleaux, fs 
Forêts étant fur la Baie, peu éloignées du 
Port de Cavie Il y a 8000.[ndiens qui 
paient le, tribut en ris. Les Zambales 
peuple féroce , & les Noirs aux cheveux 
crépus demeurent dans les montagnes de 
cette Province. Ils font conti! Iu ellement 
aux. mains entr'eux, pour défendre les 
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de leur Jurifdiétion fauvage, & 
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de Bañt., produit dUiit OL DOIS Pro E'à 
il 1 } Cr 
la marine. Autour du lac de fon n m &% 
à Jon Mae. DR LS fo 2 | 
és VIUADES CIFCONVOININS , vienne! lé 
stlleure (1 ENT STRESS à V9 A 21,2% Vo TS À 
meilleurs fruits que l’on mange aans L’] 


fur-tout D Aotaite où :h. Bonga:, &IE 
Buyo qureft la méme cl Betl 
C’eft- un: fruit tomatique très - tendre, 


dont nous avons 2ff lé d: 


LEZ Dai l 
[æ) R 3, YY 4 gx ? We F L = “| { et Pa 
me Tome ; maïs Cétui ae Manille furpafle 
( y = 1) *AQ 8 a Life " à LC 4 
tous les autres : les Efpagnols.1ie. font 
Js 
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DR | 
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rien autre chofe ; qu ue d'en mâcher 
puis le matin jufqu'au foir.. Le-fruie 
qui nat de cette rte » S’apelle Ta- 
cloué 

Les habitans de cette Province font fort 
haraflés d’aller couper # bois :neceflaires 
pour les vaifleaux ; il Yen a tous les mois 
depuis. 200. jufqu” à 400. d'occupés à 
{cier fur les mon agnes ; ou dans le Port 
dé. Cavite: Le: Roi leur donne.une 
piéce de huit par mois, & du ris à {uf- 
fifance: On compte environ. 6000. In- 
diens dans la Province , qui patent tri 
but. 


Il y a encore la Province. de Bulacan, 
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de la côte, & y ont perdu leurs Navires: 
Elle eft expofée aux vents du Nord, ce 
qui fait qu’on n’en peut aprocher que 
depuis la‘mi- Juin , jufqu’à la mi-Sep- 
tembre ; elle abonde en ris , huile de pal- 
me, cocos , miel & cire. I} y a plu- 
fieurs riviéres dangereufes à Duff , dans 
le lit defquelles on trouve de l'or; que 
les torrens. qui tombent des montagnes 
entraînent avec eux. La plus grande 
s’apelle Catandangan & Catanduanes par 
les Efpagnols ,.ce qui .a donné le nom à 
PIfle. La principale occupation des Ha- 
bitans eff de faire de petites barques légé- 
res qu’ils portent vendre. à Mindoro, à 
Calelaya ; à Balayan & ailleurs, comme 
on fait les boëtes de Flandres... Ils en font 
premiérement une grande fans pont & 
fans cloux , mais qui eft feulement coufué 
avec des cannes des Indes, & puis les au- 


tres plus petites, qu’ils mettent l’une: 


dans l’autre, & les tranfportent ainfi pen- 
dant cent lieues de chemin. La nation 
eit belliqueufe , & fe peint comme les Bi- 
fayas. Ces gens - À font fi bons rameurs 
& f1 bons Mariniers , qu’en fautant dans 
PEau , ils redreflent en un clin d’œil une 
barque qui a tourné. Comme ils craie 
nent ces accidens , ils portent leurs pro- 
Mihons dans des troncs de cannés bien 


D. 


sabillement qu’un | | 
Bagab ou vefte qui leur vient jufqu'aux | 

genoux. Les femmes ont l’efprit mâle, 
çavent cultiver la terre & pêcher, auffi- 
)i Îles font habil- 
ées modeftement à la maniére des Bifayas; 
elles ont une mu avec ün long manteau , 
eurs cheveux font liés fur le haut de la | | 
te d’un nœud fait en bit de rofe, UIBATL 
Elles portent fur le front un morceau 


L | 


d’or battu , large de deux doigts, q ai | 
eft Joup de taffetas ; & trois pendans | 
d’or à chaque oreille, l’un comme on | 
lés porte en Europe, & les deux autres 
plus haut. Elles ont des annéaux aux 
jambes , qui font du bruit , lorfqu’elles | 
archent. 
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CHaibPiT re IX. 


Des Ifles de Caponl, Ticao ; Bourias Maf- 
bate, Marindu. que; À Windoro ; Lonban; 
Babonuyanes ; Paragna, Cala IMIANES » 
Cuyo “ ét ty ; Tinaras , Sibonyan , ROM 
bon, Batan > Tablas. 


y Ÿ- RE à ,J TN PT à n 
à li, entrée au Détroit dont nous VeE= 
g À mm oC à: VA ér1 Nes F: é y « e ‘AM 
À \ nons de parler, fe trouve Capoul, F 
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84 Vo acer 
& plufieurs autres petites Ifles, qui reñ- 
dent le canal étroit ; & les courans f; vioz 
lens, qu’ils font tourner des Navires de 
rois. ponts . jufqu’à: deux ou trois fois... 
Capoul à trois lieues de circuit ; fon.ter- 
roir eft-très- fertile & fort agréable ; les 
Indiens y ont deé-bonnes habitations , 
faites à la maniére de celle des Bifayas. A, 
huit lieues au Nord-Eft de la bouche du 
Détroit , eft Ticao , Ifle de huit lieues de. 
circuit , habitée par des [ndiens , dont la 
plus grande partie. font Sauvages. Il y a, 
un aflez bon Port ; l’on ytrouve de l’eau 
fraîche & du bois :-c’eft la derniére terre, 
que touchent les vailleaux qui vont à x 
Nouvelle Ef pagne. 

On trouve Bourias à quatre lieues à 
l'Oueft de Ticao. Cette Ifle à Cinq. 
lieues de circuit, & contient quelques 
Indiens Tributaires, Parroiffiens de Mafe 
bate , qui eft dans une autre Ifle au Sud: 
de la derniére, dont les Efpagnols fe ren- 
dirent maîtres en 1$69.. On dit que. 
Masbate a trente lieues de tour, qu’élle 
€ft large de huit, & longue à Proportian: 
fes Ports font commodes à tel vaifeau que 
ce foit, pour y faire de l’ean, Elle eft 
babitée par 250. familles Indiennes , qui 
paient le tribut en.cires {el & civette.s 
mais cÇUx qui demeurent dans les monta- 
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(| 86 V'ovraAcr 
| parce qu’on y trouve peu de ris. OnY 
| fait beaucoup de poix, & la cire n’y eft 
| | pas fi commune que dans les autres Ifles. 
|! Elle eft habitée par so. fanmilles d’une 
Il Nation tranquille, qui s’eft incorporée à 
| celle des T'agales, quoiqu'ils foient d’une 
| autre origine ,-comme on le voit par le 
| langage particulier qu’ils ont entr’eux. 
Mindoro , quieft à huit.Jlieues de Ma- 
nille & cinq de Marinduque , a foixante- 
dix lieues dé circuit. Safigureeit longue, 
& fa plus grande largeur eft au Cap du 
| Sud , où avec une autre petite Ifle élevée, 
| | qu'on apelle Ebin , elle forme un détroit 
entre elle & Panay, à qui l’on donne le 
rom de Potol.. Il y en aencore un autre 
| entre cette Ifle & Luban, qui eft connu 
| fous le nom de Calabite. Les Habitans 
| de Mindoro fe rendirent fur le champ ;, 
| | lorfque le Capitaine Dom fuan de Salzado 
| leur eut fait entendre, qu’il ne venoit pas 
| pour leur faire aucun mal. Ils lui donné- 
li rent par reconnoiflance certains ornemens 
lu d'or , apellés Oimos , qui étoient en ufa- 
k ge dans ce tems-R. 
| | La terre de Mindoro eft élevée & pler- 
| ne de montagnes ; elle abonde en dattes 
| & en toute autre forte de fruits, mais on 
| ne trouve du ris qu’en certains endroits. 
| Les canaux &les embouchures des rivié- 
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DU TOUR DU MonDr 8> 
res font habités par des jndiens paifibles , 
qui du côté de l'ER ; du Nord-Eft & de ie 
li côte de Manille font T'agales, & du Fe 
{ ra 


/ / 3 + "x é ds + | DA FRERE 
coté de celle de Pañnay ,-font Bifayas. 
n] E Ke È Le 1 4 LT x 
Ceux qui vivent dans ] 
2° ? 
{ont M AnphIENS, p lent différen 


lanoaoe 
mais ils n’ont les bd n1 les autres aucune HI à 
… 4 : 0 
forme de gouvernement. Ils vont nuds : k 


& comme ne fé nourr tfent que de fruits 
fauvages , 1ls-Changent de demeure fui 
vant les faions. Qu oiqu'ils foient vol- 

fin S de Manille, 1ls ont encore la fimpli- 
cité de changer la cire de leurs PARUS 
pour des cloux, des c couteau Sa aiguil- 
les, des plats , &’autres De telles. Quel- ( 

ques Péres de la C Gb ie TT de 

foi, m'ont affüré que ces Man ghiens ont “4 
une queue dé quatre à cinq Pa ces de 
longueur. Ils font d’ailleurs fort braves, 
& paient le tril ut É mais jufqu’à prefent 
ls n’ont point embraffé là foi Catho k | NN 4 


hokque, 
finon quel ques-uns du territoire de Nau id, à 
lan ; & cela parce qu'ils fe font retirés , 
& vivent fur le haut dés mont: 


ne 


Gapitale de l’Ifle où le Jug 
dhée " eft Baco ; l éndro C it CiTC Dicin Q CAUX 
fort faines, qui coulent des montagnes , 


fur léfquelles 11 y'a quant ité de falfepareil- 
lé. Or trouve proche de Baco le Vieux | 
\ , : k ] 4 À 1 Pr | à 
Mindoro ; qui a donné le nom à l'ifle, 

: 
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gs V:9 Y À c'E 
Ün de ces Ca ps » apERe le Varadéro, s'é- 
tend vers T'al : llage de Ja côte de ! | 
le, entre les Baies de Bombon & de Ba- 
tangas : & parce q qu’il fe MER entre les 
deux une petite L le que lon apellé Verte, 
le pañlage pour les Navires qui vont & 
Viennent de Cavite , N'a pas plus d’un 
mille de large; ce qui caufe des tournans 
& des courans d’eau , qui méttent les 
vaifleaux en grand dancer  lorfau': 
trent pas dans.le canal avec un-vent & un 
courant favorable. On compte sans 
doro & dans Louban 1700. Habitans. qui 
| paient le tribut en cire ; & en une Bi Êce 
de chanvre. noir, dont on fait des-cables 
pour les vaiffleaux du Roi, que on bâtit 
à Tal. Loubaneft une petite Ifle baffle 
qui a cinq lieues de circuit.  Procl 
cette derniére eft la petite Ifle d'Ambil, 
où {e trouve un fan Re haut , que 
les Navires des Indes dé. couvrent de loin ; 
| à caufe des flammes continuelles qu’il vo- 
| mit. Le peuple de oubas eft violent , 
& fujet à l'ivrognerie. Ces Infularres ont 
été les premiers q! ui aient. fait nue 
| aux Efpasno 5 à caufe de duels es pe 
es piéces de canon qu'ils avoient de ans Un 
ser Ce fe en 1694. que Galion 
Dh ( dont la «| har. ce deftinée pour 
| doute co étoic eftimée environ deux mil- 
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roiflent fe donner la main avec la 
Hle de Borneo. Son-circuit eft 
le 106. fa 
lrgucur quelquefois de 1 2. & quelquefois 


+ 


de 14. Le milieu de l'Ifle eft fous le 10: 


lieues, fa longueur de plus « 


> Le 44 2 ST A” “A ARE Cv à ù à 
degré , & fon Cap apellé I apufau vers le 
nat FE) 
e 


Nord-Oueft, n’eft éloigné de Borneo que 
de fo. lieués. Dans’cet efpace , 1] ya 
une fi prande quantité d’Ifles baffes,qu’el- 
les paroïffent joindre les deux grandes. 
Les habitans des lieux maritimes de ces 
Iles & de Tagufau , font fujets du Roi 
de Borneo , qui eft Mahométan ; mais le 
milieu. du pays eft habité par des Indiens 
fauvages ,-barbares, fahs loi ‘fans Roi, 
& qui aportent tous leurs foins , pour ne 
fe pas laiffer foumettre au Roï de Borneo, 
ni aux Efpagnols. fs font maîtres de la 
moitié de Pfle. Les Efpägnols peuvent 
dVoir 1200: Jhdiens qui leur patent tri- 
but ; ces Indiens font auffi noirs que ceux 
d'Afrique , & n’ont jamais de demeure 
fixe. Lorfqu’il fait froid , ils allument 
un grand feu , & toute la multitude-fe met 
autour. Às font fort fidéles aux Efpagnols 
quiticnnent À une garnifon de 2o0:homa 
mes, partie Efpagnols ;. partie Indiens, 
avec un Juge qui fait fa réfidence à Tay- 
tay fur le Cap opolé à celui de Tagufau ; 
que. les Ef pagnols apellent Bornei, où 1l y 


pU TOUR BU MONDE ST 

run Fort aflez médiocre. Le Lampuañ, 
Ju Gouverneur pour te Roi de Borneo ; 
à | ’Ifle eft fort monta- 

| tes d’arbrés 
animaux ; on trouve beaucoup de 
cire fur fes montagnes , mais la récolte du 


« 


légére. Le Capitaine Dom 


FA 


Cit i 
foi 


eft fort 
LE ve ‘guelles d’Oviedo , homme 
A 
de mérite & de crédit; quia été Jug re dans 


cette [fc pendant deux ans, m'a conté 
qu’il alla un jour pour conférer avec le 
Lampuan touchant quelques affaires ; & 
qu'après que ce Gouverneur lui eut fait 
durant cinq Jours tous les bons traitemens 


{T° ! 


poffibles , il fe tira une goutede fang qu’il 
mit dans up verre de vin, & le lui préfen- 
ta; pour Lerb in leur amitié : le Capi- 
taine le but, & lui en préfenta tout au- 
tant; - Quand les Mores ont fait cette cé- 
rémonie , 1ls manquerolent plutôt à leur 
frére qu'à leur ami. 

Le même C: ipitaine me dit qu’il y avoit 


encore une autre barbare coutume en uüfa- 
ge pa) mi les Chrétiens de Par 490 ; que les 
Mifonnaires n’ont pü abolir ; c’eftc que 


fi un un vient all monde aveugle, Ma 
teux ; Cftrop lé, ou avec quelque AR NE 
fec qu iofité qui l’émpêche de trav ailler , als 
le mettent tout vivant dans le tronc d’une 


eanne, & l’énterrent aïnfh, comme inu- 


L 





2 V © % A cr 


“3 


* de \ + “ ‘ é 4 
tile à fes Act 4 à la fociété. Le Tugs 
commandoit autrefois une petite Aotte de 

1 


; 
er iNnt-9N0 = “A1 . z l 
ZAICres , outieE la 54 fn H{c D) ++ p: ur A à | er" 
Tv 


> DOrTNEC”'; Mais où ia 


ad paix fut con lue en 


die contre ceux. 


1 

ae 
} 
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4 1TT Cv, "à à ] ! à 1 n A1 1% 
Gouverneur du Château de Manille 
1 ds 1) PA PAT RE ET fn 47 49 | 
Lans 165 Converiattons que J’dt eues plas 
LR Ra C2 } à s ù ris à 1 
| CUS ÉOIS Avec lur, je me fuis informé du 


cérémontal « qui S obferva dns fon An ban 
fade, [] me dit LS à ie le Roi de . Bo: neo le 
reçut €n public ; affis à la Mahométane 
ans un trône élevé de plufieurs marches: 
qu 1lle:ft feoir fur quelques oreïllers q F 
étoient {ur des tapis s maïs que cetté ré- 
Cep tion étoit toute finguliére pi en Ie le 
Roi ne donné audience à d’autres , que 
derriére un rideau. Cela ne de it pas éton= 
ner dans un Prince qui à fait Pire t à {on 
avé nement à la-Couronne d'être fer & r'é- 
fervé, & qui ne permet qu'à-fon-premies 
Miniftre de voir fon vifage ; encôre faut- 
ilque.ce:foit dans des cas de la plus oran 
| de importance D. Morales paña trois 
mois à Borneo , & fut fort bien traité au 
ee ens du Roi: 
oche du Cap feptentrional de Paraz 
sd vérs PEIT , fe voient les 2. Ifles apel- 
ces Calamianes, aui HAE 1e nomà une 
Province. Ces Ifles & 9. autres voifines 
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celle. de Boulacabi jufqu au Cap d'Iloilos 
( quieft plus petit que les autres ) : Va Eñ= 
core du Nord au Sud ; & celle d'Eloiloà 
Nalo, de PES à FOueft. Le milieu de 
l'Ifle eft fitué fous le ro. degré de latitu« 
de. Du côté du Nord, prefque au mi- 
lieu des deux Caps de Boulacabr & de Po- 
tol ; la fameufe riviére dé Panay fe rend à 
la mer, vis-à-vis de la petite Ifle Lutaya, 
dansle Port de liquelle les Efpagnols trous 
“yérent une fûre-retrdite, avant la décou- 
verte & la conque te de Manille & de Ca- 
vite. La fercilité de Panay vient de ce 
que se Lfle eft arrofée de plufieur SriVIéz 
res : de forte qu’on-ne peut pas fairé une 
lieue cos trouver un ruifleau ; qui fe 
rend à la mer ; & fur - tout proche de la 
grande riviére qui donne fon nom à tout 
le pays, & qui l'arrofe pendant 46, lieues 
de chemin. Des Etpagnols m'ont afluré 
que quand 1! tonne dans cette Tfle, au lieu 
de foudre, cé font de petites croix de 
pierre . une couleur de verd'noirâtre qui 
tombent , & qui ont une grande vertu. 
Jenai vi entre les mains des Efpagnols, 
qui | peuvent Jort bien avoir donné eux- 
«mêmes cette foi ib aux mêmes pierres qui 
font tombées du Crel, 

L'Ifle eft di A léé en deux Furifditions, 
afin que la Juftice foit mieux adminiftrée, 
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qui ont été les premiers habitans de 
v-qué les Bifayas ont obligés de fe retirer 
dans l'é paiffeur des | bois. Ils ! 
les cheveux fi 1 crépus ; & font de plus pe- 
tité taille que ceux de Guinée. : Ils vont 
auds comme des bêtes; & font f1 légers à 
la courfe, que fouvent 1ls attrapent des 
Cerfs & des Sangliers. Quand ils en 
ont tué quel Iqu' un , 1ls demeurent au tout 
de l’animal , ju éme à ce qu’il foit mangé; 
n'ayant d'autre récolte que celle qu e leu 
donne l'arc & * fléches. Ils fuient les 
FE fpagnols , nen pas par xp mais pat 
crainte. ‘Ily a 8. ans que l’Auditeur D. 
Juan de la Sierra > Miniftre d’une très- 
grande intégrité , étant allé voir l’Ie, 
quelques- uns de ces Noirs defcendirent de 
leurs montagnes , & demandérent aux PP. 
Miffionnaires d’être inftruits dans notre 
Sainte Rehgion ; àls lui aportérent dans 
un panier unie petite Noire âgée de 20. 
ans , qui n’avoit que deux palmes & un 


uart de mr ; que l’on ba ptifa , &à qui 
q ] Î 


on donna le nom de Marie. 


Parmi les Ifles qui {ont autour de Pa- 
ay ; fe trouve celie d’Imaraz vis-à-vis 
d’foilo. Elle eft longue & baffe, a 3 .ieues 
de largeur & ro. de circuit : fonterroir 
ft fertile ; abondant .en fafepa reille & en 
eaux : on trouve dans fes monta- 

res 


Ces 
[#2] 


conne 


DT SR ON D D RENE Et Eee dass ‘ SERRE u 
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nes des Cerf e ré Sangliers & quanrité 
e bons arbres. Il y a + Port de Sainte 
\nne , qui n’eft on + 3. lieues d’1 Pose 

À 10. ou 11. lieues au Nord de Bou- 
lc abi , eft l’Ifle de Sibouyan ; pareïlle à 
celle d’Imaraz. Deux lieues plusau Nord, 
on trouve Romblon & Batan, & enfin 


> AC 


l'Ifle de Œ: Fablas , qui ef plu S crande que: 


les dermiéres , 8: n’eft élois ge du C Cap de. 
Potol que de s.“lieues. Il y a beaucoup 
d'Indien Ra parlent le même langage que 
ceux _ ay ; ils ne di férent prefque 
en rien les uns des autres. 


PEER 
CHA PBITRE X, 


2 / . 2. ss ds: s 4 rs 11 
des Îfles de Samar, Leyte, Boo, Cebu, 
? … L _ yÉ \d . 
Bant a, (474 », Ca, 420/€ J 2 A (4  d gros à 


L'HCÿOS ox À “À 1: 2/24 10 


2 


Fe, Fac, ‘ PP 
F …PYtre is deux orandes Ifles de Ma- 
Es | 
} DE 
A 1 tlle X de Min da: 140 s on 


celles + Samar, Leyte & tee 
miére & la plus Pi ache de Manille s s’apelle 
Samar au. coté des Ifles, & ar bao 7 
pe dela € gran 

me le tronc #t un corps humain, Pa tête 
ni jambes ; fa plus grande longueur eft 
depuis le Cap de ie iquaton (qui avec la 

Tone F, des Îfles Philippines, E 
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il | 


EU 








98 VOYAGE 

pointe de Manille, forme le Détroit &e 
S. Bernardin fous le 13. degré 3e. minu- 
tes vers le Nord) jufqu’à celui de Gui- 
guan fous le 11. versle Sud. Les deux 
autrés Caps qui font les coudes du buite 
& la plus grande largeur de l'Ifle, font, 
l’un à l'Orient nommé le Cap du S. Ef- 
prit, ( dontles hautes montagnes fe font 
voir de loin aux vaifleaux qui viennent 
de la Nouvelle Efpsene ) & l'autreà l'Oc- 
cident , vis-à-vis Leyte, qui forme un 
Détroit large tout-au-plus d’un jet de 
pierre , -& où cependant le vaifleau .S. 
Juanillo a pañié en venant de l’Amérique. 
L’Ifle a environ 130. lieues de tour. En- 
tre le.-Cap de Guiguan & celui du S. Ef- 
prit , on trouve le Port de Borongon, & 
pas loin de BR, ceux de Palapa & de Ca- 
rubig ; la petite Ifie de Bin & la côte de 
Catarman. 

Il y a fouvent ,des barques de Nations 
inconnues qui font nauffrage fur la côte 
de Palapa. Des perfonnes dignes de £oi 
m'ont afluré qu'ils y avoient vü arriver 
des gens, qui difoient venir d’Ifles peu 
éloignées : qu'il y en avoit une où 1l ne 
demeuroit que des femmes ; & que les 
Fommes alloïent en certain tems habiter 
avec elles, .& en raportoient les enfans mà- 
les. Les Efpagnols Papellent fur cela l'Ile 
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des Amazones. Ils racontoient encore 
qu'il s Fr trouve une fi grade quantité 
d’ambre gris, qu'ils s’en fervent en ouife 
de pOIX ! po 
aflez pro bable , vVü que les tem pêtes en 
jettent beaucoup fur la côte de Pa alapa, 
Le P. Antoine Borgia Jéfuite » Procu- 
reur Général des Phi ip} pines ;, & Michel 
M artinez , Général du Galion, fur lequel 
j'a paité à la Nouvelle Efpasne, m'ont 
conté qu’un Indien Chrétien en avoit un 
très: gros MOrceau ; dont (n’en connoïf- 
fant pas le p 1x-) il fe {er voit comme dé 
poix pour fa barque ; mais que cela étant 
venu à la connoifflance du Curé, qui étoit 
Jéfuite , 1l Pacheta à très-bon marché, 
Le P. Borgia & le Général Martinez 
croyoient que ces Afles, qui ” font Fe 
éncoré découvertes, étoient celles de Sa 
fomon , riches en or & en ambre, que 
les Efpagnols cherchent depuis long- 

En entrant par le Détroit de S. Bernar- 


ain ; apres avoir parie Bairquaton ; on 


4 | L 
trouve ia cote de pren L le long de] (a 
C? 


ELLE D PRE CE 7 &, 
quelle font les vall ge es d'Ibatan, de Ban- 


£ahon , de Catbalogan, er où RP 
PAlcalde Major & % Commandant des 
troupes ) de Paranos & de Calviga. On 
pale enfuite le Détroit de S. Juan lo, & 


E 2 


ur leurs barques ; ce qui paroit 


à 
w- 
LES) 
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ce "TE 
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on va jufqu'au Cap & à la pou Ifle sé 
Guiguan , qui finit le tour del'Ifle. Elle 
eft fort pleine de montagnes efcarpées s 
mais fes plaines font bandntés: Les fruits 
{ont comme ceux de Leyte ; elle en a,un 
particulier ; fans noyaux , .que les Efpa- 
gnols apellent Chicoy, & les C hinois ; 
qui Peltiment fort , Seyzou. ll croît 
auprès de Cathalogan , une plante qui a 
des vertus furprenantes , & eit peu con- 
nue des Européens , vü quedes Péres de la 
Societé n'en ont fait les pi que 
depuis quelques années. Les Hollandois, 
qui négocient à Batavia, en ont connoif- 
fance , & 1ls pay olent au commencement 
Le fruits jufqu’à une piitoie la piéce. La 
plante reflemble au lierre , & S’attache à 
unarbre. Le fruit , .qui vient aux nœuds 
& aux feuilles.de la plante , eft de la cou- 
leur & de la grandeur des pavies, & a en- 
dedans 8. 10. & 16. nOYaUX » de la grof- 
feur d’unenoifette, verds & jaunes ; quand 
il eft meur, 1l tombe de lui-même à terre. 
Quelques-uns l’apeHent le fruit de Catba- 
logan, d’autres des. Ignace, & les Indiens 
Bi ayas , Igafur. Il en croit dans lIfles 
de Bantajan , d’Ilabao, d’Ivafur.& de Ca- 
ragas ; mais le plus me eft celui de Pa- 
namao & de Ley te, Il fait plus d'effet , 
fi. l’on y.ajoûte un autre fruit que les Jn- 


e #. 
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tiens apé ellent L 10àzo , & les E fpagnols 


Pépinillo , dit S. Gregorio, qui reffem- 
ble fort au baume, aufli-bien que la pl ane 


LL s 
f: { D = Ê D ] æ| 7 1911170 f* 

fubftance re à un Rehee d’étou- 
pes de chanvre, 
F: autre en Æ PUrOpe s. af n que 


te, mais qui ef plein en - dedans d’une 


Le 


\ 
tus, qu’on le: attr re ue Fred ces pays-là, 
La doze doit € être pi roportioné à hf 
ce du malade & à la violence du mal: mais 
Pordinaire eft le poids d’üne demi-réale ; 
c’eft-à-dire la 16. partie d’une once, pul- 
verifée & DER EMpEe dans de l’eau ou du 
vin. Sila es ne fait pas d’effet la pre- 
fére fois. 1 peut l’augmenter ave Cprits 


dence. Voici la lifte des propriétés de 
cette poudre , télle que me l’a donnée 
l'Apoticaire des Péres de la Compagnie , 
fuivant les expériences qu’en a faites le 
P. Molero de la même e Compagnie. 


NO ty"  / 7 1 1 , {+ ‘ Dittr A à pa 
Prennérement, 4 es PrereTvacir CON 
La 44 P # . ” » n nil " 
tre lé poifon , que communiquent par 
É 


2 NY OS Aa PI 


le fou fe ] 1CS Indie ns de DOTIICO , GCS 
Hppines & des ‘autres 11 
fi on la porte fur foi, le poil 


pas nous incommoder ; mais au contraire 


111% 


PA 


_. 


ue 


es 


A0 e ati. 
Co L ar cé 


3 né pDUE 


For n célut qui voudroit nous 
faire mourir. Cela eft fi vrai, que le P. 


Aldéxis Jéfuite, a avant mis par hazarc 
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fa poche uh noyau de Chicoy qu’il avoit 
trouvé danslejardin, un Indien, qui étoit 
venu pour l’empoifonner avec le fouflé 
d'herbes venimeufes, tomba en foiblefle 
devant lui: & comme on s’informoit de 
l: caufe d’un tel accident, les autres In- 
diens avouérent la vérité , ( car ils connoif- 
fent parfaitement bien la vertu de leurs 
herbes) & ainfi découvrirent la force mer- 
veilleufe de ce fruit, Ladite pate bûe 
dans le vin, fait vomir le poifon, qu’on 
auroit avalé. Secont dois , elle eft fou- 
rérarne contre les coliques & les vents ; 
quand on la porte fur foi, aufh-bien que 
la Tombaga ; où qu’on la prend dans dut 
vin. Troifiémement , prife dans l'eau elle 
foulage les maux de ventre & d’eftomac. 
C'atriémement , elle eft bonne éontre les 
convulfions, quand on en boit & qu'onen 
fait un catapiifime 3 D bague , elle 
aide à l’accouche & fon effet eft fi 
fenfble ; que f Fon 1] Papliqu oiït avant le 
tems , elle caufer oit du defordre. Sixié- 
mement, elle eft excellente contreles dou- 
leurs de mére, Septiémement , a 
les morfures des bêtes venimeufes , foit en 
Papliquant fur la plaie , foit en la meélant 
avec quelque liqueur & la bûüvant, Hui- 
tiémement. contre la morfure du ver Bas. 
fu}, qui fe trouve dans les Philippines , en 
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trente lieues de diftance, où il y a deu 
Caps éloignés l’un de l'autre de ‘trois 
lieues. Le premier s’apelle Cabalian , & 
Pautre Motavan , nom qui vient d’un 

rocher, qui efttout vis-à-vis, & que l’on 
apelle aujourd’ Lise Sogor. Ferdihènd 
Magella nm , le premier qui a découvert ces 
Tfles en vor y entra par le Détroit de 
Panahan. Celui qui le reçut le mieux , 
ce fut le Seig neur de la petite Ifle de Di- 
maflavan , qui le condui it jufqu’à Cébu, 
& reçut RleS.PBatême avec le Roï de l’Ifle, 
Un nommé ji endaya ; le principal Sei- 
gneur d es Vi llages de Cabalavan & d'A» 
buyog , fut l'unique refuge des Efpa: 
gnols & de la Flote de Villalobos en x $43° 


Fu r les tracés duquel font venus enfuitéles 


Capitaines du Gouverneur Michel L opez 
de Leo gaf] 1, 

De Dimafivan où Sôgor ; en allant 
vers l'Oueft, il va encore 40. lieues de 
côte juiqu'à à la point: te de Leyte, & ai inf 
5 tour eft d’enx Iron 90. ou cent heues, 

EHe eft très -peuplée du ci Stéde PER, c'elt- 
à- à-dire ; pe puis le Détroit de Panam 140 Jui 
qu'à celui de Panahan , à eauté des pa unes 
fertiles, qui rendent cent & deux cens 
Un. D e très-hautes montagnes part: 
l’Ifle en deux , & font une fi gr. ése 


à; BA 
Lt 


fation dans l'air ,. que quand 1l el 


te hotte 


DU TOUR . Lui DE. ‘FOS 


Co 


du côté du Nord, dans le méme -tems 


qu’en Europe, 1l Air E Eté du côté du Sud; 
& ainfi du contraire. De forte que, quan nd 
une moitié de l’ [le Fe la moiflon, l’autre 

féme, & l’on y fait deux abondantes ré- 
coltes dans une année. (Ces montagnes 
f urm illent de cerfs, de vaches, de fan- 
gliers &de | poules fauvages, & l’ on y trou- 
ve auf des mines de pierres jaunes & 
bleues. Laterre y prod plufieurs ra- 
s, ( dont les Habitans fe nourriflent 
galement comme de pain ) des légumes, 
des cocos , & du bois propre à conftruire 
des vaifleaux 3: la mèr ne le céde point à la 
erre , & leur fournit quantité de bon 
poiflon., On compte dans l'Ifle 9000; 
perfonnes « qui paie ent le tribut en ris, en 
cire &en toiles ; les PP. Jéfu ites ont foin 
de leurs ames.. Le peuple eft fufcept Die 


Q 


de tout ce qu'on lui veut enfeignier, & 
deux bonnes coutumes : l’une.de fe rece- 
voir les LE | cpl ez les autres ;. lorfqu'ils 
voyagent ; & l’autre de né point changer 
+ " . t 

le prix des vivres, quelq ue difette qu il ÿ 


ait . & cela fous de tres-g era peines. 


L'air eft plus frais à à Leyte & à Samar qu’à 
Manille. 


et 


Du côté de Baybay & d'Ogmua, l’'Ifle 
de Levte confine à celle de Bool qui eft la 
troifiéme dont les PP. de la Societé ont le 


EE < 


LA EE 
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foin.. Sa lonoueur du Nord au Sud eft 
de feize foués y & fa largeur de huit, & 
de dix ; fap partie Méridionale eft la plus 
habitée , c’eft-à-dire depuis L obog fa Ca- 
pitale , sr à la prefqu'Ifle ou petite Hfle 

Panglao: Il y en a encore trois autres , 
AUS qui font moins peuplées , & l’oônn y 
compte en tout que 1200. perfonnes que 
paient le tribut.. Leur terroir ne produit 
point de ris ; mais-il ef richeen mines. 
d’or, & abondant en palmes , batates & 
racines ,.qui.fupléent au défaut: du ris, 
Les montagnes font pléines de bêtes fau- 
ves, & la mer de poiffün, dont les Ha- 
bitans font échange avec ceux de Ifles 
Voifines pour du coton. Lew langage ef? 
lé même que celui dés Bifayas ; > mais ils 
font plus blancs, mieux faits que ceux de 
Leyte, Samar, & P Panay , &z plus braves 
fur terre & fur mer. Leur fierté paroîr 
affez dans le furnom qu avoit celui qui les 
commandoit, qu étoit Baray T'upueng, 
qui veut dire, le fans pareil. Maïs elle a 
été abaiflée par ceux de Ternate; les Por= 
tupais & les  Elpagnols » lés uns après les 
autres; & cela léur fut prédit en vers d'un 
ton fort limentable par une de leurs Baylo- 
na ou Prètrefie nommée Gariapa. 

Sogbu , Sebu où Cébu, méritoit la 


premiére place dans cette defcription, fi 
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LT L ur 0, “Area 1 la PA YENIT " 
1 ON”: avoI it {uivi l'ordre de la conguete 2 
comme étant la premiére Ifle où les Of- 


ficiers de Magellan plantérent l'étendart 
de fa Mhajefté Catholique en 1521. & 

ils ie en 1564. pour fubju- 
œuer Manille & les autres Ifles dont nous 
avons parlé ; mais j'ai voulu fuivre lor- 
dre naturel , en les prenant d'Orient en 
Occident. 

Sa figure un peu longue ne s’éten d pas 
plus de 15: à 20. lieues , fa ob eft de 
8. & fa circc RÉ d'environ 84. Son 
Cap prificipal qui eft au Nord-Eft s’ ape |- 
le Burulaque; & delà fes deux côtes s’é- 

tendent , l’une du Nord-Eft au Suds 
Oueit , jufqu’au Détroit de Tanay, & 
l'autre du Nord au Sud, jufqu’à la petite 
{fle de Matta, & la Ville du S. Nom de 
Jefus. Cette Place eft ituée fur une poins 
te prefq que au milieu de PIfie ; fous le di- 
xiéme degré , & n'eft éloignée dela petite 
Ifle de Matta du côté dé VER que d’un 
coup de moufquet ,; & du côté de 
lOueft d’un coup de canon. C eft én cet 
endroit où M agellan , fon beaupére, Îe 
premier Pilote, & & le Capitaine Jua n Ser- 
rano furent tués. 


a deux entrées ga côté 











108 Vovyacr 

l'Oueft:maisil y a quelques féches à éviter: 
Magellan trouva en cet endroit plufieurs 
Vaifléaux de diverfes Nations à l'ancre. 
Le Roi du pays voulut exiger de lui le 
droit pour les marchandifes & pour lan- 
crage ; mais 11 s’en excufi, allécuant le 
grandèur de notre Monarque. Il ÿ avoit 
alors dans Cébu 2000. familles de peuple 
guerrier : on fonda dans la fuite le pre 
mier Village des Efpagnols, avec des Gou- 
Verneurs , des Juges & autres Officiers de 
diflin@ion.. Le Roi en fit une Ville en 
1598. En y envoyant pour Evêque le 
P. Pierre d’Agurto Aupguftin.. 1] étoit 
Permis dans ce tems-là aux habitans de 
Cébu d’énvoyer des vaifleaux dans la No 
Velle Efpagne ;. de même qu’à ceux Ma- 
nille aujourd’hui, qui peut feulement y 
en envoyer deux. _ Depuis que cette der. 
niére Place .eft augmentée , Cébu a perdu 
toute fa fplendeur , & n’eft plus qu’un 
petit Village , où demeurent l'Evêque ; 
lé Grand Juge , deux Juges ordinaires & 
quelques autres Officiers. La Cathédralé 
ëc les maïfons des principaux Häbitans font 
dans la Place d'armes, vis-à-vis de laquelle 
1l y a un bon Fort de pierre , de forme 
triangulaire » AVEC ttois Cavaliers pour la 
défenfe du Port » de la Ville & de la cam 
Pagne.. La. garnifon, confifte en deux 
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Compagnies com ipofées d'Efpagnols, de 
Pampanghis & de Ca pay ans. Les Aucuf- 
ins Dé sp y ont we 
pie vangile ; le ur E; eg 
fant Jefus > parce que le jour 
la conquere de la Place, un Soldat de Par 
mée de Magellan trouva l’image du Saint 
D ant, parnm les épouilles des Vaincus. 

es Indiens dirent que cette Image ( que 
fans doute qi uelque Soldat de Magellan 
avoit laiffée dès la premié re décou verte ) 
étoit en grande vénération ERA EUX 3 
q u als l’oignoient comme leurs autres Én 

, & qu’ils y avoient recours dans leurs 
bolbins. Ïl y a aufli un Collége des PP. 
de la Co mpagnie. 

Des deux Bou irgs où V llages , celui de 
Paryan eft habité par dès Marchands & 
des Ouvriers Chinois, l’autre “par dés In- 
diens originaires de l’Ifle ; ceux-ci font 
exempts dé tribut, parce qu'ils ont été 


)remiers préché 
td 


2 


les premiers à fe fût nettre aux Efpagnols ;. 


& qu'ils leur ont ardé à découvrir les au 
tres Ifles. L’ôn compte dans Cébu cinq 
mille maifons , & les Auguftns font Cu 
rés des Parroïffés. 


Le principal fruit que lé terroir produi- + 


(é je la Boris Et e pe pe mange au 
jeu de ris. e eft de la couleur du mil: 
lét:, mais A a un autre goût ,.&eftumr 


Pomad bed 
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édiée à l’'En= 
que l'on fit 
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eu plus petite. Il y croît auf beaucoup 
f Abaca blanche pour faire de cables , & 
des toiles les s plis fines. Cette plante eft 
comme un platane des Indes, & on la fé- 
me; quand elle eft meure, on la bat pour 
en tirer le fl. On fé fert de même du 
Gamuto; que l’on tire du co we de quei- 
ques palmiers , & l'on en fait des cordes 
noires ; mais a eneréfiftent pas long-tems 
dans l’eau. Il y a encore man BE de 
coton , de be ac, de ciboules, d’ it & 
d'autre chofes; on trouve dans les mon- 
tagnes quantité de cire & de civette. On 

fait du coton des toiles très-fines , & des 
palmes une toile apellée Mandrenaque 
dont la chaïne eft de coton. 

Les Ifles qui font proche de Cébu;font 
du côté du Nord- ER, comme Bantayan; 
petite Ifle environnée de quatre ou cinq 
autres plus petites ; dans toutes lefquelles 
on ne compte que 300: tributaires ; OC= 
cupés feulement à la pêche, & à faire des 
toiles & des bas de coton. À l'Ef, en- 
tre Cébu & la côte d'Ogmuch & L cytes 
on trouve d’ sb re Ifles ;-qu’on 
apelle Camotes , dont Ja principale eft 
Poro, qui dépend de Cébu. 

Son Cap;-apellé T'anion, confiné avec 
VTfle des Noirs, qui a cent heues de tour, 
& dont elle eit féparée par un petit canal 





| 1 
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d’une Neue de large, très-dangereux pour 
lés courans, Cette Ifle s'ére en de M sie 
neuviéme decré jufqu’au d 
minutes :.elle eft érti | 
elle paie fon tribut ,_& en fournit Cébu , 
& aux autres Ffles voifines. Les monta- 
gnes font habitées par ir des Noirs aux che- 
veux crépus ,; qui.ont donné le nom à | 
Pifle, & qui vivent en libe: Le “one | 
léurs ancètres. Le terroir eftd 
tr'eux, les uns demeurant fur 1 "HAUTE 
des mentagnes, les autres fur le penchant. 
Els fe battent cruellement, fi les uns veu- 
lent entrer chèz les autres : ce qui arrive 
fouvent, _parce-que c’e tune coûtumeen- | 
tr’éux-que ceux d’en haut ne peuvent point 
avoir de femme , à moins qu'ils ne l’aient 
ravie à ceux’ d’en bas, & ainfi de même 
de ceux d’énbas ;- de forte que tous les 
jours 1} y a Les fang répandu, & beaucou 
qui meurent de ces fléches empoifonn: es, 
dont la pointeeft ordinairement ou de fer, 
eu de caillou , ou d'ôs , ou de bois en= 
durci au feu 
Il yaune troifiéme efpéce de Noirs qui 
demeurent aux embouchures des riviéres, 
&' qui n’ont point de communication avec 
lès autres. [ls haïffent fi fort les Efpagnols, 
qu’ils ne leur font aucufñ quartier; ce- 
pendant quand l'Tfle eft attaquée par les 


+ 


+ 








T2 VOYAGE 

Corfures de Mindanao & de Xolo , tous 
courent à la défenfe commune, & puis 
ils fe retirent après dans les montagnes : ce 
qui les fait agir ainf ,.c'eft qu'ils Le repar= 

dent eux-mêmes comme les prémiers Sei- 
gneurs de PIfle.. Les Bifayas » par re- 
connoiffance de ce-qu'ils ont été reçus 
dans l’Ifle , leur fourniflent du:ris pouf 
de la cire. 

Ces Bifayas habitent dans les plaines; 
& le plus grand nombre eft du côté de 
lL'Ouelt, fous les foins des PP. de la Com- 

agnie. L'on compte 3000. tributaires 
dans l’Ifle fous un. Gouverneur & ua 
Commandant. On y fait beaucoup de 
cacao ,; que l’on a aporté depuis peu de 
la Nouvelle Efpagne aux Philippines ; on 
trouve auf du ris dans les montagnes qui 
y: croit naturellement fans eau. 

L’Ifle di Fuegos, de Feu , ou autre- 
ment Siquior , eft proche de la derniére 

& de Cébu. Quoique petite , elle eft 
nt bitée par des peuples courageux ; & re- 
doutables à ceux de Miidno & de Xolo, 

L'Ifle de Panamao eft vers l’'Ouelt, & 
n’eft éloignée de Leyte que d’une portée 
de moufquet. Son circuit eft de feize 
lieues , fa longueur de quatre, & fa lar- 
geur à proportion. Elle eft montagneufe, 
acrofée de plufñeurs riviéres ; plei nes de 
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mines de fouffre & de vif argent. Elle 
étoit autrefois inhabitée; mais’ depuis 


quelques années le Koï à da Lee 
l’habitât : fon Gouvernement dépend d 
celu1 de Eevyte. 

L’on compte dans toutes les Ifles, dont 
nous avons p jarlé, 250000. tant Efpagnols 
qu’Indiens , fujéts à la Couronne d’Efpa- 
gne , quoique ,; comme nous l'avons déjà 
dit » On n’en ait pas conquis la douziéme 
Fe partie. Ceux qui'font mariés paient dix 
réales de tribut , les autres cinq depuis 
Pâge de 18. ans jufqu’à 60. bien 
que le s filles depuis 24. jufqu’à so. Par- 
m1 tout cela le Rota r00600. tributaires 
les autres dépendent des Seigneurs. Les 
revenus Rôyaux ne montant qu’à 400000 

{ 


: © pe 


DICCES QC FER V'EEr-CES f onc ds ne fl ifhfant 
Das pour Ntretenir les 4000. Soldats qui 
fa 


ont répa io dans les Tfles, & payer les-pa- 
ges exceMifs dés Miniftres, oblige le Roï 


d’en envoyer encore 250000. de la Noû- 
elle PES . 
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PE NE Sn Se Ve V} 224 54 
Des richelles, du Commerce & du Climat 
des. Philippines. 


TN Es Ifles font riches en perles ; ( fut 
tout du côté de Calamianes , des 
Pintados & de Mindanao } en excellent 
ambre gris , dont on en a trouvéune fois à 
#olo un morceau de cent livres pefant , en 
coton & en civette exquife.. On tire cét« 
te derniére d’une efpéce de chat qui court 
dans les montagnes , & que l’on prend 
avec des piéges: On lâche les males quand 
on leur a Ôté la civette, mais on garde les 


= 


parce qu’elles en produifent 


femelles " 
davantage, 
: cependant le principal & le plus 
grand tré{or , puifque les montagnes font 
pleines de très-riches mines, & que les ri- 
viéres en charient avec le fable. Le Gou- 
vérneur m'a conté , dans diverfes con 
verfations que nous avons eues là - def- 
füs , que l’on en ramaffe en tout environ 
pour 200000. piéces de huit tous les ans: 
ce qui fe fait fans le fecours du feu, ni 
du mercure; d'où l’on peut conjecturer 
quelle prodigieufe quantité on: en tire- 


Fe 
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premic r triout que les Provinces d’'Iloccos 
& de Pangafinan rendirent au Roï en ors 
monta à la valeur de r09000. piéces de 
huit ; parce qu’alors les Indiens s’aplt- 
quoient x le chercher avec plus de foin 
qu'aujourd'hui, dans la crainte qu’ils ont 
qu’on ne leur enléve. 
La Province dt Paracs 

cune autre, aufli-bien bre les riviéres de 
Boutuan, des Pintados, de Catanduanes , 
de Masbate & de Bool; ce qui faifoit 
qu'autre sert un nombre infini de vaifleaux 
quer su Cébu. Ees Provin- 


n venoit tra 
ces des Bifayas ont ne grande quantité 


LE! 


d’ambre , de civette & de cire. 


Quant à Manille, F pa de la Na- 
ture l’a placée entre les riches Royaumes 
d'Orient & d'Occident ; enforte qu'of 
; AS mettre au rang des endroits di 
londe où l’on fait le plus: grand trafic, 
; Efpagnols venant par l'Orient & les 
Portugais par l Occident, terminent leur 
voyage.anx Ifles Moluques , qui étoient 
À as la dépendan ICE des Phil ppines » 
parce que-tout milieu participe ordine air = 
nent des extrémités, comme ce age 
joint ; il arrive de là que les Philippin 


| 
11 
1 
pers 
Cid 


jouiffent de ce qu'il y a de maill eur dans 
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qi les deux Indes. L'argent du Pérou & de 
| l Nouvelle Efpagne y abonde ; & fi 
fi Fon parle des Indes Orientales , on ÿ trous 
fl ve les diamians de Golconda , les rubis , les 
AL topazes ; les faphirs ; & la-précieufe cans 
ÎL nelle de Ceylan, le poivre-de Java ; le gi 
1h rofle & les noïx mufcades des Moluaues , 
? (l les perles & les tapis de Perfe, le toiles & 
“E il les étoffes de foie de Bengale, le camphre 
lp de Borneo , le Mengioy & Fyvoire de 
pl Camboja , lé mufc de los Lequios , les 
| foies , les étoffes , ‘les toiles ; les cotons ; 
la belle porcellaine & autres raretés de la 
Chine. Lorfque le commerce florifloit 
avec le Japon ; il erï venoit deux ou trois 
vaifleaux tous les ans , qui laifloient de 
l'argent le plus fin, de l’ambre, des étof- 
fes de foie, des cabinets, des boûtes &-des 
cabarets excellemment vernis, en échan- 
ge du cuir, de la cire & des fruits du 
pays. 
| On peut bien juger combien la fituac 
] tion’ de Manille ef avantageufe, puife 
fl qu'un vaifleau qui va de À à Acapulco’, 
| en revient Chargé d'argent avec un gain 
il] de quatre cens pour cent. Pour moi, je 
il. ne crois pas qu’il y ait d’Ifles au Monde fi 
abondantes ; & en verité où trouvera-t-on 
nl des montagnes qui donnent à vivre à une 


fi. grande quantité d'hommes Sauvages , 








| à LS 
par les. fruits feuls & le 


Ÿ C 
duifent naturellement les arbres & le ter- 
roit £ Car pour eux, ils ne s'occupent 
qu’à la cha de » & cependant leur nombre 
eft dix fois plus grand que celui des fujets 


AONEe 
A 


Le climat des Philippines eft générale 


d'Efp 


ment chaud &-humide. La chaleur 0 y 
eft pas fi fenfble qu'a ux_ Jours caniculai- 


res en Ît alie ; mais elle eft plus incommo- 
de , à caufe de la fueur qui rend les gens 
foibles.: L’hun IH té y ef plus grande ; ’ 
pus qu il y a beaucoup de rivières, de 
cs, d’étangs., & qu'il y tombe d’abon- 
dantes pluies À plus grande partie de lan 
née : de forte que, quoique le Seleil y 
{oit vertical deux fois l'année, .aux mois 
de Mai-& d' Août , & qu 1] 4 darde {es 
rayons d’autant plus riolens qu'ils font 
verticaux ; la ch aleur nel t pas fi grande ; 
au’elle rende le lieu in! habitable » comme 
\riftote & les autres anciens Philofophes 
ont crû que cela étoit fous la Zone Fa tie 
de. J'ai obfervé quelque chofe de fur- 
prenant, c’eft qu’en cet endroit premié- 
rement il pleut & 1l éclaire 3; & puis, 
quand -la pluie eft ceflée , on entend le 
tonnerre. : Dans les mois de Juin, Jr 
let, Août, &:une patte de Septembre 
réenent les vents du Sud.& de l'Oueft , 


"æ. 
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| | qui caufent de fi grandes pluies & de {: 
ll grandes tempêtes ; que les champs font 

tous inondés , & qu il faut Le fervir de 

| petits bateaux pour aller d'un lieu à un 

| 

| autre. 

Depuis Otobre jufqu’à la moitié de 
Decembre foufle le vent de Nord, & de 
NN là jufqu’à Mai celui d'Eft & d’Eft-Sud- 
En Eft. Ilyaainf deux Saifons ou Mon- 
| cons ; comme difent les Portugais, qui 
fi réonent dans ces Mers , la fous & belle 
je qu'ils apellent la Brife, & l’humide & 
Por igeufe qu'ils apellent Vandavale. 

Ja encore remarqué que dans ce ch- 
mat les Européens ne font point fuyets à la 
vermine,quand même ils porteroient leurs 
chemifes fort long-tems ; & ie les In- 
diens en font tout remplis. De plus, on 
né fçait ce que c'elt que la neige, & l'on 
ne boit aucune liqueur froide: à moins 
que ce ne foit q! Let ju'un ; qui » né fe 
fouciant pas beaucoup de à fanté, rafrai. 
chiffe fon eau avec a falpêtre, dans 1e 
tems que le vent du Nord ne Fe 
point. I! eft aifé de voir’, par ce que 
re, qu'il ne fait jamais Boid 

hilippines : c’eft pourquoi à 
Manille les heures de ass , de fouper ;, 


VIEn5 de di 
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Le de faire des affaires, d'étudier & de prier 
a font le mêmes pendänt toute l’année; on 
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e change point d’habits , on n’en prend 


pr drap. que uand il pleut. 
Ce mélange d'humidité & de chaleur 


Ke 


ne rend pas Pair fort-fain, & empéche en 
quelque maniére la digeftion ; il incom- 
mode les jeun 1es-gens nouvel lement venus 
d'Europe , plus que les veillards, L’Au- 
de tout-a AE vu à cela en donnant à 
ce pays des mets plus faciles à digérer. Le 
pain or dinaire n’eft que de ris, & n’a pas 
tant de fubftance que celui d'Europe : les 
pal ro » que l’hur mitdité dominante du 
terroir fait croître en abondance , four- 
niflent l'huile, le vinaiore & le vin : il 
y a au refte de toutes fortes de viandes. 
Les perfonnes riches fe nourriffent de oi- 
bier 
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e matin, & de poiflon n le foir ; Les 
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pauvres Re mangent pu es autre chofe 


oiflon mal cu#:, & de la viande 
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SO ee PR se 
rendre l'air mal fan ; -& 1len tombe une 
1 grande quantité , qu’en fecouant un 
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montagneux font toujours meilleurs que 
les plaines. On ne dort, on ne mange 
point à Manille fans fuer ; mais ce mal 
n’eft pas fi grand, quand on eft dans des 


lieux OUVErtS » à caufe de l'agitation de 
V'air; ce qui fait que les plus ri ches ont 


de petites maifons de campagne » où ils 
retirent depuis la mi-Mars jufqu’à la ki 
de Juin. 

La chaleur fe fait fentir dans le mois de 

Mai avec plus de force qu’en aucun autre 
tems , & pendant prefque toutes les nuits 
il éclaire , il tonne, 1l pleut d’une ma- 
niére épouventable. Cela arrive peut- 
être, parce que les nuées chaflées vers les 
montagnes par les vents qu'ils apellent 
Vandavale rencontrent en ces endroits 

les Brifes oppof ées , qui les renvoient dans 
la plaine ; & étant anfi agitées par des 
mouvemens contraires , Le matiéres ful- 
phureufes & nitreufes s’allument , & font 
l'effet que z’ai dit. 

Manille eft auffi fujette à .de grands 
tremblemens de jee jus - tout dus le 
beau tems, Plui tribuent cela aux 
concavités A LP , AUX EAUX, & AUX 
exbalaifons ; fans condiderer .qu’il n’y « 
po nt d’ éndroit fur la terre, où1l n’y ait 
de telles concavités, eaux & exhalaifons, & 
qui n’eft pas fuyet cependant aux tremble- 

mens 
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e térre. Secondement, ils fe trom- 
US 1,1 LU + REX = RS 34 
pent dans le mot d’exhalaifon ; comme fi 
L, ) 1{, "1 4 mi à 3 | TA PEN AA 
MalalONn ÉétOIC UNE chéfe rent ermée 


dans les entrailles de | à terre, & non 
le qui | € par quelque autre 
chofe, ou attirée par ait que ca ufe exté- 
rieure. Pouf moi, s’il m’eft permis de 
dire mon opinion, je crois que cela vient 
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des feux foû errains, lef: quels mettent en 
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vent néceflairement aux enr HtOns : que ce 
Minéraux n'ayant point .de place pou: Je 
chiater, poufl ént avec violence les co: Ps 
{olides vo: LR & < die CeUXxX-C1, n’étan 
pas capables de fe rompre, à caufe de L: 
bonne connexion de leurs parties, PS 
trement Ja terre s’ouvriroit en PACE 
endroits ) font tellement ébranlés , que let 
mouvement eft Pons ué à ee ceq ss 
ë 


1 
{ ner voit l'es xpérience par le 
eit dans la poudre 1 canon ; & tous 
lieux Pau Aie le plus en minéraux & 
en feux foûterrains , font Îles plus fujets 
aux tremblemens de re ; COMME nous 
voyons , à notre grand chagrin , dans 
Terra di Lavero , la Pouille » la Sic le GC 
ailleur [Se 


Cr pour revet "à Ma inille ‘ elle en {ouf- 
] 
el 


ffit un fi LE GAS au moIs 
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1627. qu'il aplanit une des deux mon- 
rignes qu'on apelle Carvallos , dans la 
Province de Cagayan. En 1645. la 
troifiéme partie de la Ville fut ruinée par 
un pareil accident , & 300. perlonnes y 
périrent. L’année fuivante ; elle en fout- 
fiit encore un autre. Les vieux Indiens 
difent qu'ils étoient autrefois plus terri- 
bles , & qu’à caufe de cela on ne bâtif- 
foit les maifons que de bois : ce que font 
auf les Efpagnols depuis le premier 
ELATÉe 

La quantité de Volcans qui fe trouvent 
dans l'Ifle , confirment. ce que l’on a dit 
jufqu’à prefent ; parce qu’en certains tems 
ils vomiffent des flammes ,; ébranlent la 
terre, & font tous ces effets que Pline at- 
tribue à ceux d'Italie; c’eft-à-dire de fai- 
re changer de lit aux riviéres, & retirer 
les Mers voifines , de remplir de cendres 
tous les environs , & d’envoyer des pier- 
res fort loin avec un bruit femblable à ce 
lui du canon. 

Aurefte, on ne peut pas trouver de 
terroir plus agréable & plus fertile. En 
tout tems, en toute faifon les herbes croif- 
{ent , les arbres fleuriflent , & fur les mon- 
ragnes comme dans les jardins, 1ls donnent 
en même-tems des fruits & des fleurs : les 
v.eilles feuilles tombent rarement avantque 
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les LU Îles foient vent Les. C'eft pour = 
quoi les Tin: ghians , c’eft-à-dire Habitans 
de montagnes, n’o nt aucune derneure par= 
ticuliére, m: us fuivent totjours l'ombre 
arbres, qu LE ur "fervent detoit, & 

eur donnent à manger; lorf. ique les fruits 
re leur canton for Lh » LS vont dans 
un autre endroit où il y en a d’une efpéce 
différente. Les ne les citroniers , 
& les autres arbres d'Europe donnent du 
fruit deux fois l'année. Si l’on plante un 
rejetton , il eft arbre jrs fruit l’année 
dk ite ; ce qu fait que je puis dire fans 
hyperbole , que je n’ai | Maprais vü ni cam- 
pagnes fi co Du vertes de verdi ure, n1 bois 
pleins d'arbres fi vieux & fi épais, ni qui 
fournifient plus pour la fubfiftar nce des 
hommes. 
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CHAPITRE PREMIER. 
Du langage, des caraëiteres «5 des conutu- 
mes des Indiens des P hilippi nes. 


LL Es anciens Habitans de ces Files ont 
L- reçt ! leur langage & leurs caractéres 

es Malais de la terre - ferme de Malacca, 
u ufquels ils reffemblent aufli par le peu 
d’efprit qu'ils ont. Dans leur écriture 
Is ne fe fervent que de trois voyelles , 
quoiqu’ilsen prononcent cinq différentes, 
&- ont treize confonnes. JTls commencent 
écrire par le bas , :&:montent toujours 
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loit par ces noms-là, fans rvir de fur-- 
noms jufqu’à ce qu'ils nds M ie 
le premier fils, ou la premiére fille de 
| > comme A man: 
Malivag ; Imani Malacas, c’eft-à-dire l 

1 


2] 


A ñn ‘ £ Fr 2 eu 
pére de Mailivag , là mére de bee La 
À 
Ta Y + 4 + + PAPE At : | Al St & © EF: 
termination FemININE ELOILC en 18 s COMN 
lloze qui eft 15 nom mafculin, Ilosin 
| } é à 'æ. 


a 

Les Indiens font de nx >yenne taille, bien 
faits de corps, les hommes comme les fem- 
més, & d’une couleur rougeatre , qui 
aproche.du noir. Les Tagales portent 

4 4 
leurs cheveux jufqu’aux épaules : les Ca- 
) 1 ; 


gayans les portent pe longs : ceux 
d’Iloccos plus courts ; & les Bifayas en- 
core plus courts. Les Zambales ont tous 
ceux de devant coupés , & ceux de der- 
riere p endans : ils ne font ni fi fpirituels, 
fi f1 entendus que ceux des Indes Orien- 
tales , qui font très-habiles en quelque mé- 
tier que ce foit , & fur-tout pour l4 mar 
chandife & pour l’écriture. 
Toutes les femmes des Ffles diffé 

fort peu en couleur , excepté chez in s Bi- 
fayas oùil s’en trouve de blanches en quel- 
ques ge : & toutes portent leurs 
cheveux fans treffes, mais liés d’une ma- 
niére fort agréable. Comme la couleur 


générale elt la noire , celles qui ne le {o 
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fat que les Efpagnols ont donné le ñom 
de los Pintados à l’'Ifle habitée par les B1- 
fayas , qui fe plaifoient fort à cela ; com- 
me fi c’étoit une marque de nobleffe & 
de valeur. Ils ne le faifoient. pas tout 
d'un coup, mais peu-à-peu ; felon leurs 
belles ations. Les hommes fe peignoient 
jufqu’à la barbe & aux fourcils, & les 
femmes feulement une main, & une par- 
tie de l’autre.  Tln’y a préfentement dans 
Manille que ceux d’Iloccos qui fe pei- 
enent , mais non pas tant que les Bi- 
favas. | 

Ils font affis fort bas, quand 1l$ man- 
gent , & leur table, {oit quarrée ou ron- 
de, eft fort baffle auffi. Il y a autant de 
tables que dé conviés, & l’on y boit plus 
que lon y mange, car le mets ordinaire 
n'eft qu’un peu de ris bouilli dans l’eau ; 
on ne mange de la viande que les jours 
de Fête. 

Ils tirent leur vin des palmiers , em 
taillant la branche avant qu'ils fleuriflent; 
& ainfi le fuc , qui devoit monter pour 
nourrir le fruit, tombe dans des vaiffeaux 
mis exprès pour le recevoir. Comme cet- 
te liqueur eft un peu acide , les pauvres y 
mélent certaines -écorces d'arbres , qui la 
corrige & lui donne une couleur &un goût 
plus agréables ; alors on Fapelle ‘Fuba. 
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es gens riches le font diftiller , avant 
qu'il s’aigrifle , plus ou moins , felon 
qu'ils le veulent avoir fort ou foible, & 
le ‘gardent comme nous faifons l’eau-de- 
vie. Cette su eft claire & fort def- 
ficative. La boiflon, qu'ils apellent Chi- 
lang , n’eft que le fuc des cannes de fuc- 
cre os un:peu : fait bouillir fur le feu. 
Elle a la couleur du vin & le goût du 
ve en font une autre avec 
apellent Pangati. Ils me 
tent La PS ertaines herbes da ins 
un pot avec un peu mie levain , les cou- 
rent de ris jufqu’à la moitié du pot, & 


wo 


enfuite le remph ent. d’eau... De cette 
maniére l’eau fe fermente, & devient très 
forte & épaifle ; Los rte que pour s’en 


fervir , 1l faut y verfer de l’eau , jufqu’à 
ce qu’elle foit at {lez délayée : alors, ilsen 
boivent, ou plutôt la fuçent par le moyen 
d’une farbacane, qui va jufqu’au fond 
du pot. 

Leur mufique & leurs danfes font aflez 
femblables à celle dei Chinois, c’eft-à-dire 
quant au chant , l’un chante & l’autre ré- 
péte le couplet au fon d’un tambour de 
métal ; & quant aux danfes Cet un 
combat feint avec des pas & c 
mens mefurés. Ils font auf div 
tions avec leurs mains, & quelque fois 
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nues de pére en fils, ou quelques v eille 
chanfons qui parlent de la Généalogie & 
des faits Héroïques de leurs Dieux. On 
{çait q qu'ils avoient un certain Dieu , plus 
refpecté que les autres , que les Ra 
apelloient Barhala - may - c apal ; ’eft-à- 
dire | le Dieu fabricateur. Ils dore 
les animaux & les oifeaux ainfi que les 
Re le Soleil & la Lune comme fai- 
ent les Affyriens. [f n’y avoit point 
ne rocher , de pierre , de cap, de riviére 
à si ils ne Acné ent ; hi de vieux ar= 
bre à qui ils ne rendiflent quelque hon- 
neur divin , & c’étoit un facrilége de 
le couper pour quelque raifon que ce 
fut. 

Cette fuperftition dure encore aujour- 
d'hui , & pour toutes chofes au monde 
un In dien ne coupera pas un certain grand 
& vieux arbre, apellé Baletté, ( dont la 
feuille reflemble à celle du DE , & 
lPécorce eft fort bonne pour les plaies ) ni 
même quelque haute canne or dl 
pour a vieillefle , s imaginant fottement 
que les ames de Jeurs ancêtres y habitent, 
que la fiévre leur viendroit s’ ils coupolent 
ces arbres , & qu'il leur aparoftroit un 
certain veillard nommé. Nuno, pour fe 
plaindre de leur cruauté. 

Ils croient voir divers fantômes , apel- 
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très-orande délicateffe.. Dans Calimianes 
& ailleurs , 1ls font des boûtes, des caific Sy 
des-étuis de diverfes couleurs & fort artif- 
F tement travaillés avec des cannes des In- 
des, qui font très.belles dans : toutes ces 
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Ë files 1% qui oNt $O. paimes de ongueur : 
E elles croiffent le long des be comme le 


lierre. Les femmes font des dentelles pref- 
que auf belles que celles de Flandre, & 
l de la broderie de foie qui eft admirable, 
Mais depuis qu'ils font fous le joug des 
Efpagnols, la parefe étouffe leurs talents; 
% & 1ls en ont à un point, que s’ilstrouvent 
Àù nb leur chemin que elque épine qui leur 
ntre dans le pied , ils ne prendront pas 

la peine de fe baifler pour l’êter, 
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Les pr rincipaux d’entre les Indiens 
avoient autrefois quant tité d’efclaves de 


leur proprie nation ;, qu elquefois ’ jui- 
qu'à cent. La caufe de ce grand nom- 


e l’ufure, qui 


eux de le pére 
n fils, n1 
frére à fon nee , dans quelque mal 


| qù 
7” 
€ 
ntm, 
pr 

= 
> 
<* 
[qu 
N 
w# 
4 
@s 
—— 
md 
e+ 


n auroit rien VOUI 


Ca 
est 
À 
4 
5 M 
pa: 
e 


a ‘ re 

| o i 4 2. 14, 

LIV lCU:! | )HGQICION qu 1ls ET I1CI tp $ CTIES 
fans Avoir accordé ce ren ire L d ubl] 


A dette dans le tems fixé, demeuroit 
efclave de celui à qui il devoit , jufqu’à 
ce qu’il eût fatisfait ; & plus le paiement 
fe différoit, plus l'intérêt augmentoit » 
- f 


ils de 

RE Egnes MSP AT pi, Pt BE LES GEPAEX PET tof A 16 

V< nOilc Jit Lit id V S PHX XX IEUF S QÉIC Can 9 

recouvrer jamais leur Ît- 

berté, A Ours ,) ceux qui : doi vents 

engagent leurs enfans, garçons , & filles, 
Ly d 4 


& même en quelques endroits ils les ven- 
oiX, Un 
; ER ] ge FD 5 1x 
ufave auf barbare que celui-là. Quel- 
{ x Ve n Le PPT Te + | CS Pr 5. 
auefois les maitres ajouteront à L'intéret s 
| sue l’efclave aura 
jour qu’il ait d’äutant 


LAELER 





$ L 5e £ 
4 i NW # Lan « + 3 “ « 
— 1 r = ge é pu » - | .: / 1 À 4 4 pe 
E: 2 # +  … < , : _ ) +. + 
_ — ; % 19 4 :e UN < e - d 64 = Ü à 4 
? : _ à D — pd 4 
2 r jo 4 » ? > Le d 4 
« L » é st ' _ ps dé ni = * 
= w 4 e râre 4 ms _— — ? (l 
’ = po ga Lin ” - > : : + r Ds 
: < eu # ue + | <a . nn =: _— te = = 
ce Fr C w—— ae #2 — Q) Sr ES = vert LEE pu an. dé : F 4 à F2 
- a =. us ax | _ + 4 + does ‘PES pu PLU 
< pm B: « x pra, ‘4 _— ge à sf ?. “perd 4: 7, d'ped — + nr — 
RS r- 4 : 4 À we ) = F pt ç 2 — p «= un y en ns 4 
D) cp — ES = + 15 RL — ES ps “es YU LL mi vs 
E.. r— re r ” ep — Of 9 bn 4 : | AP HO *“o 1 « os 
4 c— L ss "4 : . * ed ov . à Var bn gi Le ” LU , 
—— — —— + # KL” …— Lo ee . 5 En PES, ex | D es ee - f vi put D 
— p— —— « 4 ps 
a … ee : _ el 
—* T2 - » - «| + . +2 1! _ au | — em 4 QD e—— y 
kY vs ; gp e ” ” pt 4 } ” pe 7 Le —- pe CO » un = È E 
AR 1 en —) - y A Se 2 vs pan . AR or ve Q) h,} 1.) >” pr 
= ) a — w ”_ ee = » « ne La à n ; « FA #1 à LS 
on @ TR Sa ] j 22 æ sc à e ON c Q) À eu 00 D 2, * ‘cd 
+ * LD reg j L = sf ) AE 2 a pré as ww 0 Ps. fm OC) co 
| { ui , _ qu e, + * ) 4 e — ed +— se par 
À Se - p off 7 / as: > : = — f” Ps a ù À AE 
à 2 TJ es > 5 an RS Ci, D os Re “Fr is O0 ” Le # . 
ee — > J w * = * : ‘ à PNY 
ed pr {+ Lies , : L me 12 Ÿ 
_— Es ur - ee ÿ : w# ae age ee | mel (MAS, 
6 « qi + À + $— 2 - A æ — 
+ FU + m* 2 pad 4 É - x" 4 " k p— | NT en pa F) vs 
| _ —p— — e pet y " pes : pi A 
L Qu EC « _ } < 3 cd en DS: Lu 230 PE RS. 3e | pounl pmnies D". 0 
F nn LU A Lis tj C > : es RE = _— US 
* ”" œ 2 Se / ” sé . F gr EE & jet - ” ” 7 e C — o 
: ” ur 3 / } — ” e 5 nr ue y - 
+— r net = : » — * SN PT D $— oc KE 
1 mn £ cs ) = r ” , A - po A “. — : 
: Fr ut ë L > oo) 5 e ed à pd 4 
F2 — ee + } ) - r ec =. ’ 
À En d … Pr r— r z _ F2 pa | [en | 
ê oc A. pt L ( , a >A c Ê ‘ , C2 æ pe LD et 
: FPE æ % — 7 en < | r— 

— hr + ; ” ” à ? . — . 4.) è— ; LD +- + 28- = . 4 
pa : : OU 77 — V9 re 4 : Œ _ “ gr … 7 a €; vu sé ni A ! Ps ps 
. . Sn Dé sé D R vod ‘e, 2 { 

% l “+ —h. à pu “ ) ra  Cy % Ltd pas = à + 2 Le C2 
> Lee ) s sd Q) —4 . _ an mi | : pad La 
d pr [en “ ” — RE ue Lie tt _æ — cn r | ess pe pm nf 
: À Cr + 3 A ne | pt — NZ : (1) ñ P——— = mnt F LES d 
éè. PA gt, >, ets lan vent Lars, WA pe Fr 0 
F ce AR ms «— ou pos pr > " La | — S En LE. DIET 
f pa Le « ) _ à ge pe — _ dt —+ | P — n (2 4 
£ ! 4. 1 e + 4 LL me 0) { ee t— ec” — — Le, a 
€) 4 .% gp _ re €, P= pe er . Ferme Ed te, » =” dm d ) v "7 | 
_ Ÿ , _ ” >< — . - — 
à sr pee: Cu C ) . LL. à ) LJ ; ce ] pu ps Las 2 — ne ps A fn Le, 
« pd ti > | ” | me. ao de à. PS # Le pret em 
# e — c— ) = 7 . Cd 8 | 4 nd 4 à UT bdd ( ce 
ec ve t Va 4 Fa | av! _ l'en LL) à us Q) 
2 / ” M + . L) 
à sr ç” pts et pool k dy 
Li * — : LS = © 2 t . — ea ee, TA - 2x pen | 
… 0 st - À r- », 9 Q) m4 —— "4 } gun 
’ : " à - r ce > un si 2 cc rs po me £S — - = 
” « ñ ( d ) 4" > L Q) 
… Ld ” / » : pr 4 4.# 
. . FA P - { F …— ® à er À . 
+ fs Pe) —_ se po m4 ver > ? nya = + { / 
ph è« € ” . LYS ps { ti dé mr ) TH ( }] 
{ > va # ( & 7, VV 771 — LA + 
. # x LE —— À pa ft » < Lu Pa, A _ > < Der 
2e à ù D è— ææ L nn dif t-Qà + 
À ) JS , ss . 4 ns @) ” pee pr 1) x € L D « er en D 
: } = > 4 : " sa, CU r— Le \2 as ee Ed QG) es pan =, ce pur Le ss & «4 y 
PF b r a Pa — re D Cr æ L À : C x di — 
is 4 ; DS à eu F re +. ( ” ct - D ES _ RE 
24 * pr ce Pet bed Le A) “r le £ r— ns pond ‘nid var Éton 7 a 2. Sud pm) - 2 pen # Q 2 
_ +4 sn grd LL. (2 { k t) Pommes à ? . + . #6 px, 1 
$ À pou À œ CJ 4 [æ Ps me. r à . vx — 1 
nn | à ” + \ j- 
ce ot ? # Ci Pr] La pal 
= de ü 


? 
. 
È 
É 
; 
: 





Là 


4 pd 
PS 


+) 
Le, 


In te 


114) 


CLOIL 


(Fe 


uU 


Q CDPOU- 


olou- 


Af 
1 


Le 


LB 


ei 
Latl 


Jante 
LLe 16 Ve » 


t époux 


o 


= 


(+ 


Le 


{2 
pr 
bus 
ms 
ei} 
= 
— 
pri, 
LL 
( 
#4 


+ 


OU 


“OT SA 
at pi 
Les € pesé 
QD 4 
ee VU 
pt 
4 1 
O LD 
’ ( 
es 
Fr 
©. 7 
e ao 
EE À 2” 
cu Er Sd 
een mm. 
LA : 
+) 
n 
+ em j 
n en V 
(O., D. 
pi 
St pot 
= mn | 
LD + 
per LV 
v < 
» | 
? ps” 
es © M" 
x * 
/ ve 
. : 
. mn 3 
ses 
2 4 
vé j..2 ; 
rs Pt pd 
pd sn (y 
pen @) 
Le NE 
6 à rt 
= ( ) LD 
_ L” à. s 
si 
Te cs sw 
Me ) 
mn at 
SE pd 
wi à Q} 
) 4 
qumud PR 
| à oo EPS 
r 
à 


Un 


£2 4 
IS] 


bli 


do 


s & {1 vous 


e 
Le 


MAL 
14 


{1 


a qu'il 


Sont wi 
KA «| 
s2 o vi 
ç 
+ 
x 
Le pre 
PS LA 
hs 
“ 
je) » vd 
+ va 
oo) 
4 
qe Le] 
. pi 


LD 


| à 
3 
CE 23 
ES ra 
| Art sp ca 
en : 4 
co 
” 
D 
an 


S 


cu 
[æ 
. 
red 
2 4 
4 
y « 
pb 
(6 | 4 
> _ 
» Le 
. 





«50 2m 








#42 V'o0 + AG TE 


rt PE ETS 





CHA D LEUR B'IL 


Le Gouvernement , les Armes , les INo- 
ces, les Sacrifices ; les Angures & les 
Funerailles des Indiens da 1s les Phi- 


bippines. 


A premiére loi étoit chez eux de ref- 
pecter & d’honorer leurs Ancètres ; 
{ur-tout le pére & la mére. Le Daro, 
ou chef du Bar angai , avec plufieurs an 
ciens, étoit Jugeen toutes fortes de caufes. 
Voici comme fe traitoient les caufes Civi- 
les. D'abord, on apelloit les Parties, & 
on tâchoit de les accommoder : fi l’on 
ne pouvoit y réuffir, on les farfoit Jurer 
u’elles feroient contentes du Jugement 
rendu , tel qu’il pit être : après cela, on 
entendoit les témoins. On prononçoit 
enfuite en faveur de celui qui fournifloit 
le plus de preuves; & quand elles étoient 
égales de part & d'autre, on partageoit ce 
qui faifoit le fujet de la conteftation. S'il 
arrivoit que quelqu'un fe plaignit de la 
Sentence , on le condamnoit à lamende; 
& s'illui avoit été ajugé quelque chofe, 
le Juge le lui ôtoit, s’en aproprioit SE 


portion qu’il vouloit, & diftribuoit le 
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que médiateur proposât la quantité d’or 
qu’on ons pour compenfer cette 
mort. On donnoit la moirié de cet ar- 
gent aux pauvres, & l’autre à la femme, 
aux be ou aux parens du défunt. 
Quant au pk , filon ne connoiffoit 
gi celui qui avoit commi s ; On obligeoit 
; les perfonnes accufées de mettre 
nacune quel que chofe fous un drap; après 
quoi, fi l’on n’y trouvoit pas ce qui avoit 
été volé, 11 s’énfuivoit l’une de ces deux 
épis > pour reconnoïtre le voleur. 
La premiére étoit de mener tous les ac 
Fr avec une pique en main , auprès 
que riviére profonde, & de \ es y 
celui de tous qui en fortoit 
it réputé coupable ; ce qui 
faifoit que plufñeurs fe noyoient ; par ia 
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pére ; non plus que ceux qui na ifloient de 
femmes efclaves , mais ils étoi ent au rang 
du commun peuple. Les légitimes héri- 
toient de la Nobleflé, & le fils aîné fu 


dut €) 


cédoit.à fon pére. S sil € étoit Seigneur Ç 


Barangai, Au défaut du premier , le fe 


cond Haies , puis le troifiéme, puis 
emmes , & enfin les plus proches pa- 
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Ees Indiens ont pour armes offenfivés 
l'arc éches ; des lances garnies de 
fer de diverfes façons ,‘ou fimplement ave 
des pointes des bois endurcies au feu ; set 
SA larges à deux tranchans ; & des 
quelles ils ont coutu- 
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#is-ont un boucler long & étroit. 
Ces Nations font Re adonnées à la 
enfualité ; ce qui eft caufe qu'il fe trou- 
ve peu de femmes mariées , où non MA 
riées, qui vivent dans la continence; Dans 
le: 5 ; lorfque les Indiens fe 
marlolent , ERnine promettoit la dot; 
enfuite on contraétoit avec des cliufes 
pénales , en cas de répudiation : ce qui 
n'étoit pas regardé comme un deshon- 
! / 
neur , 1 l'on payoit ce dont on étoit con- 
venu dans le contrat. Mais cela n’avoit 
lieu que pendant que les cautions » c’eft- 
à-dire les péres , étoient en v le; parce 
qu'après leur mort , les enfans reftoient 
hbres. Les dépenfes font exceflives au- 
jourd’hui , à caufe que le ; Jour € des nôces , 
on fait payer à P époux l'entrée de la mai- 
fon > ce qu'on apelle Paflava ; puis la 11- 
berté de pouvoir parler à F époufe , qu’ils 
apellent Patignoe ; puis celle de bifiée & 
manger avec elle , à qui on donne le 
nom de Pa falog ; & enfin pour confom- 
mer le mariage, on paie aux parens de 
l'époufe le Ghina Puang felon leur CON= 
dition. 

Autrefois 5 dot tomboit entre les 
mains du beau-pére , jui en difpofoit en 
mourant , entre Ts enfans , comme de fon 
bien propre ; & fi la fille n’avoit point 

ÿ : ome F. des 4 {1 CS Philippines. @ 
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de pére » les parens prenolent la dot, pour 


a diftribuer aux enfans qui devoient pro- 
venir de ce.mariage. Les nôces fe fal- 
loicent chez la Catalona , ou Prétrefle., 
avec un facrificé ; après quoi , felon la 
coutume , les comméres donnoient à boi- 
re & à manger dans le.même plat aux 


# 


époux ; alors l’homme difoit à la femme 
qu'il la prenoit pour fon époufe , & elle 
l’acceptoit. -La.Catalona donnoit fa bé- 
nédiction , :& l’on tuoit quelque animal 
à quatre pieds ; le feftin fe faifoit enfuites 
& l'on s’enivroit, -S’il y avoit de la dif- 
corde -entreles époux , on faifoit.un autre 
facrifice , où l'époux égorgeoit la viCti- 
me ; -& après avoir danfé , il parloit à {on 
Anito , le.priant de lui accorder :le repos 
qu'il fouhaitoit. 

Jls avoient foin de.ne fe pas marier hors 
de leur tribu, & de prendre leur plus pra- 
che parenté ; excepté le premier degré. 
‘Dans:le divorce. la femme rendoit la dot, 
s’il arrivoit par fa faute ; & au contraire 
le.mari la perdoit fi c'étoit par la fienne,s 
& prenoit une autre femme: La Poly- 
gamie n’étoit point en ufage chez les Ta- 
gales ; mais fi le mari h’avoit point d’en- 
fans de fa femme , 1l pouvoit , avec fon 

confentement ,; Avoir COMMEerce avec fes 
a: 
)4 


LA 
1 


efclaves. Les prinéipaux d’entre les B: 
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fayas en avoient deux & même davantage 
de légitimes, dont tous les enfans fuccé- 
date nt.; mais avec cette différence, qu 
CEUX qui étoient nés de la prermére , hé- 
ritoient des deux tiers ; & ceux des:autres 
femmes , d’un feulk On donnoit:aux en- 
fans qui vénoient des femmes efclaves, 
une partie des meubles, à la volonté des 

pit 


re 
| 


O 


ee , & la mére devenoit libre, 
TER mefuroit l’or de la dot, on ne le pe- 
{oit point. L'adoption étoit en ufage 
chez eux : celui qui étoit adopté payoit 
une certaine fomme , qe reftoit à celus 
qui adoptoit CE F5 à adoptif mouroit le pres 
mier 3 mas f1 le contraître arrivoit, l’a- 
doptif tiroit hors de lhéritage le double 


1 
1 


de ce qu’il avoit donné, 

Il y avoit autrefois des gens dont le 
métier étoit de déflorer les filles qu’on al. 
loit marier , & qui fe faifoient bien payer s 
parce qu'ils regardoient la virginité com- 
me un ol DHaGIe aux plaifirs a mari. ÂU 


jourd’hui même, à ce qee m'ont dit les 
PP. Jefuites , certains Bif fayas ; lorfqu'ils 
trouvent que leur us eft puce elle , di- 


{ent qu'ils en ont pris une € qui n’a poii nt 


de mérite, puifqu elle n’a été fouhaitée n1 
débauchée de P CT 1 fonne . 


Ramufio raporte que les filles de Cali- 
cut invitent les homme * leur faire per- 
(; | 


à 
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üre'leur virginité , qui Îles empêche de 
| sel trouver un mari. Il dit encore 
que celles du Royaume de Thibet , par 
un pareil motf » portent pendus au co 
tous les préfens des amans à qui elles ont 
accordé des faveurs ; & que plus elles en 
portent ,; plus leurs nôces font célébres. 
Dans le pays de T'enacerim , felon le mé- 
me Auteur , on les envoie déflorer par 
quelques ‘hommes ‘blancs, avant que de 
es livrer à l’é époux. 

Quant à là Religion ; on n’a point 
trouvé de Temples chez eux , mais feule- 
ment , dans une caverne proche de leurs 
mafons ; de petites Idoles , aufquelles ils 
faifoient des facrifices , par le miniftére de 

certains Prêtres , que les T'agales apellent 
Catalonan ; & les Bifayas Babaylan. 
Leur facrifice fe fäfoit amf. Ils ‘s’af- 
fembloient tous dans une cabane de claies 
faite exprès pour cela: puis, après avoir 
un peu danfé, ils faifoient donner par 
quelque belle fille le premier coup à ‘la 
victime , qui étoit toujours un animal à 

quatre pieds. Lorfqu'il étoit mort , on le 
P coupoit par morceaux , on le cuifoit , & 
on le mangeoït avec beaucoup de refpect, 

S1 le facrifice ne fe faifoit pas pour 
une occafion de réoutflance , Mais pour 
la maladie de quelqu'un ; on bätifloit 


, 
ce 
+ 


mettoit le malad 

avec la victi 

eurs tables garnies Fr 

mets. La Catalona, qui étoit 7 ph e 

e, fortoit en danfant au fon de: 

inftrumens ; ontt lOIt enfuite l’anima 
1 


11 

| | 

étoit éporgée , la Catalona , en marmo: 
tant quelques paroles entre fes dents , lui 
uvroit le ventre , en tiroit les entrail- 
les |, & les con! fidéroit attentivement : 
puis tout à coup elle devenoit furieufe, 
faifoit d’horril blé contorfions & écumoit 
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f 


7, = …| > F ee à A0 { cr | . 2: L = 
de la bouche, Enfin an avOIr été pen- 
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dant un tems hors d'elle-même, € 
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couvroit l’uface de fes fens , & , à l’imi- 
PRET 0 Jo Ta TU ne Te date 
LaliON ES VOIES s DrOfCtIIOIT qe la vie 
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lé malade fe mêéttoit à manger à autre 
ment c'étoit {10 Le 42 II © Te 
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ne le pas épouvanter , elle avoit San 
d’adoucir 'exprefl ion ; en difant que les 
Anites, ou A yeux, | 1 E 

leur compagnon. Re reine {e recom- 


: à,# é 1 
it pe parens WE le méttre au noml 
des Anites. Le facrifice fe terminoit var 
ps pe r* . y (5 ‘ 
manger & boire, Les conviés étoient 
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obligés de laïfler une offrande d’or ou de 
coton ; où d’oifeaux ; ou de quelque au- 
tre chofe pour la Prétrefle. 

Ils étoient tellement attachés aux au- 
gures , que trouvant un ferpent fur leurs 
habits , ils les laiffotent auff-tôt , Le 
qu 1ls fuffent tout neufs ; & ils abandon- 
noïent leur maïfon, fi la chouette fe po- 
foit la nuit fur le toit. S’ils rencontroient 
dans le cheri un ferpent, ou. qu’une pers 
fonne eùüt 6 erniué; qu un € as rien eût aboyé, 
D Lee furleurs pas. Les pêche rs 
ne profitoient point des po iflons a JU ils VE 
noïent la premiére fois RE un filet neuf 
ni les chaffeurs du premier gibier que de 
jeunes chiens attrapoient: s’imaginant que 
cela leur porteroit malheur pour la fuite. 
Ceux qui alloient en mer ne devoient prerre 
dre avec eux aucune chofe de la terre, ni 
même la nommer. Enfin, ils ne failoient 
rien fans tirer au fort. 


Le P. Joachim Aflin Curé de S. Pter- 
à r 4 440 EAN . dÉ GE : À UN Pt A | 2 a 
re, de Ii AR onié de jelus, ma dit, 
; Pr. WT» F0 BIS ONE) FRA 
qu ayant ci je D A hon chez les T'agales, 
C4 &/ 
à avoit obfervé , que ces 65 pEUpIes ne Man- 
à jamais oi , mais veulent au moins 
un fecond. De plus , que la femme étant 
Î , 


morte , le mari veuf, ayant une natte au- 
; . | 

devant de lui ,.eft pen lant trois Jou 

fervi par 1 hommes veufs ; | 


Le 


)afce QUE 





OUR 


pe 
1 


D'U 


Re 
pa Er 
F m. am) 
TT Send 
La 4 
cé î 
Em 
4. (VU 
| 28 
A) 4.2 
L 
po (2 
CRE 


oi 
Ps 
n° 
san pv 
DE 
2 à. 
ee - QU 
en: 
Ex de 
L 4 
23 0 
ee L— 
OO & 
nf LD 
CD © 
ee, 


ur, (D 
a 

e Vet + 
PA « vd 
dt pe 
re 
Ed nd 
CS 40 
Cdt 7" 
Es - 
pe ot 
— 6 


1 'q 
= 4 
‘ cé 
A) Cal 
Pa Le ©) 
ans. _ 
es 
oo) 
ci te 
4 2. | JL. 
3 <Q 
« 
mn © 
mt 0 ©, 
y dt 
t bons ee 
Nage + 4.) 
q) : 
n « E 
49] Li et 7 
f à) il 
lan + 
Es ‘A1, 
{ : : 
[æ pui 2) 
2: co gp 
r SD e* ot 
er 0 
— cr” 
mn A e 
Q» 09 
Se, pd Set 
ge mt 
D 
ce F4 ù 
—) 2 
pt, pement 
() : Le 
DL, 
and Li 
pt Lou pi 
nd y du) 
mm PS, ed 
Cie :. 
ei Logred 
oh La . 
SÉCNS- 
) O 
+ D — 
n' 
> © 


U 


Ve, 
Le, 
A 
Q) 
y 

2 
ps 


nt ç 


Le] 
9 


149 


st 
Lvi1% 


} 


£ 


1l 
11 


{et 


nent Î 


: 
! 


10 


8 


I 


MIS vien 


urt » 


Le] 
% 


CU «+ #4 
{ , 
pe Pa” 
(4 pi = 
: + 
s e vA 
Ep —+ 
, 
La 
on) 
ÙU 
4. jean] 
pr Q) 
Ed et 
rl 2 
à 
d Æ 
=" q) Le 
” nl 
nn —- -< 
Ps ' 
bedeÿ 9 
p À 
en | 
" Ps 
©) 13 
(2 { : 
et sd 
ei 4 
() 
À +) c+ 
| “3 
A ed 
*#, 
CES 
À vil 
7, 
pk 
1. Le 
1 Q) 
Xe 


qu'un {e m 


quel 
parens 


e pleurer ; 


” 


ù 


&' les a 


Le! 
11% 


es perio 


chantent fur un:ton lamentable. 


1 


certaït 


nl } 
core de 


Dale: En 


A i 
11 


on 
: 


L. 


avec du 


Le 


ib 


. 


s,.onl 


o 
Vv 


aume 


n 
& 


Le] 
L2 


CcorD 


Ce] 
hs 


| ( 
. dt 


: 


7er 
Ÿ 


+ ré 
de a 
+ 
cÜ ep) | 
ps L FA 
Pa ft Li) 
a | ven 


n 
Ps 
Pan. 
a 
> vd 
ON © 
MS 
sd PP” 
€ 2 Er 
Li 


A 
ÎV 


117 
LA 


11 


7 he À 


tro 


er" à 
A) 1,2 
Le, rt ) 

e vd 
ass 
" a 
2 — 
LL) Ft 
er Les 
re 

r ro ca 

en “dr 
.: 

"FLe 
ad 73) 

a 
C2: ps 
æ 

pt am 
” om) 
r” ’, 
«4 
Lu CT 

hane 
LD En 
pe 12 
vQ ) 
… 
æ Ceye* 
Ce Se 
on" 
4 
La en 
em € 
æ em 
pr ne 
NN Si 
LV Pr 
* F 
+.) sr 
CTEr 
1. = 
| du { 


4) ! 
mms pen 
m4 + 
OS 140 
ne À 
4 " 
À hs 
Ps 
Le”, rl 
= : 0) 
ed ? 
7# 
CT or 
J 
wreé 7 
à 
en pr) 
€” pm 
4 DJ 
3 
CAT 2) 
pos 
et 
Ÿ— [av 
4 : : 
+4 > 
D) +4 
— 
pra : 
{ LA 
se met 
4. égveet 
+ re) 
{t)» - 
, 
Fa. 
LE m” 
Ni 
+ 4 
pd Vs 
. < 
pers a » 
*, AA PA 
CEE ce 
« pd 
A 
42 
ge pt 
." / 
a €) 
Parromes . 
‘ei @ 
ON 
28 4 
FT à 
e ii 
e 
Gr Lei 
Se re! 


— ù 
Ps vend 
Le a 
LL Le 
." 
C7) 
u em 
\ dt 
= Ps 
h œ 
de. 
pen 2 
ns À Le 
D 
4") 4 
E C* 
nt 
n 
Q } æ 
pop Ps 
Le is 
© 
DD 2 
Led de 
| en 
pe 
[| 
Ca) dd 
pe 4 4 
gt 
rh (0) 
pr L 
deg 
À 
vw ) 
En 
CU 
re 
eus ‘ 
nu 
A se 
# 
Len à 
+ be 
(2 
e p« ) 
C ‘er 
re en 


-. 


ro 
14 


CO! 


un 


re 


Leaf 


NS: 


1ÈME 


es Or 


ga 


2 
P 
1% 


rtaine élé 


 : 
LL 


L 


re 


freau 


le CO 


>, 


Le RE 


TS 


Û 





*! 


ts? Vo YAGr# 

tion de terre , dans un coin de la mai: 
lon , avec des jaloufies autour : auprès 
de ce cofre, il yen avoit un autre ; où 


[4 
æ 


étoient renfermés les meilleu rs habits &z 
les armes du mort , fi c’étoit un hom- 
me ; les outils pour travailler, fi: c’étoit 
une femme. Il y avoit certains tems où 
ils mettoient devant leurs tombeaux di- 
verfes fortes de mets en leur honneur : 
mais la plus grande Rat e: d'affection 
qu ’1ls s pouvole nt don \, la mémoire du 
défunt ; c'étoit de re sa Pefclave qu'il 
avoit le plus aimé , & puis de le tuér, afin 
qu’il Jui tint compagnie, D'autres enter 
roient leurs morts dans les ch lamps ,;  & 
faifoient des feux pendans plufieurs jours 
proche fa maifon , afin que le mort ne 
vint pas prendre ceux qui étoient reftés 
en vie, Lorfque | e coïps étoit enterré, 
les pleurs cefloient , mais non pas les re- 
pass qui di uroient Bis ou moins, felon 
la qualité à du défunt: la veuve & les en- 
fans jeünoient , pour marquer leur cha: 
grin ; ne mangeant ni chair ni ar ù 
mais fe Hi ment quelques lécumes. Les 
T'agales apellent ce jeune-D S ipa. 

L'habit de deuil chez le es Tagales eft 
hoir, &- chez les Bifayas , blanc: & ces 
derniers fe razent la tête & les fourcils. 

utrefois fi quelqu'un des principaux 


es 
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mouroit ,; on gardoit le filehce pendänt 
plufiurs jours; on ne frapoit nulle part; 
& on ne navig geoit point dans les riviérès 
voifines. [ls m:ttoient pour Cela une cer- 


ca 1€ EP” s Fe que tout Il: Mondis 
QU QUE c’étoit un tems de filence, & 

ae perfonne n *eût à paie T ce tte as 18, 

(RE peine de la vie ; ce qui s’exécutoir à 
| rigue Ur 


Lo E: joignoit des offrandes & dssf icri- 
fices aux obfêques ordinaires, qui fe fai- 
foiente n l'honneur de ceux qui mouroient 
à la guérre. S1 la perfonne avoit été tuéz 
par sr es » on ne quittoit jamais Île 
deu}, ‘ni le filence’, que lés parens du dé- 
funt n'euffent pris le Balata, c’eftà-dire 
vengéance ; en tuant un certain nombre, 
non - feulement des ennemis avec qui ils 
étoient en guerre ; mais aufh de tous les 
étrangers qu’ils rencontroient, qüi n’é- 
toient pas dé leurs amis. Pëndañt cé tems- 
là , 1ls portoïent autour du col ,- uné ban: 
dé de cuir , & n’étoient plus occupés que 
du foin dé chercher par terre’ & par mer 
dés hommes pour les tuer, & pour aff x 
vir bu rage. Cela étant fait, 1ls roma 
poient | le fi! énce , avec dé grandes démonf. 
trations dé Joie, & Ton quittoit le deuil, 
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CHA BLERE LEFT 


Des Animaux, des Oifeaux. @: des, Poif* 
fens des Philippines. 


N voit paître dans les campagnes 

une fi grande quantité de bufles 
fauvages , comme ceux de la Chine, qu'un 
bon chaffeur à cheval, & n'ayant qu'üne 
lance pour arme.,. en peut abattre une 
vingtaine en un feul jour. Les Efpagnols 
les tuent pour en avoir la peau , & les-In- 
diens pour les manger. Les forets font 
pleines de cerfs, de fangliers & dé ché- 
vres fauvages comme celles de Surmatra : 
& en fi grandequantité, qu'une des Ifles 
en a-pris le nom de La:Cabras. Les Efpa- 
gnols y: ont aporté de la Nouvelle FRE 
gne, du Japon & de là Chine, des che- 
vaux & des vaches, qui ont fort mulripié: 
ce qui n’eft pas arrivé à l'égard des mou- 
tons ; à caufe de l'humidité exceflive de 
la terre. 

On trouve däns les montagnes , un 
nombre infini dé Singes, la plüpart d’une 
grandeur monftrueufe ..& très-méchans.- 
On conte qu’üne fois à Sambrangan , .ils 
{e défendixent ft bienavec des bâtons con- 
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les infulrer, qu’il en mourut de peur quel- 
L 

Pa . EE L'F 08 
ques jours après. Les petits fervent de 
pa 1 [CI $, dans 1CS n1: if 15 M Di dii 


2 ji 
Je an del Poço en a un 
ieux, que pour voir 4 aelque chofe ,:1 
ait de fa patte une efpéce de lorgnette , 
de mÊn qu'un homme quand 
voir des choles éloignées. Il me dit en 
avoir eu un autre de Borneo , qui fe JA 
gnoit comme un enfant, qui alloit fur les 
deux pattes c de dérriére, en portant à nat= 

te fous fon bras, k riqu’ 1l vof it chin- 
ger de place. Ces finges par oiffént avoir 

d’efprit que Îles hommes à certain 
égards; car quand ik ne trouvent plus d 
ruit fur les montagnes , ils defcender 
aux bords de la mer’, où ils vont chercher 
des crables, des huitres & autres chofées 
fémblables. . Il y-a une € fpéce d’huitres 
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les enléver tout d’un coup. 

Les Ifles abondént en civettes : & l’on 
doit remarquer fur-tout que quand on ne 
leur ôte point la civette tous les mois , 
l’ardeur qu'ils en reffentent, eft fi grande, 
qu'ils fe frottent contre la terre, afin de 
rompre la veflie où-elle eft renfermée, & 
ainfi fe délivrer de cette peine. 

Il s’y voit auffi une efpéce dé chats, 

rands comme des liévres , & de la cou 
Me des renards, que l’on apelle Taguan, 
Ts ont des ailes comme les.chauve-fouris, 
mais pleines de poil de chaque côté, & 
dont ils fe fervent pour fauter d’un arbre 
à un autre, quoi qu’éloignés quelquefois 
de 30, palmes. 

On trouve dans PIfle de Leyte un ani- 
mal tout particulier, qu'on apelle Mago : 
il n’eft pas plus gros. qu’une fouris, la 
queue eft faite de même, mais il a la tête 
deux fois plus groffe que fon COrps 3 
il a de longs poils fur le mufeau & ne man- 
ge que des charbons. 

I y a des ferpens d’une grandéur exe 
traordinaire. Un entr’autres qu’on apel- 
lé Ibitin, fort long, qui fe pend par Ia 
queue au tronc d’un arbre, en atrendant 
qu'il y. paîlé des cerfs, des fangliers & 
même des hommes , pour les attirer à lui 
par {on haleine ;.& les dévorer tout en- 
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tiers: après quoi, 1l fe ferre le cor ps open 
tre Path € pour les digérer. L’ unique 
moyen de fe garentir d'eux, (comme je: 
l'ai apris de gere Efpagnols ) c’eft de: 
rompre l'air qui. fe trouve entre l’homme. 
& le ferpént ; . & ce n'eft pas fans bonne. 
faifon , puifqu’on détourne toutes ces 
parties magnétiques, pour ainfi dire, ré: 
pandues dans cette efpace. 

Un autre ferpent nommé Affa IOUX 3- NE: 
mange que des poules. Celui qu’ils apel-- 
lent Olopong eff venimeux. Les plus- 
crands nommés Bobas, croiffent jufqu’à: 
à longueur de 20. & 30. palmes. 

Un autre animal à à A UALRL pieds , qui. 
{e,trouve aufh dans l'Amérique & que: 
lon apelle Touana ; eft encote un man-- 

eur de poules, Il reffemble à un croco»- 
hi : 1] a la peau rougeatre, pleine de ta.- 
ches jaunes ; la langue fendue en deux , 
& les pieds ronds avec de là corne. Quoi- 


- 


que ce-foit un au terreftre , 1] travers - 


{e les riviéres très-promptément.. Les In- 
diens & quelques Efpagnols en mangent, 
& difent qu'il a un goût pareil à celui de 
la tortue. 

Parmi les oifeaux. des Ifles , on doit 
füur-tout faire mention du Tavon , autant 
pour fa qualité , que parce que l’on ne ! (çait 
pas s’il s’en trouve ailleurs. C’eft un oi 
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fi: QU ; Her sé 
ACAU GC METr, noir & plus petit qu une 
poule, qui a le col & les pied, longs. Il 
fait fes œufs dans une terre fpon gieufe 8 
f 4 


faslonneufe. Ces œufs font auf gros 
ue ceux des OYES ; on n’y voit prefai 1e 
point de blanc quand ils font cuits ,- mais 
beaucoup de} Jaune ; q: ai n’a pas cependant 
ff bon-goût qu e celui de nos poules .., Ce 
qui 1] y. a de plus f | he s € ’eft que 
q! nt fr petits font éclos, on y trouve le 
jaune tot at entier, aufN frais qu’aupar a= 
vant, auquel lé bec “ petit € eft attaché 
fäns aucun blanc... On fait rÔôrir les sie 
quoique fans plumes, & ils font auf bon 
que les meilleurs pig cons: Les Efpagnols 
érvent fouvent , dans Î2 mème Oe > là 
pe des petits & le jaune LR Les 
Thdiens mangent ét. mais il eft dur. 
Ta femelle met fes œufs, fit u’au nom» 
bre dé 40. & 1e dans une petite foffe 


0 » 


sy-2 dur, 


9 
$ 


au bord de la mer , & les couvre de fable, 
GC'eft à caufe de. cela 42 ‘on l'aselle Tavon, 


parce qu’en la langue de NUTIA , cela j ae 
fie convrir de terre, E tant ainfi couvérts, 
Ïchaleur dü fable les fait éclôre : & les 
petits fecouant la use les 

vrent là petite D «à Rue Alors }a 
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n’éft pas moins mervetileux.que lœufde 


12 : à HAMPITE Brg < . 
1 Re à dont parie l Ecriture Sainte. 
SR PAR A ME ya ls 

L'on reconnoît 1c1]a Sageflé de ia: Provi= 

Lin 2 LE - s À ES « (ls CL 

GCNCC.» & AvOI donné 11nitinCt À un Ols 
" 2 r + 

feau de pl acer ainfi fes œufs, & au péf it 

des ongles pour s’ouvrir un p affage.. Ces 


oifeaux font leurs nids dans F3 mois de 
Mars, Avril & Mai, comme lés Alcions 
dont parloien t: les Anciens ; pee qu'en 
ce tems-là, la mer eft plus t ranquille, êc 
fes vagues nes’ ’élévent point : alé pour le les 
gâter.. Les matelots font toujours à la 
quête de ces œufs le long du rivage ;.& 
quand ils trouvent là terre remuée , 1ls 
V ouvrent avec un bâton, & prennent les: 
œufs & les petits qui font épalernent eftis 
més ,.pour lés manger. 

Il yaauffi une forte de tourterelle qui a 
lés plumes grifes fur lé dos & blanches fur 
l'eftomac , au milieu duquel on voit une 
ta che rouge ,. comme une plaie fraîche 
O1 où le fang fortiroit,. 

e Colin eit un-oifeau gros comme une 
grives dont la couleur eft cendrée & noi= 
re', n'ayant point dé-plumes fur la tête; 


5 
« 


/ } 
ais au lieu de cela, une fc > de cou- 
ES | D = RÉRRS € - 
Jonne OÙ CI! -ête ae chair: Le R imiet ÇiL 
(ar soit ny » n À es pi mar srf2 
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vertes. & rouges ; A mac blanc , avec 


cette même ta ÊL au milieu x lès pieds & 
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I bec rouges. J'ai vû de ces oifeaux & 
plufieurs autres dans la voliére de D. Juan 
del Poço à Mänillé. Il y en'avoit outte 
céla ün noir, venu depuis peu de Surat a 
& gros comme une grive , avec un 
Jaune & un colli:r de la même couleur : sc 
qui avoit une ti rÉS- 91 añde dif pofition pour 
aprendre à parler, comme D É s' perroquets. 
F'yY remarquai auf de certains petits oi- 
féaux de lacôte de Coromandel, qui font 
pl s petits que le chardonnerer. Ils avoient 
l'eftomac rouge & blänc, les aîles grifes 
avec des petites täches blanches, & l’ex- 
trémité de la queue rouge; de forte, qu’il 
g’y ‘avoit rien de fi beau à voir, | 1! y 
avoit encore grand nombre de pigeons 
blancs avec la queue toujours retrouflée ; 
qu'il me di etre venus de Perfe. 

Le Salangan eft un oïfeau des Ifles de 
Cälamie anes , Xolo, &' autres. Il reflem- 
blé afféz à l’hirondelle ; &' bâtit geipn 
ellè , un petit nid fur lés roches qui font 
proche du bord de la mer. Ce font 
nids {1 rec herchés dont nous avons parlé 

dans le volume précedent. 

L’Hérrero, ou le Forgeron; eft verd, 
gros comme une poule. La nature lui a 
donné un bec fi gran d & fi dur, qu’il 


: perce les troncs de s plus grands arbres pour 


L 


faure {on nid. Le bruit qu'il fit , & 
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qu'on entend de fort loin , l’a fait nom 
mer ain fi des E agnols ; fuivant l’opie 
nion de bién dés gens: m ais ily en a d’att 
tres qui croient que ce nom lui a été dons 
né ,; parce qu'ila la connoïflance d’une 
herbe , qui à la vertu de rompre le fer, 
a on la mét« te Ils difent que fr 
l’on ferme le trou de l'arbre avec une pla« 
que de fer , l’oifeau , pour empêcher que 
es PRE ont dans le nid ;, ne périffent, 
Cherche cette herbe ; & que l'ayant mife 
{ur la plaque , elle fe brife ; & ainfi lui 
ouvre un paffage libre. Mais je ne ré 
pons pas de la vérité de ce fait. 

Le Colo-colo eft un >Heau particulrer ; 
un peu plus petit qu un aigle - & de cou- 
leur noire. Ilef t poiflon & oifeau tout- 
enfemble ; 1} nage avec la même viîtefle 


€ } 


)1 
] 
Q 


(ous l’eau , qu’il ee en l'air. Il attrape 
quelque | poiflon at pus nt & le tueavec 
fon be C long de dut xp nes. Ses plumes 
font f1 ferrées ;. qu el Met féches aufli- 


tôt qu 11 les fe oue ! LA BE tre eau. 

Les Ifles de Calamianes font ple: de de. 
Paons. Leurs montagnes, au lieu de Faï- 
fans & de Perdrix, fourniflènt des « oqs 
vages ,;.qui font excellens à manger, 
juand 1ls font bien aprêtés. Les cailles. 

nt la moitié plus | petites que les nôtres ; 3 
elles ont le bec & les pieds rouges, 
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Il y a dans’ toutes les Iffes, & en tout 
“ne , des otfeaux verds, qu'on PES 
Volanos ,; diverfes fortes de pérroq [ét 
& des Cacatuas bla rh ÇReS : qui oùt une 
touffe de plumes fur le fommet dé la 
tcte. 


Les EfpagnoK y avoient porté “de le 
Nou velle Efpagne des Pouléts d'Inde ; 

mais üs n° y ont pas multiplié ) à EE 
& l'humidité du terroir. A'leur place, 
on à une poule nommée Camboja , pour 
être venue de ce Royaume-là , qui a les 
pieds fi courts que e fes aïles traînent à ter- 
res Les coqs d'une autre € efpéce pellés 


ap 
X olo ; qui ont de longues RE , ne le 


nt point aux cogs d'Inde. Outre les 
sn ordinaires , comme ag nôtres ; Il y 
en à dont la chair &' les os font noirs , 


se LS PE pré ft pa à. # 
NAS qui On un £ TOUL CXCÇÉIICENE. 
2 


On'y trouve e cbr un offeau ,-qui eft 
toujours aux environs dés lacs, & fur- 
tout de celui de Baht, dont lés piéds & 
lé bec font rou ges ,. & les $ pit umes de di- 
vert e coule es IT ft gros comme une 
poule e,.& feroit au fi bo S'il ne fe nour- 
rfiôit pas de poiffon. 

L’Auditeur D: Juan Serra me fit von 
un autre oifeau mort , qu’on lui avoit 
aporté de Borneo , où on l’avoit trouvé. 
Il étoit d’un très-beau plumage ,.& gros 


{ 
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tomme une grive : il n’avoit point de 
eds , mais de grandes aîles qui le foute- 
oient : & c'eft pour cela qu’on Papelle 
Oifeau de Paradis. Le P. Combes Fans 
{on Hiftoire de Mindanao , dit qu’il s’en 
trouve aufli dans cette Ifle. 

Les poiffons des Ifles font aflez extra- 
ordinaires ; un entr’autres qu’on apelle 
Douyon, & que les Efpagnols nomment 
Pecé-muger , parce qu ila les mammelles 
& les parties du féxe comme une femme , 
& qu'on n’a jamais vû aucun mâle. 2e 
os ont une proprié té pa rticuliére d’étan- 
cher le fang € & de ee le ne Sa 


? 


>)1E ds 


chair a le goût de celle du porc. 
Les Poiflons à l’ ét pée ont vin gt palmes 


? 


de longueur , & leur épée en 4 9. à 1. 
Nous avons déjà parlé de la guerre qu'ils 
font aux CAETEt: On peut juger du 
tort qu'ils font aux petites b ar ques , puif- 
qu'on a trouvé de | leurs épées qui av olént 


? ? 9 
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pafler , pour les avaler l’ un après l’autre : 

ce qui fait qu 11 n’en échape que cette 
pétite quantité qui prenc d'un antré che- 
Min: Oùti e cé s les Crocodile n’ont 
point de conduits pour les excréme ns , & 


vomiflent le peu. de matiére qui reite dans 
lét Ir eftomac après la digeftion. De » Cetté 
façon , léür nourriture fait un lon, 7 fé’our, 


© 2) ef œ > 
C Cé MOnitre n eit point aifane tous les 


jours ; fans DORE il en coûteroît hf perte 
d’une infinité d'hommes &’ de beftiaux 
Lorfqu’on en a ouvert quelques-uns , or 
à trouvé dans leur ventre dés os & des 
cranes d'hommes , même des pierres qué 
les Indiens difent qu’ils. avalent pour fé 
paver l’eftomat. 

L a femelle met fes œufs hors EAU à 


de l’e 
der pce 


pour les faire éclorre, Ils font « 
blu S gros que ceux d’une oye, & plu 
blin 


ancs,.m ais la coquille en c eft duré comme 
dé la piérté. Le jaune que l’on y trouve, 
eit RER petit que celui des œufs de tor- 
tues. Les ARE , comme les Indiens, 
Fe its Crocodilés. Les {n- 
ie ns difent que fous leurs machoires , il 
fe forme quelqu ef de petites veflies , 
pleines d’un très CIE ent mufc. Eufebe 
en afait mention , & l’ expérience l’a con: 
firmé plufieurs fois. 

H y a une autre efpéce de Crocodiles 


angent les 
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dans ces lacs ; les -Indiens-les apeHent Bus 
hayas ; & les Portugais Caym: ans. IE 
font différens des autres ,; en ce qu’ils 
n'ont point-de langue, & ne fe peuvent 
tourner que très-difhcilement. Le man- 
que de langue l'empêche de faire du bruit 
& d’avaler dans l’eau , & il eft contraint 
de dévorer fa proie fur le-rivage. Les In- 
diens difent qu’il a quatre veux » deux 
en haut & deux en bas , avec lefquels f 
voit facilement:les poiffons & les pierres; 
qu'il prend avec fes pattes ; mais c qu'étant 
à terre, 11a la vûe courte. Ils ajoûtent 
encore que le mâle ne peut y de l’eau 
qu’à moitié, & qu 1l n'y a que les fe. 
melles qui vont chercher de quoi vivre 
dans les Champs s 1l y a de l'apparence à 

cela , vü que tous ceux, que les chaffeurs 
ont tués ou pris, fe font trouvés de ce 
féxe. Tl-fait bon porter fur foi pour anti- 

lote éprouvé contre le Cayman , dela 
Bo nga , où Nang - Kauvagan fruit 

ui vient d’une canne , & dont j'ai fait 
rovifion. I] empêche le Cayman d’ apro= 
her , comme on en a fait l'expérience 
avéc un chien ; il eft Pen aufh contre les 
fortiléces. On trouve dans les mers de 
Mindanao & de Xolo ; quantité de gran- 
Ges baleines, des Hhévail marins , PA 
lables à ceux de terre ; maïs fans pieds » 
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& la queue faite comme -celle des Crocé- 
diles. 

Les écailles de cette Ifle font fi. gran- 
das q on s’en fert pour faire des Fonts, 
pour abreuver les bufles ,{ur-tout celles 
de Tébloves Un Religieux m'a dit qu’é- 
tant à l'Ifle de los Pintados , les mart- 
niers en trouvérent une f1 monftrüeufe 
fur une roche , qu'elle {ufft à raflañér 
tout l'équipage. L'’écaille en eft eftimée 
par-tout + & des Chinois particul: ére- 

nt, qui en font plufeurs fortes de 
beaux ouvrages. 

Ilya deux {ortes de T'ortues dans ce 
mers. @n Sr les grandes, & ve 
chair a le goût del a vache ; maïs on né- 
glige leur écaille : on ne mange point la 
hais des Moyennes ; & leur écaille eft 
fort recherchée. Il y en a qui font un an- 
tidote , puifqu’on a éprouvé que les ba- 
gues & chapelets a on en ‘avoit fait 5: 
nt caflés cornme du Ney , lorfqu’on les 
a aprochés de que clque poic ne 

Les Rayes y font eutrémement gran- 
des, & les Japonois eftiment fort leurs 
peaux pour en faire des fourreaux de ci- 
meterre.. Je dirai pour finir cette matiére, 
que de tous les poiffons dont Pline a fait 
| mention , il y en a très-peu que l’on ne 
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Arbres Fruits des Philippines. 
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la groffeur , de la figure & de la couleux 
. eo 


d’une he , MAIS Fee peu plus platte. 
Lorfqu’on le cucille dû fa faïon , l’é- 
rce en eft douce ; & en l’ouvrant on 


ns aigres, & blancs com- 
me ceux des.o! anges. Les Efpagnols l'ai 

eutant que le coin, ie en font ds 
tures de la même mamére. Il'eft bon 
aufli dans le vinaigre; & ru’ eft à 


moitié :meur , 1l OH un fort bon goût 


a r- 


à à la for upe, ‘Les bois étant pleins de ces 

rbres , & le fucre ne valant qu’un écu 
es cent livres, tous les Moines des are 
lippines en font une grande quantité de 


ifits pour-leur déffert du foir & cure ma 
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m peu plus gros quele- premier, -mais 
cotonneux & de la couleur d’une orange. 
La poulpe n’a pas un goût agréable, ef 
indigefte & a. 6. noyaux... L'arbre ef 
haut comme un poirier , a beaucoup de 
branches ,. de grandes feuilles , vertes. & 
longues comme celles du laurier ; lé bois 
coupé dans fa faifon , eft peu au - deffous 
de l’ébene. :On verra l’un & l’autre dans 
les figures. fuivantes. 

On trouve aufhi des Bilimbins , que les 
Portugais apellent Carambolas, comme Je 
lai dit dans le 3. Tome; mais s’ils font 
acides dans les Indes Orientales, le terroir 
de Manille les produit d’un goût mélé 
d’aigre & de doux, On les mange cruds, 
affaifonnés avec du vinaigre & du fucre. 

Le Macupa apéllé par les Portugais 
Jambo, eft plus gros que célui qui croft 
a Go. Il y a auffi des Banchilins, que 
les Portugais nomment Bilimbins ; des 
Jaceas, apellées Nancas par les -Efpagnols; 
des Tanpayes, connus par les Portupais 
fousde nom de Jambos de Malacca ; des 
Cafluis ou Caguis, & autres dont nous 
avons parlé ailleurs. 

On y voit encore des Mangas de Siam, 
où Mangas de Papagallo , felon les Portu- 
gais , que l’on y aportées depuis quélques 
années ; & des Camies, dont le fruit «ft 

comme 
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mme les Caramboles Pottugaife es, mais 
fans pe pins & plus : aigre. 
Tous les fruits dont - nous avons fait 
mention Jufqu’à préfent ; font des efpéces 
de fruits de Jardins ; mais il y en a d au- 
tres ps ages qui ne leur cédent point pour l 
le goût, s Ts {ont cueillis dans leur faion. | 
Le Lumboy que les T'agales apellent Do. 
bat, eft entiéremen t fem blable au poirier. 
Il donne d’abord une jolie petite fleur 
bisnçche , & enfuite un fruit gros comme | 
une cerife ,; mais long comme une olive. (l 
Les Portugais le Pr Jambulon. 


Le Dottoya in eft un arbre plus rare, | | 


dont.le fruit à tous égards , eft commele 
ont il , rouge & re pepins ; la poul- ( 
pe ca eft blanche & le goût mêlé d’ aigre 
& de doux. 
Le Panungian eft un fort grand arbre. 
qui produit un fruit gros comme un œuf 
de pigeon , dont la coquille eft : rouge, & 
quiala gl &.la dureté de nos pommes 


2 pin. Il a des p: épins , fa posipe eft 
ranfpa rente & de bon goût , elle aide à À 
iseltion. D'autres pe efonées ont dot 


# nom de 2 icias à ce fruit ,:à caufe qu'il 
reflemble à ceux de la Chine ; Mais Te v a 
cependant une différence entr'eux. 
Le ‘Carmon eft bon , lorfqu'il ef 
bouilli  & 1] excite lapétit.  Ileft auf 
Tome. Des Iles Philippines. H 
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qu’une pomme ; 4 l'écorce comme 
le d un ofgnon , & fa poulpe eft aigre 
douce. L'’arbre- refflemble au pom- 
nier & croît facilement le long des rivié- 
és, 

Il-y a dans quelques-unes de ces Ifles 
de ces Dourions fi fameux. L'arbre eft 

rand -& le fruit vient fur le gros de la 
Éuhé » comme les pommes de pin. On 
1e nt au commencement un vilain goût 

O1gnon ; mais on s’y accOutumE facile 
ment, & les étrangers le trouvent très- 
3: be Il ya JE des Maranes , qui 
proc ent aflez des Dourions ; :& des 
Lanzones où Boasbas , qu’on peut apell er 

es raïfins » par raport au goût & à leurs 
autres qualités. 

Au lieu d'olives, on a fur:les .monta- 
gnes des Ifles, les Paxos ;, is différent 
peu de ces prémiers ; fi on les cuaille, 
quand is fo: nt tendres. ÆEtant verds, on 
les mange dans le VINalgre ; ;: & meurs , ils 

ont un goût exquis. 

On trouve dans les hautes montagne: 
d’Iloccos & de Cagayan des pins fauv ages 
très-hauts.” Ils ne portent pas des pom- 
Ames comme les nôtres > Mai s au lieu de 
cela des fruits, qui ne di ifférent pas beau- 
coup des amandes ; & hi ont le même 
coût ; fervant pour les mêmes ufages que 
\es amandes chez nous, 


. 
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Le Lumbon produit quelques petites 
ñnoix , dont l’écorce dure renferme une 
poulpe qui a le goût de pignons. Com- 
me ce fruit affoiblit l’eftomac , des Chi- 
nois ont coutume d’en tirer l’huile, dont 
ils fe fervent pour efpalmer leurs vaiffeaux 
au lieu de fuif, 

Leurs oranges font de plufieurs efpéces, 
& toutes plus grofles que celles d'Eu- 
rope. Pour des citrons, il y en a de 
grands &. de petits, mais la plupart font 
doux. 

Les Jamboas font deux fois auffi gros 
que la tête d’un homme , ronds & jaunâ- 
tres. Les uns ont les pepins rouges , 
d’autres jaunes, & quelques-uns blancs. 
Leur goût eft comme celui du citron, 
mêlé d’aigre & de doux. L'arbre ref- 
femble au citronier , . & pour fa grandeur 
& pour fes feuilles. 

On y a aporté de la Nouvelle Efpagne 
des Atas , des Anonas, des Zapotiers 
noirs , de petits Zapotiers , des Avora- 
tiers , des Papaies, des Mameys & des 
Gualaviers : & il fe trouve une fi grande 
quantité de ces derniers fur les montagnes, 
qu'elles foulagent extrémement les pau- 
vres. On en fait des confitures & du vin 
meilleur que celui de palmier & le cidre 
du Tirol, Quand on mange ce fruit verd, 
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| 1 reflerre ; & quand'1l eft très-meur., 
| lâche. Ses feuilles bowillies font excellen- 


| ces pour l’enflure des jambes ; :& les In- 
| chens , les «réduifant en poudre , fe gué 
riflent eux-mêmes des coups de difépline 
qu'ils fe font donnés pendant la femaine 
Sainte. -Ces -Infulaires ne connoiflent 
aucuns fruits d'Europe, parce que le ter- 
roi ne permet pas qu ils y croiflent:; 
| & quoiqu 1] y ait dans le ‘Château de 
pl Cavite quelques vignes de mufcat , le 
| ren ne meurit jamais bien, »on pl us 
que les figues & les grenades qui font 
dans le Couvent des Jéfuites du même 
endroit. 

Tous les fruits dont nous avons parlé; 
fervent feulement à flater le goût ; mais 
ceux qui aportent de l'utilité & du plaifi ir 
aufquels. confifte l: plus grande partie du 
revenu des plus riches des Philippines ; 

ont les palmiers. On en compte préfen- 
tement jufqu’à quarante efpéces : & par- 

mi les principaux qui-fournifient le pain 
ordinaire , il-y a premiérement celui que 
les Taga les apellent Yoro, les Pinta ts 
Landan, &-les-Habitans des Moluques 
Sagou. de , à la différence des au- 
tres ,.nait & croît naturellement fans être 
cultivé, fur:le bord des riviéres. Il ne 
s'éléve pas beaucoup ; maisil eft épais 
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grands ; pour mériter le nom d'arbres, 
Le fruit reflembleroit aux dattes, fi les 
Indiens le laifloient meurir ; mais ils cou- 
pent la branche auffi-tôt que la fleur pa- 
roit , afin que, comme on l’a dit ci-de- 
vant ; la liqueur puifle couler dans le 
tronc de la canne qui eft au-deflous. Il 
arrive fort fouvent qu’un de ces troncs 
qui tiendra dix caraffes de Naples , fe 
remplira en une nuit. Quand on ne le 
diftille point , ou qu’on ne P'AFÉRIROUS 
point ,; comme on l’a dit, avec l’écorc 
de Calinga, ( qui eft comme de la 5 
le » 1l devient aigre »-comme du vinaigre. 
On fe fert des feuilles de ce palmier pour 
couvrir les maifons, au lieu de tuiles ; on 
les coud avec du fil de canne très-fin , & 
elles durent jufqu’à fix ans. 

On fat encore du vin, du vinaigre & 
du T'ouba des Cocos ; qui font outre cE= 
lb très-utiles aux Ifles , à caufe de l'huile 
qu'on en tire, & qui eft bonne * 
lorfqu’elle eft fraîche: On tire oR du 
milieu du Coco une eau d 


\ manger 


A5 


douce comme dut 
fucre, & une efpéce de fucre même , lorf- 
que l’eau eft condenfée. Sa premiére 
écorce fert à faire des cordages & à calfa- 

er les Navires ; la feconde , à faire des 
vafes , & les autres chofes dont nous avons 
parlé, 
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Tl y a une autre forte de palmiers qu’on 
apelle Bourias, dont les Ifles qui font 
proche du Détroit de S: Bernardin ont 
pris leur nom. L'arbre eft plus gros que 
celui du Coco; les fruits font propre- 
ment des dattes, des noyaux defquelles 
on fait de’beaux chapelets ; les feuilles 
comme celles des palmiers d'Afrique. Les 
Bifayas coupent le fruit par le pied  &en 
récueillent la liqueur comme on fait au 
Nipa & au Coco. Ils font de cette 
qüeur , outre le vinaigre, une efpéce de 
miel, par le moyen du feu , & de fucre 
noir , qu'ils apellent Pacafcas ; & qu'ils 
vendent enfuite dans de petites boëtes , 
comme une chofe que les Infulaires efti- 
ment fort. Ils en font encore du Sagou, 
comme on le fait des autres palmiers ; & 
en tems de difette , ils compofent une 
forte de farine avec le fruit qu'ils 
broient, mais qui n’eft pas fi faine que 
le Sagou. 

Le palmier apellé Bonga , a des feuilles 
auf larges que le Bourias, mais l'arbre 
ni le fruit ne lui reffemble pas ; le corps 
du Bonga eft haut , mince, droit & plein 
de nœuds par-tout. Son fruit eft comme 
un gros gland , fort prifé ; parce qu'avec 
ce fruit, des feuilles de Betlé & de la 
chaux, on fait une compofition groffe 
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comme un petit gland , dont les Indi 


font gran 1 cas, comme fortifiant left 


line 


mac, RER les gencives, rend 
l’haleine douce & les lévres:belles & ro. 
ges ; cependant fi l’on en prend'trop , fl 
rend les lévres & les dents noires, comme 
les Indiens l’éprouvent fouvent, ne.cef: 
fant d’en mâcher depuis le matin jufqu’au 
foir. Ihyena qui font un jour, deux 
Jours fans manger , S'imaginant que cela 
les nourrit. | 

La derniére forte * palmier profitable 
( pour ne rien dire des autres , quoiqu'ils 
portent auffi du Er eft l’Yonota.. I] 
fournit aux Infulaires de la laine, h on 
apelle Baros, propre pour dès matelats & 
des oreillers ; dü chanvre noir, apelté 
Jonor ou Gamuto , pour faire les cables 
de navires; fes fils font dela longueur & de 
la groffeur du chanvre; ils font noirs com- 
te des crins cle cheval, & l’on dit qu'ils 
durent fort long - tems dans l’eau, On 
Ôte la laine & le chanvre d’autour de 
bre. I} produit quelques petits Cocos 
attachés à de longues gr pes > Mais qui ne 
{ont d aucun ufage, “Les Inc 
auffi de fés branches du Tuba doux ‘ ma 
enivre fort , Lane ï devient aigre. On 
en mange les bouts sn, , mais ils anis 
pas fi bon goût que ceux des Cocos q que 


l'on mange cuits, 
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On peut empl over toutes ces feuiiles 
de palmiers OÙ à couvrir des mailons , 
ou à faire des chapeaux , des nattes pour 
les chambres, des voiles pour les navi- 


res , & plufeurs autres chofes : de for- 
te que Îles pauvres gens y trouvent de 
quoi manger , boire, s’habiller & fe lo- 
ger, comme Pline l’a écrit 11 y a plus de 

[SOO. ans. 
Les Tamarins ou Sampales font des 
fruits fauvages , qui viennent dans des 
goufles comme des féves vertes. Ils ont 
un goût piquant ; ce qui fait qu’on les 
mange avec du fel, & qu'on les confit 
c du f fucre. L'arbre eft fort haut & 

>S 


? 


épais , les feuilles font petites , & fon 
bois fert à plufeurs ouvrages comme 


l’ébene 
Ces Ifles produifent une gr ande 4bon- 
dance de Cafle. L'arbre n’eft pas fi-grand 


que cel 


lui du Tamarin, mais il eft plus 
remph de branches. Ses feuilles font d’un 
très-beau verd , & un peu plus grande 
que celles des poiriers ; lorfqu’elles font 
cuites avec les fleurs , en maniére de con- 
ferves , elles font le même effet que’le 
fruit, & caufent moins de naufées : .de 
plus , le fruit verd étant confit, eft fort 
fain & un excellent laxatif. I] y en a une 
fi grande quantité dans les montagnes, 
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que dans les mois de Juin & de Mai , les 
Habitans de Mindoro en engraiflent leurs 
cochons. 

Les montagnes font chargées de plu- 
fieurs autres fortes de grands arbres, qui 
fervent à bâtir les vaifleaux & les maifons, 
& font toujours verds ; mais fans une 
grande connoïffance des chemins, on ne 
peut aller fort avant , .commé j'en ai fait 
l'expérience en allant à la chafle. On y 
trouvé l’Ebéne noire , le Balayong rou- 
ge ,; l'Afana ou Naga, dont on fait des 
tafles à boire ; l’eau que l’on met dedans 
y devient bleue, elt fort faine & a bon 
goût ; & fi l’on fait une entaille dans 
l'écorce de l'arbre , il en fort une liqueur 
qu’on apelle Sang de Dragon. On y voit 
encore le Calingak ; dont l'odeur eft 
douce , & l'écorce aromatique comme la 
canelle; & plufieurs autres, tous très = 
utiles , foit pour la teinture, foit pour 
les odeurs, &autres ufages infinis , dont 
la centiéme partie n’éft ‘pas encore venue 
à la connoiïffänce de ces peuples. Ceux 
qu’on apelle Tigas, c’eft-à-dire durs ; 
{ont excellens pour faire des vaifleaux ; 
& il y en a d’une efpéce fr dure, qu’on 
ne peut les fcter qu'avec la fcie à l’eau 
comme le-marbre, Les Portugais lus 
donnent à caufe de cela le nom de fer. 
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On C'ouve aufh fur certaines mont 

ghes de VIfle de Manille une grande abon- | 
dance de mufcade fauvage, "A nt, on n° (ON!) &: 
tire aucun profit. Sur celle de l’Ifle de | Ë 
Mindanao , 1l y a de très-grands arbres de 
canelle, La chofe la pl s extraordinaire , pl 
qui fe puifle voir dans les Ifles , c’eft que gent 
les feuilles de quelques arbres, arrivant à le 
une certaine maturité, fe transforment en ; 
animaux Vivans , qui ont des ailes , des jh 

pieds , une queue, & volent en l’air. Le | 
nt fe forme des fibres les plus dures ; | | 

| 


La Fi 
LL 


AE ue 


la tête fe fait à l'endroit par où elle étoit 
attachée-à l'arbre, & la queue Ÿ l’autre | 
extrémité ; les fibres des côtés forment | 
les pieds , & le refte les aîles, Il'confer- | 


ve la couleur de la feuille. | je 

Le P. Jofeph d’'Orénfe ( Cordelier de | 4 
l'Obfervance , & Provincial de la Pro: pe 
vince deS. Gregoire dans les Phili ippines. ) Lit 
m'a dit, que pendant le tems qu'il étoit | LE 
Curé du Y ViIL age de Camalie dans la Pro- | I 4 


vince de Carnarines, ilavoit vû de fes pro= s 

pres yeux cette merveille , & m'en à fait 1 

un écrit autentique ; que je: conferve. 

Dom Gines Barrientos Evêque de Troie | ; 

& Coadjuteur de l’Archevêché de Ma- 

nille, m'a confirmé la même chofe. On 

a mis la figure de cette feuille pour la fc 

tisfaction des curieux ; emais s’il m’° 1par- k 
H 6 
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tenoit de raifonner - deffus, 3e dirois 
qu’il n’y à qu’une maniére d'expliquer 
cela : c’eft-à-dire, en fupofant qu’un 
ver s’engendre d’üne : telle feuillé, & 
prend des aîlesenfuite; comme on lé voit 
tous les jours aux mouches, aux coufins’, 
aux vers à foie, & à mille autres fortes 


d’infectes, 





1: La Tête. 

2. Le Corps. 

3. Les Pieds. 

4. La Queue. 

s. Les Aîïles. 

On à aporté de la Nouvelle Efpagne 
aux Philippines, la plante de Cacao , qui 
s’y eft fi bien multipliée, ( quoiqu'elle y 
ait un peu dégénéré ) qu’en peu de tems 
on pourra fe pañlér de celui de PAmé 
rique, 

Ces anciennes Forêts, qui fubfiftent de- 
puis tant de fiécles, aportent un grand 
profit aux Infulaires , par le grand nombre 
d’abeilles , qui leur fourniffent ; fans pren- 
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dre aucun peine , une an ité InCroya* 
ble de miel & de cire. Il yen a de plu 
fieurs efpéces : celles que les’ Indièns ap- 
pellent Pocoytan, font-plus grandes que 
celles d'Europe, & font.leurs rayons (qui 
ont quatre palmes de longueur fur une 
largeur proportionnée ): au-deflous dé 


bianches des grands arbres ; & did 


fois il s’en trouvera fept ot 'huit-dans te 
même endroit, qui fe confervent entiers ; 
malgré les pluies continuelles. Celles qu'ils 

Er Lignan , font grandes comine 
iles d'Europe , & font leur miel dans la 


concavité dééitrontes dés arbrés:: d autres > - 


/ _ 
nommées Locot;auffi petites que e des mous 


ches ordinaires , n’ont point d’aiguillon à 


font leur miel acide, leur cire notre, & 
cherchent toujours après le miel des au= 
tres. Ilyen-a encore une autre efpéce 
cap Camomo , ges fe campe fur lés 
grands arbres comme les Pocoytans, Ou- 
tre cela, tous les troncs de ces arbres dons 
nent diverfes gommes pendant toute l’art 
née ; une, qui eft la plus commune, que 
les Efpagnols a pellént Bfea ; autremerit 
Goudron , fert de poix pour les vaiffeaux, 
It y en a quiont des-vertus médecinales, 
d’autres font des parfums , & d’autres 
qu'on met à mille Wg HRER Où y 
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feulement les arbres en font couverts 
mais la terre auf: & il y a des.plantes 
qui.en ont fur leurs feuilles au mois d’A- 
vril & de Mu. Les anciens avoient bien 
ralfon de dire , que le miel découloit des 
arbres de’ ces pays’, & plufieurs autres li- 
queurs précieules, 

e.ne veux pas oublier de parler de l’ar- 
bre Aimit. Ileft affez grand, & fi plein 
d'humidité , que quand les chafleurs & 
les fauvages ont befoin d’eau, ils y font un 
trou, & ont bien-tôt rempli leur tronc de 
canne , d’une eau très-claire. Il donne 
quelques fruits, qui pendent à certaines 
grapes , & ne font pas defagréables ; lorf- 
qu'ils font meurs, . Je finirois ici ce Cha- 
pitre fi la Canne d’Inde ne croifloit pas 
aufli au milieu de ces arbres , & ne. mon- 
toit Jufqu’à la cime des plus grands, en 
les embraflant comme le lierre, Elle eft 
toute couverte d’épines, que l’on ôte pour 
la polir. Si on la coupe, elle donneaurant 
d'eau très-claire qu’il en faut pour boire 
un coup ; de forte que les montagnes en 
étant pleines , on n’y manque jamais d’eau, 
D: leur partie la plus épaiffe, on couvre 
des murailles, des planchers & autres. cho- 
fes ; celle qui eft un peu plus mince , 
étant fort droite, & point fujetteaux vers, 
dert à faire des piques : tout l'Arcenal 
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Roval de Manille en eft fourni. Dans la 
Province de Camarines, on en fait des 
colomnes , de forte que toute la maifon eft 
compofée de cannes. La partie la plus me- 
nue eft propre à faire des cannes pour s’a= 
puyer ; & quand elle .eft fendue on s’en 
fert pour lier, pour faire des paniers ; des 
caffetres, des chapeaux pour les Religieux 
de S. François , & plufieurs autres choies 
À quoi les Indiens les emploient. 





CHAP'E TRE: Ve 
Des Plantes @ Fleurs des Philippines. 


Es arbres, que les Portugais apel- 

…— lent Ficuiers des Indes, font-apellés 
Plantanos par les Efpagnols ; &'pour leur 
quantité , tiennent le rang après les Pal- 
miers. Leur plante fe féche aufhi-tôt que 
le fruit eft coupé; ils n’ont point de bran- 
ches , mais des feuilles fi longues & fi lar- 
ges, qu’on ne doute .pas qu'Adam n'ait 
pû couvrir fa nudité avec deux de ces 
feuilles : puifque l’on croit que c’elt ce 
fruit qui le tenta dans le Paradis terretre, 
Il y en a de diverfes fortes & de divers 
goûts : l’un s’apelle Obifpo , pour être 
digne de la bouche d’un Prélat ; un autre 
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Pantano di Pipita , que les Indiens ont 
coutume d’avoir au-tour de leurs maifons. 
non feulement pour jouir de l'ombre de 
fes feuilles ; mais pour s’en fervir en guife 
de fèrviettes , de plats ; & faire du vinai- 
gre de fes fruits. Les plus eftimés & les 
plus nourriffans font les Tanduques , qui 
iônt gros comme le bras , & longs d’une 
Palme & demie; on les mange roOtis avec 
du vin deffus, & de la canelle : ils ont 
aifez le goût des coins d'Europe. Les 
Venti-coxol ont auffi très-bon gout ; 
mais les Dedos de Dama valent encore 
mieux, On verra quelquefois une centaine 
ou deux cens Plantanos pendre comme 
une grape de raïfin , de forte qu'il faut les 
apuyer.. Les Indiens les croient fi fains, 
qu'ils en donnent aux malades ; & quoi- 
qu'ils foient un peu difficiles à digérer , 
ils font fort bons pour les maux de pou 
mon ,; & pour ceux de reins : fi l’on en 
doit croire Avicenna , ils font cordiaux: 
Les Arabes les apellent Mufa & les Mal:= 
bares , Palan. 

Il y a auffi quantité de cannes de füere , 
de gingembre , d’indigo & du tabac. Les 
Pätates , dont les Indiens fe nourriffent 
ordinairement, & que les Efpagnols ef. 
timent beaucoup » font ici en âbondance , 
& de plufieurs fortes ; auffi-bien que les 
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Camotes , qui reffemblent à de groffes à - 
ves, & plaifent fort au goût & à l PR 
Les Glabis font comme de grandes pom- 
mes de pin, qui, étant bouillies , fervent 
aux Indiens de pain , & aux Efpagnols de 
navets ; fes feuilles font bonnes “dans la 
foupe. E’ Ubis eft gros comme une cour- 
ge, & fa plante reffemble au lie etre. Es 
Xicamas ont le même goût que l'Ubis & 
les Patates :- on les mange confits ; & 
quand ils font cruds, on y met du poi- 
vre & du vinaigre ; parce qu’ils {ont fort 
pleins de fuc ; lorfqu' ils font nouvellement 
cuetllis : 411$ s fé fort fains. Les carottes 
fauvages ont le goût dés poires, & la plante 
eft comme le lierre. Le T' aylan fauvage a 

e grandes feuilles, & le même goût que 
les Patates. I] y a une fi grande abondance 
de ces racines par toutes les Ifles, que} plu- 
fieurs milliers de Sauvages en vivent ; 
comme on l’a dit atlleurs. 

s Pifas que les Portugais apellent 
nanas , font des fruits que l'on apelle 
,à caufe de leur reffemblance avec 
lès pommes de pin. on cn prife fort pour 
leur odeur, jé couleur & leur goût :on 
pour lésmanger audeffért. Elles 


fn 


» ; 


les confit 
ident dans ce tt ent à faire la digeftion 
1 11 1! lho nan à 2 n 1: * ef 
IS 11. OT ES Manre à jeun s CUCS TIC ont 


pas faines , quoi q ju elles excitent |’ apétit +. 
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Que l’on mette un couteau dans un de 
ces fruits ; péndant une demi-heure , 1! 
perdra fa trempe. 

On trouve dans toutes ces Ifles une 
grande abondance d’herbes & de fleurs de 
bonne odeur , que la-nature fait naître de 
fon bon gré dans les champs , fans que les 
Tndiens fe donnent le foin de les cuiti- 
ver ; quoi-qu'ils en retirent tout l’avan- 
tage ; ce qui n’eft pas étonnant , puifqu’ils 
ont méme de la: peine à femer leur ris, 
C’eit pourquoï, on ne voit point dans 
Manille de beaux jardins, commé en Eu 
rope ; mais feulement quelque peu de 
fleurs dans ceux des Couvens & des Ef- 
pagnols. 

On doit donner le premier lieu à la fe ur 
Zampaga. E lle reffemble au Mogorin des 
Portugais ; parce qu'elle eft comme une 
petite rofe blanche avec trois rangs de 
feuilles, dont l'odeur eft bien plus agréa- 
ble que celle de notre jaflemin d'Europe. 
I} yen a une autre apellée Solafi, qui fent 
fort bon, & eft de deux efpéces ; outre 
celle si nomme Loco-loco , qui eft 
fauvage, & a l’odeur du girofle. Le Ba- 
linoy , autrement le Torongil & Damo- 
ro, a une petite femence qui fent le bau- 
me ; elleeft très-bonne pour leftomac , & 


les perfonnes délicates la mêlent avec le 
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Berlé. Le Dafo à la racine aromatique » 
comme le gingembre ordinaire ; & les 
campagnes en font pleines, auffi-bien que 
de celui de fon autre efpéce , plus chaude 
& plus forte, qu’on apelle Langeovas : Île 
Cabling eft plein d’odeur , quand il eft 
nouvellement cueilli; mais encore pluss 
lorfqu’il eft fec. La Tala eft une herbe qui 
à une odeur encore plus forte que le Ca= 
laton-don. La Sarafa ou la feuille de Saint 
Jean efttrès-belle , avec des feuilles larges s 
remplies de rayeures vertes & blanches. 

Quand aux herbes médecinales, 1l n’y « 
point d'Ifles dans le monde qui en produit 
fent plus que les Philippines ; parce qu'ou- 
tre la fauge , l'herbe de Sainte Marie , le 
baume, la jourbarbe & autres herbes d’Eu- 
rope, elle en a plufieurs particuliéress 
Therbe qu’ôn apelle del Pollo et fembla- 
ble au pourpier, & croît par-tout. On 
lui a donné ce nom, parce qu’elle guérit en 
très-peu de tems les plaies que fe font faites 
les cocqs dans leur combat. La Panfipan 
eft une herbe plüs haute, qui porte une 
fleur blanche, comme celle de la féve.Eors- 
qu’elle eft pilée & apliquée fur les plaies, 
elle les nettoie de tout le venin qui pour- 
roit y être, & de toute corruption. La 
Golondrine & la Chélidoine, ont la-vertu 
de guérir fur lechamp la diffenterie, On 
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ÿ. trouve encore l'herbe Sapo , & plufieuss 
autres qui ont gr oup de propriétés, I! 
y a aufli dans l’Ifle de Mindanao & de 


2 
e 


Xolo plufieurs herbes Sn ai , qui 

guériffent les bleffures en 2 4. ‘heures lori- 
qi l’on les aplique deflus , & qu'on en boit 
fa déx oction. Elle en produit une autre ; 
Pop & rares fe fervent comme | 
Turés font de |’ Opium, pour perdre l'u 
nd de la raifon:av ANA le combat , & alors 
ne plus craindre les armes des ennemis. Ce 
qu'il-y a de plus étonnant, c’eft qu'il ne 
{ort point de fang des plaies de celui qui 
en a pris: fi le Gouverneur de ‘gris an — 
gan a dit vrai à celui-de Manille, dans la 
Relation qu'il lur en-fit ;. & fi L'on s’en 
raporte à plufieurs Mil TUE éfuites, 

qui étolent allés avec lui. Ils difoient en 
core qu’il y avoit deux autres herbes cd: 
raie à une , qui étant apliquée fur les 
reins ; prév enoit {à RU : & l’autre, 
qui étant gardée dans la bouche empéchoit 
lcd évanoutflemens , & donnoit une telle 
vigueur, qu’ un homme pouvoit marcher 
deux , jours fans m langer, 

Comme ces Ifles font chaudes & humi- 
des,.1l s’y engendre par-tout Peau conb 
d'animaux venimeux ; & la même terr 
produit des herbes, des fleurs & des raci- 
nes empoifonnées :en forte que non-feule- 
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ment elles font mourir ceux qui lei tou 
C “hent , mais infectent l'air des environs ; 
& que pour cela dans certains endroits , 1 
meurt une gra nde quanti itéde monde, lorf- 
que ces arbres & ces plantes {ont en fleur. 
Vlais æ un autre côt dr Créateur a pour 
vü les mêmes ra d’excellens contre- poi- 
fons , parmi le fque ls on sd ie dorés le pre= 
mier rang au pierres de Bezoar, que l’on 
trouve dans le ventre des cerfs & des 
chévres. Le Man ungal mis en poudre 
& donné dans À eau ‘tiéde ou l'huile de 
2 ne les fiévres ma- 
iles La feuille d’'Ali- 
F celle du Plantane, né- 
toie pa arfaitement bien une plaie , & fait 
croître de nouvelles chairs , en changeant 
feulement de tems en -tems les même 
feuilles. La racine du Dilao, qui reflem- 
ble au gingembre, eft admirable pour les 
plaes:& les épines empoifonnées lorfqu’ on 
l'aplique pilée & bouillie, en y Joignant de 
l'huile de coco. 

Une herbe que les Efpagnols apellent 
de Culebras , & les T Pénal Choptoth 4 
et excellente pour réunir les parties fépa- 
réés ; ce qui fait que les ferpens, quoique 
tipés en deux ; fe reprennent avec cette 
. - Un bois appellé Doéton à la mé- 
me vertu. L’Amuyon donne un-fruit gros 


——- 
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comme une noifette, qui eft auf piquañt 
que le poivre; & guérit. les maux qui font 
çcaufés dans le bas ventre par le froid. Le 
Pandacaque pilé & apliqué chaud, faci- 
lite l’acouchement, L'arbre Camandag 
eit fi venimeux, que les fardines, après 
avoir mangé de fes feuilles, qui tombent 
dans la mer, en meurent ; ce qui arrive à 
tous ceux qui en avalent. La liqueur qui 
diftile de fon tronc fert à ces Peuples pour 
epapañtonner la pointe de leur fléches. 
L'ombre même de f’arbre eft fi mauvaife., 
qu’il ne croît aucune herbe par-tout où elle 
s'étend ; & s’il.eft tranfplanté, il fait mou- 
rir tous les autres arbres qui font proche 
de lui, hormis un petit arbrifleau qui eft 
fon contre-poifon , & qui l'accompagne 
toujours. Il faut porter dans la bouche un 
petit morceau du bois, ou une feuille de 
cet arbrifleau , pour fe garantir de ce ve- 
nin ; c’eft à quoi les Indiens ne manquent 
point. On a trouvé que la Terre de S 

Paul étoit auf un très-bon antidote. 

La Maca Bubay, qui fignifie ce qui 
donne la vie , eft une efpéce de lierre qui 
croit le long d’un arbre, & dela grof- 

eur du doigt. Elle produit quelque filets 
Jongs comme des farmens de vigne, dont 
les Indiens font des braffelets, pour les por- 
ter comme une antidote contre quelque 
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poifon que ce foit. Le fuc de cette plante 
ef fort amer. La racine du Balet prife du 
côté de l'Orient. pilée & apliquée {ur 
quelque plaie que ce foit,la guérit en vingt- 
quatre heures, mieux qu'aucun baume, 
Cet arbre croît parmi les bâtimens , & les 
pen {1 bien avec fes racines, qu'il ren | 
verfe de grand édifices. Il vient auff dans pl 
les montagnes; & parce qu’en ces endroits 
l’ arbre devient:fort grand -il eft en grande JBL 
vénération parmi les “Indiens. 
Il y a plufieurs autres plantes & arbres 
de gr de vertu dans les Ffles, dont le Fre- 
re George Carrol Allemand, Apotiquaire 
du Collé ce des Jéfuites à Manille ; a fait 
la defcription en deux volume es in folio À 
avec les figures fi bien faites d’après le na- 
turel, qu ’avec le prie en main on les re- 
connoft-facilement en campagne. Ilyaen 
core marqué leurs prob rierén ee la maniére 
de les hé sater. C’eft un travail de quinze 
ans. a été obligé d’en ane” la con- 
n ar par des Indiens, qui font grands 
Herboriftes ; & cet rs tt bien 
d’être imprimé pour le bien es ce 
que je n'ai pas oublié d d'infinuer a au P, Vi- 
ce-Prov incial , & au Frére même. 
Parmi les plantes enfitives qui tiennent 
Nn certain milieu entre les pl] apte s & le 
animaux, comme dit Pline, outrela Spugna 
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& P'ÜUrtica Marina, il s’en trouve danses 
Hles une qui reflemble tout-à-fait à un 
chou. Ce fur par le moyêén d’un Soldat de 
: garnif( 1 de la a cote d’ [babao ‘ qu on dé- 
rit cette plante en 1642-11 voulutla pren- 
re, &c 1l la vit q jui fuyoit de fa main, & 
fe retiroit fous l'cdtr-d de la mer.Æl yenaen- 
core une autre plus merveilleute, qui croît 
fur les colines de S. Pierre proche de Manil- 
le : à quelque heure qu’on la touche, fi le. 
cerement qu'on voudra , elle fe retire & 
ferme fes feuilles très- -prompteémént; c’eft 
ae 1Ôi les Efpagnols l'ont apellée l 
Vérguenzofa , la Honteufe. 
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CHAPITRE VI, 
Des Ifles de Mindanao € de Xolo. 


Omme l’on compte Mindanao & 
CG ie o parmi les Hfles Phi ippines & 
ue nous les avons omifes ci-deflus + afin 
en raporter quelques circonftances parti- 
lére s , je crois qu'il eft à propos d'en 
ren cet endroit. Mindanao.eft la f{e- 
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Cor x" en g1 “andeur après Manille : fa fiou- 
a ti fangulaire, dont les trois principaux 
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aps s’apellent de Samboangan ,deS. Au- 
fi in & de Suliago. On trouve entré ce- 
lus 


La Le) 
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lui de Suliago & de:S. Auguftin, c’eft-à- 
dire du Nord au Sud, lai belliqueufe Pro- 
vince de los Caragas : entre Suliago qui ef 
au Nord-Eft, & Samboangans eft la Prés. 
vince d’Iligan qui dépend de Dapitan ; & 
celles des peuples apellés Subanos. -Sam- 
boangan -ne fait 4 une ligne de. l’Ef à 


l'Oueft avec le. Ca p de S. Aupuftin, & fes 


< 
2 3) 


peuples confinent d un côté & de l’autre 
avec les Provinces de Buhayen & & de Min- 
danao. Sa fituation.eft ob le $. d: 30: 


et 


im. où. ef 2 Cap de $S. Auguitin, Jufqu’au 
8. " 30. m.-où eft celui de Suli 1480. Son 


circuit peut être de 300.lieues ; maïs elle 
a t1 ï de Caps avancés en mer, & des 
baies {1 profondes, qu'on peut la traverfer 
en un jour & demi. Elle eft éloignée de 
200. lieues de Mani Ile vers le Sud-Eft. 
Elle a plufieurs Iles dans fes environs : 
parmi celles qui font habitées , fe trouve 
Xolo , À 3 0. lieues de Sami 1boangan, Balifan 
divifée au pe par un dé troit de quatre 
lieues, Sanguil, la Prefqu’Ifle de Santran- 
ouan & autres, 

. + AIRE anao ayant fes parties {1 'éloi- 
gnées & {1 dis fées , Jouit aufli de ets: 
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ragas. Cette partie, qui eft fous le:Gou- 
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tcmiperée. Les vents y font agréables; 
les tempêtes rares ,.& les pluyes peu fré- 
quentes. Les Provinces de Mindanao & 
du Bubayen, fujettes à deux Rois Mo- 
res , font marécageules , & les mouche 
rons en rendent le fejour defagréable. 
L'on compte dans l’Ifle 20. riviéres na= 
vigables, & 200. petites. Les plus fa- 
meufes font Buhayen & Butuan , qui 
viennent de la.:même fource ; -mais la-pre- 
miére prend fon cours vers Mindanao , & 
la feconde fe jette dans lamer, vis-à-vis 
de Bool & de Leyte. La troifiéme, 
apellée Sibuguey , a fa fource auprès de 
Dapitan , & fes eaux féparent les terres de 
Mindanao d'avec celles de Samboangan, 
On y trouve auf deux lacs : l’un qu’on 
apelle de Mindanao , ( qui fignifie en la 
langue du pays , Homme de lac , & quia 
donné le nom à toute l'Ifle ) eft très- 
grand, & couvert de certaines herbes apel- 
lées; Tanfon, qui s'étendent fur l’eau en 
plufieurs branches ; & l’autre ;.qui a 8. 
lieues de circuit , eft dans le côté opofé 
de l'Ifle , & s’apelle Malanao. ‘Tout le 
pays .eft plein de montagnes excepté le 
long de la mer : il produit cependant 
beaucoup deris, & des racines três-fou= 
riflantes ,; comme des Patates , des Ubis, 
des Gaves, des Aperes & autres. Dans 
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fout le Royaume de Mindanao, & prin- 
cipalement fur la côte des Caragas auprès 
de la riviére de Butuan:, ontrouveen gra= 
de abondance des Palmiers de Sagou, de la 
farine defquels on fait du pain & du 
bifcuit. 

Mindanao a de tous les fruits qui fe 
trouvent dans les autres Ifles, & de plus 
le Dourion, dont nous avons parlé ailleurs, 
On doit pourtant fçavoir, eutre ce que 
l'on en à dit, que fon écorce n’eft par 
fort dure, & qu'il s'ouvre en fe meurif. 
{ant. Il a endedans trois ou quatre aman- 
des couvertes d’une fubftance molle & 
blanche , & un noyau femblable à celui 
d’une prune, que l’on mange rôti com- 
me des marons. 1la la même qualité que 
les autres fruits d'Orient, c’eit-à-dire qu’il 
le faut cueillir , pour le Jaifler meurir au 
logis. On en trouve beaucoup ‘depuis 
Dapitan , jufqu’à Samboangan , dans 60. 
lieues , & particuliérement dans le haut 
pays de Dapitan , mais fur-tout dans les 
Ifles de Xolo & de Baflan. On dit que 
l'arbre eft 20. ans avant que de donner 
du fruit. 

La Canelle eft un arbre particulier à 
cette Ifle : il croît fur les montagnes , 
fans être cultivé, & n’a d’autre maître 
que celui quille trouve le premier, Cels 

1 2 
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aufe que chacun de crainte que le voii 
in n'en pi ofite en enléve Nédere avant 
qu'elle foit meure ; .& quoique dans le 
commencement elle foit auffi piquante que 
celle de Cey lan ; elle pe rd en moins de 
deux ans 3: fon goût & fa vertu... On la 
recueille d dans 23. Villages.fur la côte de 
NUE JR vers Dapitan, p pari des mon- 
tagnes efcarpées & encore dans un Villa- 

dé la Province de Cagayan. 
es habitans de l’Ifle trouvent de fort 
bon or, en.creufant la terre profondément; 
& dans les riviéres, en. v-faifant des fofles, 
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avant que le flot arrive. Il y a beaucoup 
4 "4 L 

r + 4 Ce | FA X7 n n 1 eo + à 
dé foufre dans les Volcans, ks plusan- 


: e si l:(...: 0 
iens defquels eft San xil dans le diitriét de 
# * 1 
Mindanao, En pat toute une MON 


tagne faute en l'air, & remplit t ellement 
la terre & la mer de fes cendres, que lon 
(1 rotoit qi 1e C'étoit la fn ch Monde. 

On pêche de grofles perles dans les mers 
de cette Ifle & de celle de Xolo. Si lon 
pouvoit ajoûter foi à ce qu'écrit le P, 
Combes Jéfuite , dans fon Hiftoire de 
Mindanao je dirois qu'il y en a une dans 
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un certain endroit, à unt très-prande pro- 
nent 101 


à. ? ds . 1» 
fondeur d’eau, quieit d'une valeur In£i- 
: à L 
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le eft srofle comme 
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une œuf; & que les, Minitres au Roï 
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fbles pour lavoir , mais inutilement. 


2, Stat à ti | 
: Te lance N#4: = nc e 
On voit dans Vhindanao de toutes les 
” e . . - ” , 
efpéces d'oueaux quifont dans les autres 
» : ve À « æ 
7 {1 « | # an #1 $ 2» . à < w 44 " 
LIICS. Il V a alii11 UIncC tres- crande qua 111 ” 
. <. 
tité de Sangliers , de Ehévres & de La: 


pins , mais fur-tout de Babouins très-lu- 
2 


Mindanao, vers le: Sud: 

@ AN n 6 | S ARE " VE 

Eft, eit Pifle de Xolo , gouvernée: pat 
« x 


| Le Le 
< 12 + D "3 D ES Y 
un INO1 particulier. ‘ L ei. OÙ arrivent 
\ 4 Le: € mn D nn? fn ® ”" " © >; = A1 
tous les Navires de DOI neo; on peut 1 aDei- 


bi fans doute, la Foire de tous.les Royau- 
mes Mores.: L'air v'eft fain & frais ; à 
ça ue des pluyes fréquentes , ‘qui rendent 
e terroir abondant en ris, 

Cet tte Ifle eft la feule des Philippines 
qui ait des ton ; & parce que les In- 
fulaires ne les aprivoifent pas, comme Pon 
ait à Siam ne à Camb oya ;1ls s’y f 
trémement multiphiés': On y trouve des 
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Ghévres dont la peau eft mouc 
me cëlles des Tigres. Le Salangan, qui 
fait fes nids f1 précieux , eft le plus cu- 
rieux de fes oifeaux. 

Parmi fes fruits ; elle a le Dourion, ou 
beaucoup de poivre, 
cueillent verd & un fr 
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rés du Paradis, & h Efpagnols Fruit 
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du: Roi, parce qu'il fe trouve feulement 
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dans {on jardin, Il eft gros cofnme une 
pomme ordinaire, de couleur de pourpre; 
fes petits Pépins blancs, gros comme des 
goufles d'ail, font couverts d’uné écorce 
épaiffe comme la femelle d’un foulier , & 
font d’un goût in aotéable,. 

Quant aux herbes tant Medecinalesque 
Venimeufes , on en a parlé ci-deffus : 
mais 1 y en a une apellée Ubosbamban ; 
dont on fe fert pour exciter lapetit. ,Ot 
y pêche de très-belles perles : Jes plon- 
geurs , avant que d’allér au fond de la mer, 
fe frottent les yeux avec le fang d’un coq 
blanc, : La: mer jette quantité d’ambre 
gr is fur les ci otes , fut-tout quand les vents 
de Sud & de Sud-Oueft ne régnent PAS 5 
à fçävoir depuis Mai jufqu’à Septembre. 
Quelques-uns difent que c’eft la baleine 
qui le vomit ; d’ autres ; que C et lex 
crément d’un poiflon plus grand , apellé 
Gadtamina ; & d’autres encore ; que 
c'eft la racine work grand arbre odori- 
férant. 

L’Ifle de Bafilan, diftante de 3. lieues 
de Mindanao , en a 12, de circuit. Com 
me elle eft à lopofite de Samboangan , on 
peut l’apeller le jardin qui lui fournit des 
Plantanes , dés cannes de füucre, des Ga- 
ves & des Lanzones. Cefruit, qu’on 
apelle Boaba dans l'Ifle des Pintados , eft 
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pètit comme une noix ; 1l tient dans fon 
écorce trois OU quatre pepins , fort doux, 
& fi délicats, qu’on en pent manger une 
très-grande quantité , fans en être incom- 
mo de Le Dourion où Doulian, commé 
les habitans de l’Ifle l’apellent , s’y trou- 
ve en abondance. Le Maran , qu'on 
nomme Tugup à Leyte, a l'écorce co: 
tonneufe & dev: Int gros comme Un ME elon, 
lorfqu’il et meur ; il renferme de petits 
noyaux , Comme les Atas & les Cirimaiyas 
de la Nouvelle Efpagne ; la fubftance en 
eft molle & à fort Los goût. Le Balono 
reffemble par le dehors à un coing ; il 

renferme un noyau qui a un doigt d’épas 
dé poulpe à l’entour : lorfqu'il ef verd , 
on le confit dans le vinaigre. L”’ If al abon- 
de-en: ris différent en conleut “odeur & 
qualité, Les riviéres y font grandes & 
dificiles à traverfer. Quoique Tv [fle foit 
petite, les cerfs n1 les Sangliers ne man 
quent pas dans les Forêts ; non-plus que 
le bois à bâtir. La mer, outre tous Îles 
ps ons connus en Europe , en a qui lt 
font particuliers , fur-tout % belles tor- 
tues de lafeconde efpéce , c’eft-à-dire, de 
celles que l’on eftimre pour leur écaille ; & 
du jayet de deux fortes. 

Il y a quatre Nations principales dans 

Mindanao , fçavoir les Mindanaos , les 
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202 VOYAGE 
aucun autre bien , que de fe maintenir en 
liberté. 

Tous lès Habitans de ces Ifles font gé- 
néralement Géntils de Religion ; mais de- 
puis Sanxil jufqu’à Samboangan ; le long 
de la côte , ils font Mahométans ;: parti- 
culiérement-dans les Lfles de Bafilan:& de 
Xolo , qui eff comme le fiége de cette 
fauffe Religion & la Mecque de cet Ar- 
chipel ; parce que celui qui la leur a le 
premier enfeignée y. eft enterré , & dont 
les fots Cafikes content une infinité de fa= 
bles. Ees Efpagnols , à leur arrivée, dé 
truifirent fon tombeau. Mais , pour d# 
re le vrai , ils font généralement Athées; 
ceux qui ont quelque Religion, font for- 
ciers. es Mahométans ne fçavent de 
leur Religion que ces trois articles :: Ne 
point manger du porceau , tre circoncis 5 
& entretenéplufieurs femmes ; quoiqu'ils 
s'accordent tous en attachement aux au 
gures & aux fuperftitions pour la moindre 
chofe.. On dit que le Diable s’aparoît à: 
quelques-uns d'eux, parce qu'ils l’invo- 
quent dans leurs befoins, & qu’ils lui font 
des facrifices. Ceux des montagnes font 
tout-à-fait Athées , n’ayant ni Mofquée, 
ni aucun autre endroit pour prier.. Ils 
font fort fobres , fé contentant: d’ün peu 
de ris cuit 3 & quand ils n’én ont point ; 
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de racines d’arbres , fans jamais fe fervir 
d'épices ; les richés’; comme les pauvres : 
pe ils ont uncerf, un chévreau , un 
poiflon ; ou autre chofe, ils n’y mettent 
aucune autre fauce, que du fel & de l’eau. 
Leur habillement eft fimple, & chacun eft 
fon propre tailleur. Un même habit fert 
de haut- be chauffe, de pourpoint & de 
chemife.- Ils portent au côté un cris, où 
poignard à leur mode, dont le:manche eft 
dôré ;- & une ceinture au-deffus des hautz 
de > chanil les, d’une toile du pays, fi lar- 

ge, qu'elle leur tombe fur les + Rengs 
Les femmes portent un fac qui eft leur ;u- 
pe pendant le jour, leur drap, leur lit de 
plumes , & leur matelas ; fur une mauvaife 
natte pendant la nuit. 

Leurs maifonnettes de bois font-con 
vertes de nattes : la terre leur ferrde fé 
ge les feutlles d’arbres de plats , les can: 

es de vaifleaux ; &'les Cocos de taffes. 

Leurs coutumes {ont plus barbares que 

elles des autres Mihométans ; parce que 
ke ] Pére dépenfant quelque argent pour. le 
fils ; ou le rachetant de l’efclavare , le res 
tient pour fon efclavez & le fils fait la 
même chofe à l’écard du Pére.. Pour le 
moindre bien qu'ils faffent à quelqu'un ; 
ils le privent-de la liberté ; & pour le cris 
ne d’un feul,.ils réduifent tous les parens 
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& lon nes’en peux tirer que “mé. lé fecours 


a bourfe.. Celui que l'on trouve en 
dultére , en eft quitte pour de l’arger 
cela. ne paff: int pas pOLIr Une prancde offens 
fe chez eux. 


cl 
Ils ont le vol extrémement en horreur: 
Hs puniflent de mort lincelte au premier 
degré ; en-mettant le criminel dans un fac 
& le jettant à la mer. : Les procès ke ter 
minent promptement ; fans be: ucoup de 
formalités ; tant dans le:civit; -que dans 
le criminel: Le Roïde Xolo a pour l'ade 
miniftration de:la Juft: ice un Gouverneur, 
qu’ôn apelle Zarabandal, qui eft le ui 
mier Officier de la Cour. Les Grands y 
opriment les Pauvres , parce que le Roi 
n’elt pas aflez abfolu.: El va des degrés 
de Nobleffe : cpraé dé Fuüam, c'eft-à+ 
dire , Seigneur ; d *Otancayas , homme 
riche & {eigneur de vaflaux.. Le Princes 
du Sang Roy al à Midas font apellés 
Ca ciles: 
Les Subanos des Montagnes de Xola & 
de Mindanao , ont un gouvernement plus 
barbare que les autres. : Ils ne vont pas en 
guerre ; une so contre l’autre, niun 
Vallage contre un autre ; mais tous, coms 
ane if» du Fév humain, tâchent à 
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darts blancs fur les côtés. Ils tuoient Afle 
Clennement d'autre es peri onnes , pour tE= 
nir compagnie au: défunt , & jettoient 
dans la mer ce qu’ils avoient de meilleur, 
particuliérement les Lutaos.. Pour fe ref- 
iouventr toujours qu’il faut mourir , ils 
font leur biére pendant qu’ils font en vie, 
& la mettent en vûe dans certains endroits 
de leurs maifons. Les Chinois obfervent 
aùfh cette coutume, comme nous l'avons 
dit , les Catholiques devroient bien les 
jmiter. 

Les femmes font chaftes & modeltes ; 
mais leur laideur ne contribue pas peu à 
cette vertu.  Oncélébre leurs nôces avec 
grande pompe, en régalant tous les con- 
viés pendant 15: jours, ou pour mieux 
dire , en:leur donnant à boire, en quoi 
confifte tout leur plafir.On porte la Fian- 
cée dans un Palanquin , au fon des inf- 
tfumens , accompagnée des amis & des pa= 
rens , tous armés dé épées & de boucliers. 
Le Fiancé va au-devant avec fa compa- 
gnie ; & quand ils fe font acceptés l’un 
l'autre » l’époufe refte habillée de blanc, 
& l'époux: change fes habillemens & en 
prend de rouges. Lorfqu’ ils font arri- 
vés au logis ;. er {es traittent fplendide.. 
ment. 

Les barques de.ces fnfulaires font cou 
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fües avec des cannes fendues, & fur les 
côtes ils ont des défenfes de Cannes , afin 
qu’elles ne {è puiflent pas renverfer. 
L’arme qu’ils portent en Ville > eft un 
poignard ot ou. cris, dont h‘lame-eft flam- 
boyante.. fes Seigneurs le portent avec 
un manche d'ivoire ou d’or. Quand 1l$ 
ont én:guerre par terre, 1ls fe fervent d de 
h lance & du bouclier rond, pendant que 


ceux dé toutes lesautres Tfles s’en fervent: 


d’un long & étroit, pour couvrir leur 
corps : En mer, outre les s armes que nous 
venons de _ , ils ont des Babacas yes. Ce 
font de petites cannes de la groffeur d'un 
doigt ,  endurcis & aiguifées y qui ti- 
rées comme des fléches ,- percent une 
lanche. * 
Ces Mahométans, qui tirent leur or1- 
gine dé Borneo , ont aporté l’ufage de la 
Sarbacane. : Ils cbnbiese en foufant de- 
dans ; de petites fléches empoifonnées ; 
avec le fecours d’unpeurde papier ; 11 fuf= 
fit qu’elles touchent legérement, quelque 
partie du corps que ce foit, pour blefer 
à mort , f1 sie n'y aplique pas fur le 
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ment de lexcrément humain , que l’exs- 


périence à fait voir être une excellent ans 


Les habitans de Xolo ;. que l’on apellé 


ER 3 


Ph dr 


FA. 


y = 


> O7 
CEA 
nr Chr 


A ; , 








«D : © e > Fe a, 
35% " 6 V A. € + 


Vamhan oO os [12 ? 2 
AXaIMDan { DTLE va illans 8 Lx DO! tent CL 3 
| 
AAC Sy ä F sd ; 0 SRE FUMER 
FITa€ ) Diancrhes, Ceux de ivViinQanaQ fUi nd 
: : . . 


rmomf À ln ln rn Vr A À sales 
IN 4:19 14NCC, AU CTIS s , CC AU-DOUCIIET »« 


af. d oo , ES #5 À TRES ea d 


un Cimetetre pefant & tranchant, Commêé 
. | 
CCUX OC. 1 Ernate, 
! 
On trou au-tour au la Ci< Malan ; 
] Le O ] 
pDiui CU VI i£ | ae [VI 11 I a '4 Li L 7 1° 144 3 
2 s et 1 
2 0 1 52110 Fa U i DÉTIL iN-OI S 1 LÉ CE E 
| liste NA | ER. Me TRE À : 
(ic | IUT GC tYLi AMÉGIIUr] 3 C}&LA 110 À _c ja J : 
pu fubiuiouer l a NOLTTITL r\n 1 ' 
{ VF he 9 RPATT La 2 : LL LV 12 Lu 
) } y ! 
en r15; © quelques racines’; leurs. Nabil 
mens en. toil! Lanut tentes £f 
116119 9 ES | tO1 ICS. CIC LALIGLE VER LV | k, 22 
1 5 - . : “ : « : 
DIEU: Le peupic Ci (rentil s XX les Nobles 
A / 1 

ont Mahométan » 4 & 14 ont DOI Ut LOLLIS 


munication.avéc les autres... Ce lac eft.de 
forme triangulaire fitué dans un lieu .agréa- 
ble, entre la côte q ui regarde Bool, (dont 
elle eft éloignée de 10. ieues s ) &celle dé 
Mindanao, dont elle l’elt. de :100..pa 

ièr ; & de pas plus. de 1 : pes terre. Es 
a une pointe de terre de 4, 
& une autre-de.2. vers le Sud. 
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iutres font plus petites ; l’une à l'EfT vers 
h Mer re & l’autre au Nord-Oueft 
fur Tacome. .L’on recueille une très 
grande quantité de foufre autour ds trois. 
TFernate contie ntun Volcan, dont la pre 
cipale entrée eft de la larpeut d’un jet d 
pierre : 1l jette ordinairement avec cles 
de fureur fes Alimmes, fa fumée & fes cen2 
dres , dans les mois d'Avril &' de Sep- 
tembre. 

Ce Volcan fit’un defordre incroyable , 
en 1648; le r$, de Juin > qui dura trois 
Jours ; jettant fort loin des flammes , de 
la fumée & des cendres , quantité de pier- 
res enflammées, qui brüloient tout ce 
qu'elles rencontroïent ; de forte qu’un 
Vill. age de Mores , apellé de la Sula', en 
futentiérement confumé. L'Ifle fét dans 
Un mouvément continuel pendant tout ce 
sé à, & l’on entendit un bruit effrova- 
ble dans les cavernes SAT , pareil à à 
celui des forges, & de temis en tems com- 
me dés coups de canon. 

Le pays eft tout montagneux, & pis 
que inacceffible , à:caufe des grands arbres 
épais ; qui font comme liés enfemble par 
les cannes des Indes. Le climat eft chaud 
& fec. Il n’y a nt riviéres ni fources, 
mais feulement un lac ; malgré cela, les 
pluyes fréquentes la rendent extraordinai. 
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rement fertile, & toujours remplie de 
vérdure.. Dans les:lieux hauts, les vents 
font froids ; dans les bas ,. la chaleur eft 
modérée ; quoique fous la ligne :: les vi- 
vres y font légers, & nourriflent peu. 

Le vent de Sud- Oueit y fouffle fans fon 
humidité naturelle ; au contraire, venant 
par-deflus le Volcan de Michica y & paf- 
fant par Montiel & Tidore ; dans le tems 
que le girofle eft er fleur & que la noix 
mufcade meu rit. il eft chaud & fec : ce 
qui caufe diverfes maladies , fur-tout celle 
qu’on apelle Berben, mal très-dangereux 
& incurable. Ees habitans de Ternate 
font de la même couleur que les Malais , 
c'eft-à-dire ;. un peu Hs bruns que ceux 
T Philippines; leur phifionomie eft belle, 

» es bras font mieux faits que les 
Pr Les deux féxes ont un'grand 
foin de leurs cheveux, en les oignant avec 
une certaine huile qu’ils apellent d’Agiun- 
piolt. Eesh ommes TS pores jt 1fqu’ aux 


1 ; 


épaules, & les femmes les plus longs qu’el- 
les peuvent. Quant à l'habillement , Îles 
premiers ont un pourpoint de diverfes 
couleurs ; de certaines culôttes jufqu’aux 
penoux & une ceinture; ils vont les pieds 
nuds & fans bas , même les principaux. 
Ées femmes s’envelopent depuis la cein- 

ture jufqu'auxgenoux, avec une toille de 
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terroir étant d’ailleurs. capable-d'en pro- 
dre abondamment.- La mer.y fournit 
ee toutes fortes de poiflons :: les monta- 
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efpéces de Perroquets , il y 

en a un doi RÉ & docile apellé é Caca- 
b lan » parle peu & crie beau: 

coup. Il y croît des fimples , qui ont de 

grandes vertus, que les habitans connoif- 
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lont ils fe fervent en plufieurs 
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tua, qui eft 
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Duc coté de FEft de l'Ifle, vers la mon- 
tagne ; la un lac de bonne eau douce, 
# d une demi-lieue , & n'a point 
de for ds di is le mieu. Comme il eft 
proche de la mer , il haufle & baifle com 
me elle. On dt voit aucune ue de 
potflon , cepend Jant il s’ y trouve quelque- 
fois des:Crocodiles. Les Mores vouloient 
couper la terre ; ne faire de ce lac un 
bon Port ,; à caufe du peu de diftance 
qu'il y a à la mer; mais ils n’ont jan 1a1s 
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Vraze. 
À deux lieues de Ternate eft l'Ifle de 
Tidore , que les Pilotes mettent fous les 
15. minutes Nord. L'air y eft plus-fain 
que dans autre, tant par raport aux vents, 
qu'au terroir qui eft plus «bondant; ce 
qui vient sas she , fotflert moins dé guér- 
res que da précédente,” Son circuit elt de 
. heues : aile a do côté du Sud un Vol: 
can plus aiou que celui de Ternate, des 
cotés dut quel coulent plufieurs fources 
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d'eaux chaudes & fulphureufes , bonnes 
pour plufieurs maladies. 

L'Ifle eft peuplée d’une Nation guer- 
riére , qui | peut mettre en mer 20. & 30. 
grandes barques;avec 6. à 7000.hommes. 

Le Roïi fait {a réfidence à Tidore , ou 
Hamolamo, qui veut dire grand Village: 
heu fort pour fa fituation. L’Ifle de Pu- 
licaballo eft à une demi-lieue de Tidore:, 

a deux lieues de circuit. 

_e principal fruit de Tidore eft le o1- 
rofle , que les habitans fe culuivent plus: 
pareequ’ils n’en font plus necoce, & que 
le Roi fe l’eft réfervé pour bit Quand 
À récolte du girofle elt faite , celle d dé la 
noix halte: vient enfuite, ‘Les Mores 
fe font apliqué rés à cultiver le Marz & le 
ris ; mais leur principale nourriture eff le 
Sagou. 

Ils ont trois arbres particuliers : l’un 
eft l’Atiloche, c eft:à à-dire ; bois humide, 
parce que le tronc , les racines ; les bran- 
ches & les feuiiles dégoutent continuelle- 
ment une vi verdatre; bonne à boire. Le 
fecond eft | ‘Apilaga; ou le bon arbre, 
dont l'écorce étant coupée de long; four- 
nit une fi grande quantité d’eau ; qu’elle 
fuplée au définis des ruifleaux & des fon- 
taines. Le troifiéme eft d’une mauvaiie 
qualité ; parce que le vent; qui pañle au 
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travers de ces feuilles ; brûle tout ce qu'il 
rencontre ,- comme fait auf fon ombre. 
Aucun des trois ne porte fruit, mais leurs 
feuilles font toujours vertes. 

Mutiel, qui eft la troifiéme, eft fous 
l Equateur ° & à une lieue de Pulicaballo. 
Son terroir eft es, & n’eft pets habi- 
té; à caufe qu’ile ft mal {ain ; il produit 
cependant du giro 

Machien , qui f k quatriéme, a un 
Volcan de la-même figure que celui de 
Ternate. Elle fournit beaucoup de giro- 
fie: s aux Hollandois, qui y tiennent quatre 
Forts & un Comptoir. 

Bachian à 16. lieues de Machien , eft 
Ja cinquiéme & la plus grande. ‘Son cir- 
cuit eft de 12. lieues « fon Volcan eft 
comme celui de Tidore +. elle abonde en 
toutes fortes d'animaux , en fruits de tou- 
te efpéce » en tabac & en Sagou pour 
la nourriture commune. Son Roi pale 
tribut , & fait la Suba, ou l'hommage à 
celui de T'ernate. 

Outre ces Ifles & trois autres, que l’on 
comprend proprement fous le nom de 
Mon es , 1] y en a encore 4. à 80. lieues 
au Nord de Ternate. . La plus proche eft 
celle de los Meaos , qui a <. lieues de cir- 
cuit, & ne raporte que quelque peu de 
oirofle, Il n'y a aucun Port , & les 
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donit uférent les Efpagnols fur‘les habitant: 
en 1631. 

On trouve l'Tfe de Tagolanda à 16 
lieues au Nord,qui a G.lieues de-circuit. 
y a un Volcan qui n'empêche pa s qu’elle 

’1bonde en Cocos , en Sagou & en fruit; 
1] > cie | dun 
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oiofle.. Elle a deux bons Ports & un 
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une riviére profonde du côté du Sud 

avec deux petites Ifles, l’une plus grande 

que l’autre , propres pour la pêche, & 

qui ont chacune leur Volcan. Le Kot 

qui la gouverne , peut mettre en Mer 8. 
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Le Royaume de Siao, eft à 4. 
Nord de Tagolanda. Cette Tile a°un 
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Chrétien, dans le tems que les Efpagnols 
étoient maîtres des Moluques , & il leur 
fut toujours fidéle ; c’eft ce qui faifoit 
qu'il étoit continuellement en guerre avec 
le Roi Mahométan de T'agolanda. C’étoit 
la plus ancienne Place Chrétienne de tout 
l’Archipel, parce que S. François Xavier 
y avoit préché l'Evangile, lorfqu’il ÿ 
palla.' Le Royaume eft pauvre & petit, 
n'y ayant que 3000. ames. TI produit 
beaucoup de Cocos, & peu deris, du 
Sagou , des Plantanes, des Camottes & 
des Papayes. On trouve des poules dans 
les endroits qui font habités, & plufreurs 
efpéces d'animaux dans‘les montagnes. 

À 10. milles dé ce Royaume au Nord 3 
eft le Volcan & l'Ifle de Colonga , qui 
s'étend de l'EÂFà lOueft ; elle 4.6. à . 
lieues de circuit. Beaucoup de fources 
d’eau tiéde fortent du Volcan » Arrofent 
l'Ifle & la rendent fertile en toutes fortes 
de fruits. I! ÿ 4 $. Ou 6000. Habitans qui 
{e fervent d’armes blanches & à feu. Elle 
a un bon Port du côté du Nord. 

Cauripa eft un petit Royaume à 40. 
ieues de Colonga. Du côté du Sud , il 
regarde ‘la grande Ifle de Mateos & Île 
Royaume de Macaffar ; de celui du Nord, 
1} a une riviére profonde & un bon Port. 
son Roï eft Idolitre auffi-bien que fes 4. 

Tome V., Des Îfles Phi lippines. Far 
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brad 
Le chimat rh tempéré ; le terroir pro duit 
une fi grande quantité de Sagou, qu ilen 
fournit quelquefois : à T'ernate ; outre cela, 
tous les fruits ordinaires des:ndes ; des 
Cocos ; des légumes & plufieurs {orte 
d'animaux ; parmi lefquels il y en a qu’on 
apelle Caraboas ou Sibolas, La Mer nt 
les riviéres n’abondent pas moins en poif- 
fon. Le peuple eit in fatige able ,; & aim 
fort la guerre. Les hommes :& les fem. 
mes font habillés comme ceux de T1 
dore. 

Le Royaume de Bulan eft à 7. lieues à 
V'Eft de Caurip a, dans la même terre de 
Macaffar. Il abonde plus en ris que ce 
dernier, & a les mêmes fruits : ony trou- 
ve plufieurs riviéres,par lemoyen defque! 
les s on va aux Villages qu ‘habitent environ 

00. PEU ines. L e-Roi arme 10. Ca- 

raceas : fes Soldats ont des spin blanche: 
& à feu, ayant la commodité du falpêtre 
dans le Village de Moagondo, & des mi- 
nes de fer, L a Prov ince de Manados ef 
à 42. lieues à PES de Bulan, & à 40. dé 
Termate. Elle eft abondante en ris, fruit 
& légumes ; quant aux animaux ,; En .$i 
bolas Bulles. & pores. Elle a prèsd 
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fiitent en fer, cuivre & 
nuds ; fe cachantd’un morceau de toille ce 
que là nature leur énfeigne de couvrir ; les 
femmes portent de la ceinture aux Sénoux 
une efpéce d’étoffe faite de cannes + au 
rite cefont les plus blanches ; & les 
mieux faites, dont nous ayons parié juf- 
qu'à préfent. Ces Peuples ne fe fervent 
point d’armes à feu, néanmoins ils {ont 
très-cruels; parce qu’ils fe battent fans 
quartier ; leur plus grande gloire confif- 
tant à pendré à leurs portes le crane dece. 
lut qu'ils onttué. Ils ne font pas fi fu- 
perftitieux que les autres Gentils : mais 
ils font plus crédules fur le fait des augu- 
res ; qu'ils tirent principalement du chant 
de certains oïfeaux. Du refte, ils font 
affables , &'aiment à névocier. 

Tous ces Pays, Efles, & Royaumes 
ou étoient compris dans l’Archipel Mo- 
luque, lorfque les Efpagnols y comman- 
doitent, ou protégés par eux, ou enfin 
prétoient la main à leurs confédérés, pour 
contenir les Hollandois. Ce n’eft que 
pour cela que j'ai fait feulement mention 
de celles-ci , quoiqu'il y en ait d’autres, 
comme le Royaume de Macaffar, dans 
la grande Ifle de Mateos ou Celebes, & 
plufieurs autres qui obéiffent & paient tri. 
but au-même Roi. 
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Au-delà de Ratacina, ou de l'ffle.-de 
Giolo , 'eft la Terre des Papous, dont:la 
Reine s'étant faite Chrétienne. fut long- 
tems maintenue aux/dépens du Roi à .Ma- 
nille, où s après avoir'abandonné fon mari 
Idolitre, & époufé le Roiïde T'idore, qui 
étoit Chrétien , elle étoit venue deman- 
der du fecours. I] y en à qui veulent que 
ce Pays faffe partie de:la Nouvelle Gui- 
née ; parce que Papous veut dire Noirs , 
ce qui lui donna le nomde-Nouvelle Gui- 
née ; mais on ignore encore.fi elle eft Ifle 

x 
ou terre-ferme , quoique quelques cartés 
en faflent une Ifle. Entre Amboine & 
Ternate, 1l y a les Ifles de Banda qui font 
en pareil nombre , aufi eftimées pour la 
noix mufcade .& autres épices, que les 
Moluques pour le girofle. Ces cinq en- 
emble prennent lé nom de la plus grande, 
Y font au 4. d. 30. m. de latitude Méri- 
ale, à 3. lieues d'Amboine. C'eft 
dans ces Tfles que croît toute la noix muf- 
ade & le macis que l’on diftribue dans 
out le monde ; parce que, quoiqu'il en 
vienne ailleurs , elle n’aproche pas dela 
bonté de celle de Banda. 

Banda eft Ja plus grande, la plus agréa- 
ble & la plus fertile en toutes chofes. Sa 
figure eft comme celle d’un fer à cheval, 
Gont les deux extrémités fe regardant , 
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ord & Sud , font éloignées de 3. lieues. 

Fe e pi rincipal Village eft dans le fonds de 

la Ba ie ; 1left fort fréquenté par les vaif- 

feau x: Tout le rivage eft rempli de ces 

M qui produifent la noix mufcade, 

dont les fleurs répandent une odeur fi dou- 

ce , qu’il femble que la Nature y ait em- 

ployé toute fon induftrie pour flater l’o- 
dorat, 

Cés arbres laiflent peu-à-peu la verdure 
qui eft naturelle à tous les v égétables », & 
fe revêtent d’un bleu mélé de noir, d’in- 
carnat & de couleur d’of, comme à peu 
près l’Arc- ULeE Quand on a pañlé 
cêtte agréable > plaine , On trouve au milieu 
de l'Ifle une petite montagne d'où cou- 
lent plufieurs ruifleaux , qui arrofent le 
pays : enfuite une autre plaine couverte 
de ces mêmiés arbrès ; que le terroir pro- 
düit naturellement." L'arbre reflemble en 
hauteur, & par fes branches au poirier 3 
mais {es feuilles & fes fruits aprochent plus 
de ceux du noyer : le fruit eft couvert 
d’une pareille écorce, dont l’intérieure 
qui eft fort fine, eft le Macis qui éft fort 
aromatique. Ceux de Banda en font une 
huile précieufe , pour guérir les maladies 
caufées par le froid. On choifit les pris 
fraîches de ces noix , les plus pefantes, les 
plus grofles & pleines d'humeur , qui ne 
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Hollandois ; mais les Habitans 
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au laurier, mais plus plein de feuilles . 


qui font plus fines & pl lus étroites. Il ar- 
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en lecouant les branches , après que la ter- 


FARCRE p EE ER motér SC 
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pole au Solal, qui en trois jours les féche 
& les fait devenir d’une couleur entre le 
noir & le cendré. L'eau douce les cor: 
rompt ,; . & l’eau - de mer les conferve 


FL: 
ms el ui reftent aux arbres s & qu'on 


apelle Mere- girofle, deviennent plus 2 or 

4. jrs LA etc La ets. }° \n"mA fs 2 n 
C piu EUILS pU ui 1 année II VAI nte p ee 
ont ceux que l’on eftime le plus dans le 


{ 

pays de Java: Ces derniers en tombant 
fur la terre. , produifent naturellement 
d’autres arbres qui donnent du fruit au 
bout de 8..ans, & durent jufqu'à à 100. 
On dit communément qu'il n’y a que les 
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Molu ques qui produifent le girofle , à 
caufe de la grande quantité qui y croit, 
& qui eft fi bon qu’il furpañle tout le g1- 
rofle des autres Ifles ; mais celur d’ Am 
boine € pme gros & d’une qualité peu 

Lifférente 

La vertu du sion eft admirable con- 
tre ces maladies caufées par le froid & lhu- 
midité, Lorfqu'il eft verd, on en tire 
avec l’alambic une eau d’une odeur mer- 
veilleufe, qui eft excellente contre les pal- 
pitations de cœur. 
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De quelle maniere on découvrit les’ Ifles 
Philippines. 


E fut Ferdinand Magellan Port: 

gais, que la divine Providence choi- 
fit pour donnée ces Ifles ; 1l avoit déjà 
été informé de ce qui regarde cet.Archi- 
pel par les Relations de fon ami François 
Serrano , qui les découvrit le premier par 
le chemin d'Orient. :Il étoit à Malacca 
en 1511: lorfqu’Alfonfe d’Albuquer- 
que Portugas en achevoit la conquête $ 
aprés 489 : croyant ñ niéux f;: faire {a fot TU 
ne en Europe , il retourna en Por tugal, 
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En Décembre dela même année, Frarre: 
çois Serrano & Antoine d’Abreu firent 
voile de Maäalacca vers ces Ifles : celui-ci 
découvrit l’Ifle de Banda , où croît la noix 
mufcade ; & l’autreles Moluch nes ; fi ef- 
timées pour leur girofle. Serrano s’y ar- 
rêta, à la priére de Boleyfé Roï de Ter- 
nate ; 1l envoya Pierre Fernandez donner 
avis au Roi de Portugal & à Magellan de 
là qualité & de l'importance de ces Ifles. 

Magellan ayant apris cela, & voyant 
que le Roi Manuel ne vouloit pas prêter 
l'oreille à ce qu'il lui propoloit ; pañfa à la 
Cour de Charles-Quint ; à qui 1l fçut fi 
bien remontrer l'importance de cette con- 
quête, & qu’elle apartenoit à: la: partie 
Occidentale cedée à l4 Couronne de Caf- 
tille ; & non à l'Orientale qui apartenoit 
à celle de Portugal; que l'Empereur , 
voyant la Relation de Serrano & fa Carte, 
donna à Magellan cinq vaifleaux bien 
équipés ; pour tâcher d’y trouver un che- 
min par POtccident. 

II partit de S. Lucar le dixiéme d'Août 
2519. équipé de tout ce qui étoit né» 
ceffaire pour un fi long voyage qu'il fat. 
lôit faire , afin de trouver un pañlage de la 
Mer Atlantique dans la Pacifique. Après 
avoir pañlé Ja ligne Equinoxiale, & navi- 


gé le long-de B côte du Bréfil, if arriva 


DU TOUR BU MONDr 2527 

fu so. d. : latitude Méridionale : entra 

ans la riviéré de S, Jul en, & delle paña 

jufqu’au 52 X quelques minutes, où il 

trouva le Durée & le Cap , aufquels il 

lonna 2 nom. Il yentra le 21. Oo- 
FUN PA 2.2 f 1 L 

bre ;: & fur ls fin de None il en 

{ortit , paflant dans la Mer Pacifia jui 

après une navigation de 3, mois &. 12. 

U 


jours ; fans avoir effuyé aucune tempête, 
! }» x ! T1 pa à à e 
dans l'efpace de 4000. PAU: I} repafla 
la Ligne : au 15. d, de latitude Ramar 


trionale , 1} tFpfenre an deux’Iflé , qu'il 
apell de las Velas : au 15e; au célle s de 
los Ladrones , & peu de jours après la ter- 
re d’Ibabao , qui dépend des Ifles Phi- 
lhippines. La pitt qu’il rencontra 
fut Humi ai , petite Ifle inhabirée pro- 
che du Cap de Guiguan : on l’apelle au- 
jourd’hui la Encantada ; où les pre: niers 
fndiens , qui allérent le trouver , furent 
ceux de Silok an ; qui font Récentes 
incorporés dans le Gouvernement de Gui 
guan. Magellan donna à cette Ifle le 
nom de Buenas Senäles, &° à tout l'A 

chipel , celui de S. Lazare : parce qu 


ay oi mis pied à terre le Samedi d'avant 
* Dimanche de la Paffion , qu'on apelle 
en Efpagne de S. Lazare : ce. fut en 
2 Te 
: 


æm IT À à La DA EE | Dre 
Lie your de la Péntecûôte, on dit la pre- 
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miére Mefle dans le pays de Boutuan : of 
y éleva la Croix, &'onen prit pofleflion 
au nom du très-invincible Charles-Quint. 
Le Seigneur de Dimaffava parent du Roi 
de Boutuan & de celui de Cébu , ÿ con= 
tribua beaucoup: parce qu’il fit entrer les 
Vaifleaux dans le Port le 7, d'Avril. Avant 
que de dire la Meffe de 1: Pentecôte , ce 
Seigneur & le Roi de Cébu fe frent bap- 
tifer , & à leur imitation » plufieurs des 
principaux &'autres jufqu’au nombre de 
$S0. après diner la-Reine en fit autant N 
avec 300. autres. Le lendemain 'on‘ar- 
bora l’Etendard Royal avec très- grande 
folemnité; le Roi & tous fes Sujets’ pré- 
térent ferment de fidelité à la maniére In- 
dienne, dont on envoya auffi-tôt:avis à 
Ja Cour d'Efpagne, 

Le Vendredi 26. d'Avril * Magellan 
fut tué dans la premiére rencontre. qu’il 
eut-avec les principaux de l’Ifle de Matan, 
frontiére de Cébu, qui n’avoient pas voue 
lwfe foñmettre, 

Le premier de Maï, le traître Roi-de. 
Cébu , dans un repas ; fit couper la tête 
à 24. des plus confidérables de la Flote 2 
parmi lefquels fe trouva Duarte Barbof . 
parent & fuccefleur de Magellan ; ce mal 
heur fut tramé par un Noir , éfclave. de 

* 1] s’eft rendu immortel par ce voyage fi célé- 
bre, & par le Détroit QUE porte fon nom. 
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Magel Han , & qui lut-avoir {ervi d’inter- 
préte , pour fe vengér de quelque affront 
que lui avoit fait Barbofa. Sur certe Nou- 
velle Juan Carbalio {ortit du Port de Cé- 
bu, avec les”vaifleaux & lé quipas ge ; & 


fit di Sud-Eft: Maïs il s’arréta lorf 


qu'il fut à Ja polrité dé Boo! & de Pan- 


glao ; quand il eut reconnu-l'Iffe des 


Noirs » 1l fit voile pour Quipit, fur la” 
côte de Mindanao. De- il vint à Bor-- 


neo ; Où 1l prit des Pil otes Moluques ; 
étant revenu par los: Cagayanes , Xolo , 
“Faguimi’, Mindanao, Satrangan & San- 


ouil , il découvrit les Moluques Fer Fu el 28 


€ 


septembre. ELé 8. il moüilla à Ti 
Le Roi du pays le reçut humainement , 
Jui permit de tra afiquer & d’avoir un comp 


toir , pu acheter le oirofle & autres ÉPI=" 


ceries ; ce qui. fut fait en peu de terms 

Penc de né l’on préparoit tout, le Na- 
vire la Trinité , qui avoit tenté de faire 
voile dfoit à Panama , revint &' fe rendit 
aux Portugais à Ternate. Le vaiffeau la 
Victoire, prit pour s’en retourner la route 
que prennent les 1 ’ortupais ; & après avoir 


reconnu Afñboïine , les Tfles a Ba d x 
s'être mhégté: à Solor & Timor, il fit 
voile proche Sumatra ; s éloigriant de la 
cote dé$ Indes, pour évitér de tomber en- 


kre les mains def: Portugais, Jiqu'à ce 
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tu jues : Sebaftien del Cano en étoit Ca- 
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ge du vaifieau la Viétoire . 4 & qu on 4 
informé de l’important négoce des épice- 
ries ; on y envoya en 1 SAS: D..F. Gar- 
L< e Loayf: : Che alier de Ma 
& ques Cano pour {on fuccefeur , 
avec une Flote de fept vaifileaux. Ils 
partirent de la Coruña, & arrivérent 
nouveau Détroit de Magellan en Janvie 
1526. Ils en fortirent dans le mois de 
Mai , pour entrer dans la Mer du Sud, 
avec er vaifieau de moins , qu is avoien 
perdu dans le Canal, Au moins de Fos 
une grande tempête fé pes a les va iffeaux les 
uns des autres, & en fit pé érir la meilleure 


| 
FA 
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« + 
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LE à 
partie. Le dernier de Fuillet, 1e Gé- 
néral Loayfa mourut : quatre jours après, 


fon fc fe ur Sebaftien Cano, & plu- 
fieurs autres fuivirent ce Général. € 
qu ui refoient mirent pied à terre à Min- 
danao , le 2: d'Oétobre 


palier à. Cébu, 1ls prirent la route des 


mb , OÙ ls furent reçus du Roi 
de Tidore le dernier de Décembre 
1526. - Mais ce Roï & celui de Gi 
lolo , furent fi menacés par les Portu- 
gais, pour avoir reçü les Efpagnols de 
la Flote de Magellan, q a'ils prirent les 
quatre Facteurs que le Navire la Tri- 
gun 6. y avoit laiflés avec HR dipane du 


À 

, & arrétérent toutes les mar- 
die es; Ce qui caufa une guérre én- 
tre pr F & les Portugais , qui 

jufqu’en 1528. Pendant ce tems- 
à , le Marquis del Valle armia tr 
vaifléaux dans la Nouvelle Efpagne ; 
& les envoya fous'le commandement 
Alvaro de Savedra fon parent. 
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partit le dernter d’Oétobre en 1527. 
& fe trouvant le fixiéme de Tänvier de 


15 # * \ 1 Le Sa 
l’année fuivante: à 11. degrés de latitu- 


de , 1l reconnut quelques Ifles des a ra 
rons , & füt e ri à Minda: D par 
les 8.4 deg rés. :PFa rac 1 


vaifleau si 
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échoué à Sanguil ; & puis 
+ " : 
Vlol uque es , I VYa COMOAC aux Portus 


gais. Dé-là , 1il entra dans Tidore, 


pafla int aux 


où 11 trouva les Efpagnols qui s’étoient 
drtifiés fous le commandement de Fer. 
dinan id de la Torre. Avant remis fon 
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vaifleau en état , il partit fur la'fin 
de Mai, pour retourner à la Nouveile 
Efp agnes & après avoir pailé quelques- 
unes des Ifles des Earrons , à l'éleva- 
tion du 14°. degré, il fut repouflé p 
miérement à Mindanao , & de - Au 

Moluques , d’où 1l étoit partm  Pen- 
de qué l'on fe battoit dans ces en- 
droits ; aux dépens du fang des fujets 
des deux Couronnes , pour foütenir fon 
droit fur les Ifles : on combattoit en 
Efpagne & en Portugal avec la plume, 
les: Aftrolabes , les Cartes de Géogra- 
phie & autres inftrumens de Mathéma- 
tique. Il fut à la fin décidé en faveur 
du Portugal ; &le peu d’Efpagnols qui 
refloient dans les Moluques les aban- 
donnérent volontiers , à condition qu’on 
leur donnât le pallage franc en Efpa- 
gne. 

Ruyz Lopez de Villa-lobos partit 
par ordre du Viceroi du Méxique, du 
Port de la Nativité le premier de No- 
vembre 1542. avec’ 5. vaifleaux pour 
aller COnquérE les-Ifles Philippines, & 
des inftruétions’ pour ne rien attenter fur 
les Moluques , hi fur aucune autre COn= 
quête des Portugais. Après deux mois 
de navigation ; à la hauteur de 10. de= 
grés 3: 1} découvrit PTfle qu’on apelle 


pu Tour DU MoKDr. 32:35 
de los Corales ; & puis celles de los La- 
drorié: S. Enfuite , les Pilotes ne s’accor- 
dant past ne put trouver les’ Ifkes à lrr. 
egré ; & Le forcé , par les vents COfi= 
trajres , à‘mouiller dans la Baie de Cara- 
ga ; au mois de Féviier 1543. Il perdit 
en cet endroit beaucoup de monde, par 
Ja faim. & les maladies ;: & tous les vaif= 
feaux , excepté l’ Amiral ;: par les téempé- 
tes. Alors, n'ayant plus dé provifions 
que pour dix Jours, la néceflité le con- 
traignit d’aller aux Moluques pour en 
prendre ; ainfi il arriva à Tidore le 24. 
d'Avril 1-44. 

Les Poëe: ugats ne voulurent point fouf- 
frir qu'il pri it des vivres, ni au uné chofe 
de ce qui lui étoit néceflaite ; de forte 
que , fe voyant déjà en Février 1545. 
ans avoir encore rien fait, 1l propofa aux 
ortugais d'entrer en compofition pour 
un navire , afin qu'il püt retourner en 
Efpagne. Mais nds ac que ce traité 
étoit fur le tapis , 1l mourut de chagrin à 
Amboine. Tous les Religieux Auguf- 
tins reprirént enfuite la route de Lisbonne 
en 1549. pañant par Malacca, Cochin’ 
& Goa. \ 
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| aré de Urdaneta Auguftin , le Roi Phi- 
| lippe II. ordonna au Scie us Méxi- 
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F” | fréoate ATP, A ‘a nn : PP? La dite 
ICE dvec 40. OO, NOM OUS 1E CO 
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$ Au mois de Janvier 146$. cette Flote 
k arriva aux Ifles des Earrons ; le 13. de 
Fe Fevrier à Pffle de Levyta ; :& paflant en- 

fl fement le Détroit , elle fut 


27. d'Avril, jour de Fe Ôte , & dé- 
“ aié à S. Vital le Martyr , que l’on Choi- 
à ur -Patron de la y Le Elle. avoit 
guidée par un More de Borneo, qui 

cônnoilioit 7 îles, & que l'on avoit 
pris au prés de ] Penaon. 
pe | D à 

La Flote entra paifiblement dans Cébu:; 
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e SA € Se A RARES PA à à QU + PRE DR T4 TEA 
IS 1€S ail \pnols voyant que 1€ T'upas 

. | ri Fe re] 2e 

les amufoit de belles 


les a 
oles', lérent la Place, Le 2e. jour 
d’api s, on trouva dans le pillage , l’imas 
pe de l'Enfant Jefus, dont nous avons 
éà parlé ; c'’eft pourquoi la premiére 
Eglife que les PP. Auguftins fondérent ; 
fut fous l’Invocation du nonr de Jefus. 
Le premier de Juin , Philip Bee Sal- 
j | iral avec le P.:An- 
aré À Jrdaneta, dans Île def lein de décou- 
vrir un chemin pour retourner à la Nou- 
vélle Efpagne. fl y arriva le 3. d'Oc- 
robre ; mais il trouva que Dom Alon{o 
de Arellana, v étoit arrivé deux mois au- 
paravant avec fa pat che, & qu'ainfi il 
avoit Lhon neur d’avoir le premier décou- 
ert cétte route, Cependant , on dûit 
tout au P,. André, qui à ne les cartes 
néceffaires pour cette navigation ; après 
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4 L f, EPALT) PERRET POP Fe à 
avoir obférvé la route avec un foin ex- 


s fe rendirent 


Le Fupas & fes Sujets 
L < 4 M Lot Se 16 Rr DrO 
l’'obéifiance du Roi d'Éfpagne ; x pro- 
> 


#61à . AC let payer tribut :, MAIS pendant 
qu’en 1566. Lopatpi bâtiffoit la Ville de 
Cébu , les Portugais vinrent pour l'en 


é 
empêcher fous divers prétextes. Il en 
donna avis au vies du Méxique ; qui 
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cours, fous le C -ommandement de af 
& Philippe Salzedo fes neveux ; de 1 te 
que Gonfalvo de ent ls étant venu en- 
fuite avec la Flote Por tugaife pour chaffet 
les Efpagnols , fut obli igé de fe retire 
honteufem rent. 

Fe 157 0: Legafpi reçut pour la pre- 
miére fois des lettres du Roi > QUI aprou- 
voient tout ce que l’on avoit fair dans les 
Tfles , & lui ordonnoient d’en pourfuivre 
la conquête , dont on le faifoit général. 
Les Efpagnols arrivérent en 1571. à la 
ville de Vremile » & la fubjuguérent , fans 
effufion de fang.- Le 24. Juin , on com- 
mença la Ville, & on ouvrit comimerce 
avec la Chine ; deforte qu’en Mai 1472. 
1harriva plufieurs marchands de Chiampa, 
F our négocier. Legafpi mourut au MOIS 

l'Août de la même année ; & Guido de 
LA bazärris lui ayant fuccédé au Goûver- 

ement , 1} Continua la conquête de l'Ifle, 
& donna plufieurs fiefs aux Soldats de mé- 
rite , que le Roi confirma dans la fuite. 
En 1574. la veille de S. André, Lima- 
hon Corfaire Chinois vint à Manille. avec 
une flote de 6, barq ques ;- mais 1] fut re- 
pouflé. 

Le Roi envoya pour Gouverneur au 
mois d'Août en r$75. D. François de 


Sande, Juge de l'Audience du Méxique, 


Du TOUR DU:MONDE, 23 
Ce: fut lui qui entreprit la fameufe Expé- 
dit ion contre les s peuples de Borneo ; dans 
laquelle leur Roi fut vaincu & fa Cour 
pillée il ob igea les-Tfles de Mindanao & 
de à Xolo à payer le tribut : lui & les au- 
tres Gouverneurs fes Succefleurs ont tou- 
jours pourfuivi la. conquéte. Le Marquis 
Stefano Rodri Iguez de Figueroa entreprit 
en 1597. celle de Mind: ana0 ; à fes dé- 
pens avec la permiffion de S. M. C. Il 
fit auf la guerre du côté de Tampecan 
aux Rois de Malaria , Silongan & 
uayen ; & :à Buhifan pére de Corralt 
Roi de Mind: né Mais 1lmourut dans 
l’entreprife ;. par les mains d’Obal , oncle 
du Roi de Mongeay ; & le Gouverneur 
de Manille envoya le Colonel D. Juan 
Ronquillo ; pour continuer cette con- 
quête. 

Les PP, de la Compagnie de Jefus en- 
trérent le 24. de-Février 1624. dans l’Ifle 
de Mindanao , pour prendre foin des 
ames des nouveaux-Chrétiens ; & le Gou- 
verneur D. Ferdinand T'ello-leur donna 
les Parroïfles. 

Le Général Juan Chaves, pourfuivit 
es So nd commencées ; avec une 
bonne armée , compolée en partie d'In- 
tra II s’empara-le 6. Avril de 1635. 
du pays de Samboangan ; & après av ir 








: MO MIAGE 
mis tout à feu & à fang, il y conftruil 
un Forts Le Sultan Roi de M ER 
demanda la paix ; elle fut conclue le 24. 
de Juin de 1645. avec le Capitaine D 
François Atrénga y Ba ñez , Gouverneur 
du Fort de Samboangan ; par comn Hd 
de D. Diepo Faxardo , Gouverneur de 
Manille. Les principaux articles furent, 
que ledit Sultan & fes vafleaux devoient 
être amis du Roi d’E fpagne , comme le 
Roi d’ Efpagne devoit être le leur + que fi 
à l'avenir l'un des deux fe fentbit trop 
cha argé on en donneroit avis à la Cour. 
afin d’en avoir fatisfaétion : que . la paix ne 
{eroit rompue de au bout de fix mois: 
Que les Sujets des deux côtés pourroient 
aller & venir fans .aucun empéêchement , 
avec la permiffion de leur Roi ,.& du 
Gouverneur de Manille ; & plufieurs 
autres articles , que lon pourra lire dan: 
VHiftoire de Mindanso par le P, Ro- 
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AW) 
e 


bles, 
Le Ro: de nue lana0 sr ci-de- 
vant méêttre 30000. homrmes en campa- 


æne avec des armes à à feu, < qu'ilavoir à 
tées des Hollandois, des fléc] hes & autres 
fortes d'armes : fa réfidence étoit trou- 
jours dans un lieu ouvert, forti hé feule- 
ment de paliffades & de quelques piéces 


f] e Canon, 


DU TOUR DU MOKDY :21c 
En 1662. le Gouverneur de Manille, 
craignant les menaces du‘C jorfaire Chihois 
dont nous avons parlé dans € quatriéme 
Volume ; abandonna Samboangan au Roï 
de Mindanao ; à condition qu'il le ren- 
dre roit aux Efpagnols , lorfqu’ | le deman- 
det oient pour fortifier Manille. Mais le 
Corfaire , qui étoit auf Roi de For- 
mofa , mourut peu de tems après en- 
rangé ; & ainfi délivra Manille de cet- 
te is 
Quoiqu’on eût retiré la garnifon de 
Samboangan, la Province de Caragas , 
étoit toujours fous le Gouvernement d'ua 
Grai nd Juge, qu'y mettoit le Gouverneur 
de Manille, avec bonne garnifon x > 
cable. Outre cela , 11 y a le fort d’Illi- 
gan ; dépendant de la Province de Dapi- 
tan , pardé par un Capitaine & un Com- 
mandant Efpagnol. Le peuple de Dapi- 
tan paie tribut ; .l eft fujet à l'Efpagne, 
& lui a été d’une fidélité inviolable, dé 
puis les premiers Efpagnols.qui y font ve- 
nus,  Jleft bien vrai que ce fut la péur 
qui les fit foumettre ; parce que , les 
voyant avec l'épée au côté, manger du 
bifcuit & fumer du tabac, ils à dire 
à leur petit Roi, que c’étoit des gens qui 
avoient des queues , qui mangeolent des 
pierres, & Jon oient de la fumée, Ce 


dx 
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rapoft étonna ce Prince; mais étant eñ 
que erre-avec celui de Mindanao, il fit ami 
tié avec les Efpagnols ; & les mena à 
Cébu. 

Illigan & Dapitan font des Parroifles & 
des Miffions des léluites; Quant au tem- 
porel, ces lieux dépendent du Grand Ju- 
ge de Cébu , qui. n’en eft éloi jgné que de 

eu de lieues. 

Pendant que j’étois à Manilléle P:Mau- 
ce Pereyra Catalan, partit avec un com- 
pagnon pour la Miffion de Samboangan ; 
j apris peu de temsaprès, qu'ils avoient 
.Été reçüs du Roi de Mindanao , & en- 
voyés dans le lieu de! a : Mifion » que 
pol ffédoit le Prince fon fils. Ily a une fi 
bonne correl pondance entre ce Roi & le 
Gouverneur de Manille, qu’il y a neuf 

ans que ce Prince envoya un Ambafladeur 
au Gouverneur pour lui dire qu’il avoit 
conclu la paix avec un Roi de fes voifins. 
J'eus la curiofité dé m’informer du Gou- 
verneur ; qu étoit D. Faufto Cruzat .y 
RE Éd de quelle maniére 1} reçut cette 
ambaflade. Il medit DEC RRARE que 
l Ambafladeur étoit frés re du Roi; qu 1 

étoit habillé à la Morefque, les pieds & les 
jambes nuds; qu'il le fit paffer au milieu 
le l’Infanterie Efpagnole , qui étoit fous 
les armes , & qu’ilile reçut fous un dais; 
que 
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paix ; & fit tant de ravages fur les Efpe- 
enols avec fa flotte, qu’il eft relié aujours 
d'hui Prince abfolu de fon Royaume; & 
étant en paix avec l'Efpagne , fes Sujets 
viennent trafiquer dans les Philippines. 
Le Gouverneur me dit qu’il y a quelques 
années , il reçut.de lui une ambañflade , par 
laquelle il lui faifoit fçavoir la mort de fon 
frére , & fon avénement à la Couronne : 
le préfent.fut un habit de deuil , deux pié- 
cés de coton & quelques autres bagatelles. 
Lorfque l'union des Couronnes de 
Caftille & de Portugal, eut mis les Mo- 
luques fous la domination de l'Efpagne ; 
le Gouverneur voyant qu’il y en avoit 
encore beaucoup à conquérir, y envoya 
pour cet effet en Oétobre 1593. une flot- 


te confidérable. Mais en allant joindre la 
flotte , qui étoit déjà à là voile, les San- 
gleys, qui étoient les rameurs de fa galé- 


re, fe mutinérent, le tuérent avec tous les 
autres Efpagnols , & emmenérent la galére 
à la Chine. Son:.fils D. Louis de las Ma- 
rinaz , lui fuccéda dans le Gouvernement ; 
X& pourfuivit l’entreprife de fon pere. Les 
autres Gouverneurs s’y fontauffi em ployé: 
après lui, particulhérement en 1606. qu'on 
y EnVOy2 Une groffe flotte. 
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CHAPITRE X:. 


LA 


Voyage de L'Auteur an Port de Cauitte. 
Defcription de cette l'ile, 


Our revenir à notre Journal , après 

une digreffion, qui n’aura peut-être 
pas été ennuyeufe, J'employai une femaine 
à faire les provifions néceffaires , pour le 
Voyage, que je devois faire en peu de tems 
à la Nouvelle Efpagne, Je füs le Lundi 
rendre vifite au Gouverneur, qui étoit de 
retour à la Ville : le Mardi » AU P. Antoine 
Tutio Mefinois, Recteur & Vice-Pro- 
vincial de la Compagnie de Jefus, qui me 
fit préfent d’une bonne quantité de Pepins 
de Cathalogan : le Mécredi, au Provincial 
deS. François, nouvellement élû : le eu- 
di, au Doûeur D, Gabriel de Sturis de 
Navarre, Confeiller Particulier du Gou- 
Vérneur ; qui.me donna 8, cannes de 
Damas de la Chine : le Vendredi je pris 
congé de plufieurs autres demes amis, & 
€ lendemain, je le fus prendre pour la der. 
niére fois de D, Faufto » Gouverneur & 
Capitaine Général des Tfles, qui m'avoit 
procuré l’embarquementavec tant de bon- 
té, & recommandé au Général du Ga: 
lion, L > 








en Je fis mettre mon équi- 


| lans une ane OR Chaloupe, & me 
rendis au Port de Caviteavec mon Noir. 
Les Bancas font faites du tronc d’un ar 
bre, ont 6. palmes de largeur, & font plus 
longues que les Felouques Napolitaine S. 
Te ne trouval Pas » Ses Je Croyois ; 
Charles-Tofeph de Milan: parce qu’il étoyt 
allé porter aux Ifles Marianes les apointe- 
mehs que le Roi donne aux troupes & aux 
Jéfuites. I] devoit enfuite aller à la décou- 
verte de Je du Sud ; y mettre que 
qu'un à terre, pour r s'informer de la Re- 
lotion , ES mœurs des habitans ; & en 
amener quelqu’un prifonnier, pour en être 
RE qu s amplement : comme le Gou- 
verneur le lui avo ot ordonné, 1 y avoit 
quelqu le-tems , en ma! préfen ce. Sur-tout 
il avoit ordre, Fi retrouver celle qu'il 
oit li i - même découverte ,.& apellée 
aroline , en 1686. lorfqu' il y fut fecou- 
rir ui nnavire c quiétoit échoué fur es bords. 
Tout le monde croyoit qu’il alloit faire 


: L 
une vaine recherche ; parce que ; depuis 
# 4 K 
LÉ dégrés ju jufqu’à de Ligne, les Gites: 
_ F LS, 1 L 
jont {1 violens , qu’ui e Patache n y peut 
"24 4 1 2 LT ) t1C sur les , ntrce 
Das rétiiter : d'autant ie Que 165 Vents 
; > A bc j 4 ' 
qui récnent en ces endroits, ons tou- 
 -êr de * * a ‘ ET 
jours contraires, Perfonne ne doute qu'il 
, | Pr d £i } LS es “e 
n’y ait plufieurs Ifles habitées par les Sau 
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banc Manñe tnt ot Aafrasal SC PS 

€ 3 Qans tt UC cet CIDACE 3 jufqu ci 14 EL t- 


one, & plufieurs autres de -RÀ jufqu’au Ja- 
pon; parce qu’on voit tous les joursc quan- 

tité de barques de ces endroits, empôrtées 
par les tempêtes fur l’ [Te de Samar & fur 


L 


4 
1 
L 


te de Palapa, corime on l’a dit ail- 
> trouvant donc point Charles- 

ofeph de Milan, Miguel Martinez Gé- 

ral d ion qui devoit ‘ tir, me re- 


it dans fa matfon. 

L’aHat vor le Lundile Château de Saint 
Philippe’, fitué fur la pointe de terre, qu 
forme la Baie. Il fut conftruit après le 
Fort de Manille. C’eft un quarré régu- 
hèr | avec Ge PS à initié bien 


quelques autres fur “Hi port e. On 
nent des cazernes autour pour 
lats, des magazins & des citernes : 
lant une grande Place d’armes dans le 
Mileu. En 1679. on y bâtit une maifon 
prifon à D. Ferdi- 
nand VA lerztiôla avec une C hapellé: afin 
que cela ne porte \UCUN PU dice à l’im- 
munité Ecc cléfiaftiqu 1e, & qu'il y pafsit 
les ro. ans de fon banniflement. Of le 
garda au commencement fort ripourelufé- 
ment, ne lui étant pas per mis d Te e,nt 
de demeurer au premier ét: age de la maifon; 
raais fur la fin, il vécut avec une fi: OTafi= 
La 
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de liberté, qu …4l fit repréfenter plufieurs 5 
Comédies dans le Chà iteau. fl s’occu- 
poit le jour à écrire ; à lire & à prier Dieu. 
Le Roi lui donnoit 20 o, piéces de huit 
par mois. Son banniflement étant finien 
1689. 1l partit pour h Nouvelle Efpa- 
one , où il fut bi: n reçü par le Comte de 
Galve Viceroi , frére si : Duc de Paftra- 
na, d lont il avoit été Pas ce , & où ilrece- 
voit ponctuellement 1000. piéces du Roi 
tous les mois; mais avec défenfe de retonr- 
ner Jamais en Efpagne. Il eut unetrifte 
fin; car lorfqu'i l'étoit occupé au manége 
de fes chevaux, il en réçut un coup de 
pied , qui lui caufa la mort. Grand exema 
ple des revers de la Fortune, pour Ceux 
qui croient avoir fixé fa roue. 

Ce Miniftre s'étoit introduit au fervice 
de la Reine Mére ; par le moyen d’une 
de fes tantes , qui la fervoit ; il fçut fi 
bien en gagner les bonnes graces , par fes 
fidéles fervices , ( fur-tout les deux fois 
qu'elle lan à la Cour de Vienne, 
pour des affaires de grande importance } 
que de fimple Gentil homme , il fut élevé 
à l'honneur de premier Miniftre ; & de 
Grand d’Efpagne; ce qui fut enfuite cau« 
{e de fa chute. 

Le Mardi, je parcourüûs la Ville de Ca: 


vite, ou Cavit , comme difent les Tags 
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Elle eft à la vüe de Manille, & n’en 
eft éloignée que de trois lieues du côté du 
Sud, fur la langue de terre étroite, qui a 
d’un côté la mer & de l’autre un Golfe, 
qui fert de Poït.: Une telle fituation fat 
qu’elle n’eft pas ceinte de murailles ; mais 
elle a le Château à un bout , & une mu- 
raille d’une mér à l’autre, qui eft garnie 
de quelques piéces de canon. C’eft dans 
ce mur qu’eft la porte : on pañle fur un 
pont-le-vis, à caufe que le foffé , qui eft 
au pied ; fe remplit d’eau dans les hautes 
marées. On feroit cértainement une Ifle 
de la Ville avec fort peu de dépenfe. Le 
Port eft en demi-cercle , comme celui sk 
T rapani en Sicile: On y eft à l'abri de 
ents du Si ud , mais non pas de ceux du 

Nord : c’eft ce qui fe nt € is id oros V ait 
feaux , qui ne peuvent pas arriver fort 
proche de terre, n’y font pas en fureté, 
& qu’en kb a il s’en perdit deux. 

Quant aux bätimens & aux Places pu- 
bliques, on n’y voit rien de beau , par - 
cé que : maifons font de bois, ou de 
cannes, & qu'il s’y en trouve très: peu 
dont le bas foit de pierre. L’Eglife Pa- 
rotfliale , le Couvent & l Eglife des Do- 
miniquains font aufhi de bois. Ie Mo. 

naftére des Auguftins réformés eft un peu 


molleur, & l'Eglife cit de pierre. Mais 
L 4 
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&r elles y étoient comme dans une muraille 
de pierre : cela arriva amfi, parce qu’étant 
à fec , 1l fut obligé de combattre toüjours 
du même côté, au grand étonnement des 
ennemis. 
L’Arcenal eft fort grand, on y peut 
conftruire quelque grand Navire que ce 
foit,. On y bâtit en 1694: le fameux Ga- 
lion nommé le $. Jofeph, (du naufrage du- 
quel nous avons parlé ailleurs } ‘qui étoit 
tout-au-mMmoins auffi ‘grand que celui des 
Portugais, qu’ils apellent le Pére Eternel, 
Sa quille avoit 62. coudées de long, ( cha- 
que coudée eft une plame & demie) & il 
étoit large à proportion. Sa perte ruina 
les habitans de Manille: mais celle de l’au- 
tre, apellé le Santo Chrifto, les réduifit 
dans la derniére mifére. Ce dernier avoit 
60. coudées de quille, & n’avoit fait qu’un 
voyage à la Nouvelle Efpagne , depuis 
qu'on lavoit bâti à Bagatao. Lorfque 
J'étois à Manille, on en bâtifloit a@uelle. 
ment à Bagatao, un autre nommé le S, 
François de Borgia » qui n’avoit que $5. 
coudées dé quille, & devoit aller à la Nou 
velle Efpapne en 1697. Mais Dieu fçait 
quel fera fon fort; car les habitans de Ma 
nille, ayant obtenu du Koï, la liberté de 
charger un Galion,& d’en enVOYEr Un alt= 
tre pour Jui fervir de convoi , en payant 
j 








250 V'oTacs 

74600, piéces de huit pour chacun ; ces 
Meffieurs , pour n’en pas payer deux , en 
font bâtir aux dépens de S. M. C. un fi 
grand , qu’il porte la charge de trois ; mais 
auf il faut une tempête pour le faire aller. 
Et puis cette grande machine, n’étant pas 
affez fortement liée , pour réfifter aux 
tempêtes furieufes de ce vafte Ocean qu’il 
eft obligé detraverfer, fe perd facilement, 
comme l’expérience l’a fait affez connot- 
tre; c’eft pourquoi de moyens Vaifleaux 
font bien plus propres pour une-telle navi- 
gation; que les grands. 

Le Jeudi, je fûs dans le Fauxbourg de 
S. Roch, qui s'étend hors dela muraille, 
dépuis une mer jufqu'à lPautre : 1l n’eft 
compofé que de maifons de bois.& de pal= 
miers de Nipa, au milieu d’une forêt d’ar- 
bres. L’Eglife Parroifhale eft fort belle : 
Férdinand Valenzuola la fit bâtir par dé- 
votion, Ce Fauxbourg'a plus d’'Habitans 
que Cavite, tant Efpagnols qu'Indiens , 
& Sangleys ou Chinois. On y trouve de 
bons fruits du pays, & quelque peu dé 
raifin d'Europe, 

Je m’embarquai le Vendredi, le Vaif- 
feau étant chargé tout-à-fait. I] avoit été 
bâti à Bagatao par Dom Juan Garicocea, 
& avoit déja fait un voyage fur la côte. 

a perte des deuxautres Galions , a été 


Du Tour DU MONDE. 
caufe quele Roi l’aacheté de lui la fomme 
de 30000. piéces de huit, pour porter en 
Amérique , les effets de S. M. Il n’avoit 
que 45. coudées de quille, & étoit large 
& fort à proportion. 

Le Samedi, on célébra une grande Mef- 
fe au grand Autel dans l'Eglife Parro1i{fha- 
le, en l'honneur de la Conception de la 
Vierge, où fe trouva Dom Michel Mar- 
tinez Général du Vaifleau ; & l’on porta 
enfuite en proceffion au Vaifleau , au fon 
de plufieurs inftrumens , l'Image de No- 
itre- Dame. 

Lorfque l’on fut prêt à partir le Géné- 
räl apella les Pilotes, & les autres Officiers, 
pour fçavoir d’eux fi le Vaifleau étoit 
bon voilier & propre à faire le voyage de 
là Nouvelle Efpagne. La plüpart dirent 
qu’il étoit trop chargé, & que par confé- 
quent il ne feroit que peu de chemin. Il 
ordonna à-deflus que l’on déchargeit tous 
les coffres des Mariniers , afin que ceux 
qui.en aurojent deux en laiffaffent un à 
terre. Le Gouverneur en fut informé, & 
envoya le Colonel Thomas Andaya, avec 
ütdre de faire alléger le Galion. Andaya 
arriva le Dimanche matin, & en fit tirer 
tous les Vaiffeaux pleins d’eau ; parce que 
le Galion n'étant que du port de 1500. 
balots , on l'avait chargé de 2200. outre 
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lés provifions &.autres chofes néceffaires, 

Le Lu nu » le Colonel fit débarquer 
quantité de balots'& de pains de cire, lai{. 
fant feulement dans le Vaifieau juite char- 
ge. Le Gouverneur & les Auditeurs doi- 
vent ; {elon l’ ordre du 1 Roi, faire une Éga- 
le di ftribi ution de la charge du Vaifleau x 
entre les Bourgeois ; mais on fait fort peur 
de juflice À cet: évard, & la faveur em- 
porte tout; on donne aux plus riches des 
acquits PE 30. X 40. balots, & aux 
Plus | petits de dei IX Où trois, fous prétexte 
qu’ils n’en peuvent Pa CRaTEer, dav antage, 

Le Mardi. ë a eut Ehcore:plufieurs ban 
lots & pains de cire à déch 1arge Fr; ce qui 
retarda notre dép part, quoique l'intention 
du Roi füt que 1e Galion partit le 24. de 
Juin. 

On a coutume dans ce voyage de pas 
l’eau dans des jarres, jufc qu’au nombre de 
2. & 3000. felon la quantité du monde & 
la 2: randeur du Galion : ; & comme elles ne 
A pas fufhifantes pour une Navigation 
de +. à 8. mois, on profite des pluyes 
qui tombent continuellement. On avoit 
fait cette fois-ci fur les côtés du v arfleau 
deux efpéces de citernes, qui s’étendoient 
depuis le haut du vaiffeau : jufqi au fond , 
de la même maniére que font] les Pôr cugais 


& les Mores, Elles avoient bien réu{ï , 


Bey 





_ TOUR DU MONDE. 


Q 
a 27 VS 2e 7 TA és 
on les défit, pour v mettre plufeui 
fe 


on 


balots | leur: places ; fans confidérér que, 
comptant {ur les citernes ; on n’avoit pas 
fait faire un aflez grand nombre de Pa 
&' qu’il n’étoit pas facile avoir en À 
peu de tems. Éca arriva ; parce que des 
Officiers mêmes , malgré les défénies du 
01, y murent des bal 
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CHAPITRE PREMIER. 


Poyage tres-dangerenx des Ifles Philippines 
4 bdmérine , premiérement 
an Varadero. 


"ON peut dire qu’il n’y 4 point de 

navigation plus longue & plus terri- 
ble que ce lle des ffles Philippines à l Amé- 
rique , tant par les mers immenies , que 
l'on doit traverfer prefque fur la moitié de 
ce globe, avec un vent toujours contraire; 
qüe par les tempêtes terribles , qui fe fuc- 
cédent les unes:aux autres ; & par les ma- 


ldies mortelles ,-qui arrivent dans un 
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voyage de 7. à 8, mois , qu 1l faut faire 
par diverfes latitudes, tantôt dans des cli- 
mats froids & glacés , tantôt dans des tem 
perés & chauds : ce qui fufhroit pour dé- 
truire un homme d’acier ; ainfi ; quel 


danger ne court pas un homme de chair: 


& d'os , qui ne prenden mér que de très- 
mauvaifes nourritures, 

Lorfque le Galion fut chargé, & que 
l’on y eut embarqué mille jartes d’eau pour 
le Général & les Officiers, on mit à la 
voile le Vendredi avant midi , en préfen- 
ce du Colonel. Nous n’éümes pas fait 
2. lieues, que nous mouillâmes dans la 
même Baie, Sous prétexte du manque- 
ment d’eau , le Général:laiffa à terre un 
Bominiquain y ( qui luravoit déjà payé 
500. piéces de huit pour fon patlage ) un 
Recollet &'un Médecin ; qu'il s’étoit 


obligé de tenir à fa table : ce qui me pro- - 


cura une bonne petite cabine , pour y 
mettre mon lit & més hardes. 

Le vent de Süd continuant'encore le 
Samedi , -nous apareillèmes ; mäis nous 
fümes contraints bien-tôt après de mouil- 
ler. Nous fimes encore la même chofe le 
premier de Juillet ; au bout de demi-lieue 
mais le Lundi, à caufe de la grande pluye 
& du même vent , nous ne branlâmes 
point : le Mardi ; ondeva l'ancre, &.on 
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là re éjetta bién-tôt après ayant fait à peiñé 
trois lieues en cinq JO: pes 

Comme ' on avoit déjà confommé quel- 
que quantité d’eau , on envoya la la chalou- 
pe en chercher P: roche du Mont de Batan. 
La curiofité m y fit aller avec le Major 


( reannT A af : ein | 2 Rrfras », »* Q 17 M 
Vincent fATCIDOIO QC RES > je | 
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ÿ PORN 7 SA } s PER 4 
pied à terre dans un-endroit où les fléches 
] NT - : 1 ep 
des Noirs ;-qui vont toujours chaflant 


dans les bois , ne pouvoient pas nous at 
traper. Les femmes & les enfans COM » 
mencérent à aboyer comme des chi 
pour faire partir les bêtes fauv ages, deva 
leurs péres & leurs maris, qui étoient en 
embufcade. Pendant que l’on CHArgEON 
l'eau , nous n° “Hop pas fans crainte; par- 
ce qu 1e nous étions hors d'état s AVEC j'a 
petits fufils, de ae tête à des centaines 
de Noirs armés d’arcs , de fléches , de ja- 
velines & de longs couteaux : ce qui fit 
que Je me retirai dans la chaloupe, fans au- 
Cüne envie de chaffer , comme l’ Arambolo. 
Les Matelots Indiens de notre Vaiffeau , 
qui aportoient de l’eau & du bois, ne fu 
rent nullement chagrinés de ces Sauv ages, 
paire qu'ils vivent enfemble en amitié, 
Lorfque lon eut pris l'eau , nous retour= 
nâmes au Vaiffsau après minuit, avec plus 
dè peur que de faim ; non-feulement à 
çaule des Noirs ;- mais à caufe des Samba 
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Le Mécredr, nous ne remuimes point 


à caufe du vent contraire : Île lendemain 
1" = + L ee 1: } % 2 s }’: nl . 

avant le Jour, nous levämes l'ancre, pour 
t rnÜter À à | marso-2 A? n De Ta nf » 
7 ONLCEr GC 14 maree d'u pe U GC VCI It e 
mais À peine eümes-nous fait une lieue, 
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que le vent contraire nous chhgea de 


"5 


mouiller vis-à-vis de Maribéles. Ie Coma 
mandant vint à bord dans un petit Para0 , 
qui eit un-tronc de boïs creufé avec deux 
ailes aux côtés’, afn-qu'ilne tourne point; 
il ft préfent de quélques fruits au Géné- 
, &'ieretira Le vent continuale 
pluyes , qui n€ fre nurté 
| es‘environs de Mañille, 
Voyant que le vent augmentoit 
medi , & que la pluye devenoi oragettfé, 
ous levämes |’ à re & mimes lk fleau 
couvert fous le:Mont de Bitan Je ne 
perdis pas l’occafion dé mettre de nouveau 
pied à terre. Les mêmes vents & a me 
mes pluyes continuérent le Dimanche &z 
le Lundi : le lendemain, nous avan imés 
un peu , en nous faifänt touer, Rien ne 
m'incommodoït que la chaleur; car pour 


cette incommodité des V if \UX, qui é 
à vermine ; j'ai déjà 
endre point fur les Européens, Onf 


une recherche , pout déco su n’y 
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avoit point de jarres, qui au lieu d’être 
pleines d’eau , feroïént pleines de marchan- 
difes : & effectivement on en jetta beau- 
coup en mer qui étolent remplies de poi- 
vre, de porcelaines & autres chofés deprix, 
Le vent dé Sud ayant ceffé , & celui du 
Nord commencant, nous levimes l'ancre 
le Mécredi avant le jour ; à la faveur de 
la marée & d’un peu de vent, nous paf- 
sèmes entre l’Ifle de Maribéles &le Mont 
de Batan; enforte que le {oir nous doublä- 
mes la pointe de Maricondon & Simbo- 
es ; & nous nous éloignâmes enfuite de 
l’Ecueil de Fortune. 

Le Jeudi à midi, nous laifsâmes derrié- 
re nous l’Ifle inhabitée d’Ambil & celle 
de Euvan , qui en ef proche ; entre la 
pointe de liuelle & celle de Calavite dans 
l'Efle de Mindoro , paffa le Galion deS. 
Jofeph. Nous laifsâmes aufli avant le 
coucher du Soleil le Cap de S. Jacques 
lans l’Ifle de Manille, qui forme la Baie 
alayan. Le Vendredi, nous côtoyäi- 
mes l’Ifle de Mindoro, du côté où il y à 
une longué chaîne de hautes montagnes ; 
& deux côtés de fon triangle. Cette Ifle 
eft habitée la plus grande partie par des 
Manghians Sauvages , que l’on n’a pas 
encore fubjugüés. -Ils ont le vifage oli- 
Vâtre,. & portent les cheveux longs. Les 
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Mi fonnaires Jéfuites qui étoient ee, e 
Vaifleau , me dirent que ces Sauvages 
ivoient des queues d’une:démi-palme de 
longueur. Ils ne font point de mal aux 
FE (p: agnols , & commercent avec le peu 
d’Indiens tributaires ,-qui vivent dans les 
Villages , fur les bords de l Ifle , fous les 
{oins des Au iguftins Déchauflés. Ces Sau 
vages four ia le Gamut , qui et né- 
ceffaire pour les Navires ; & troquent de 
l’or ; de la cire, des perroquets ; pour du 
ris & autres chofes.. L’Ifle eft pleine de 
bufles, de cerfs, & de quantité de finges, 
qui courent le long du rivage, pour y-at- 
traper ce que la met leur aporte, 

Le vent devenant plus fort & contraire 
vis-à-vis de l’Ifle de Maricavan, ( lieu 
proche de Manille, où 1l y a beaucoup 
de cerfs & de bufles ) on trouva à propos 
de nous mettre pendant la nuit à la cape, 
pu qu’ on ne pouvoit Pre aller plus avant; 
mais il devint encore plus fort vers mi1- 
nuit, & nous perdîmes tout le chemin 
que nous avions fait : de forte que le Sa- 
2 nous, nous trouvâmes vis-à-vis du 

Cap de S. Facques ; & puis enfuite nous 
avançé inTes pendant le refte du ; Jour. Le 
pis étoit , qu ‘on avoit péine à ancrer le 
long de la côte , & que nous n’y.étions 
pas à couvert des vents, 





: F ) u 2 
. % — ”, er É 4 ‘à. 
 % ?) + 1 PA pre n Ÿ A Len as! ) > L 
se * 2 p | co 2 nn ? + vo « L—4 4 y" #" nr 7 Y 
… qu hr ®) U ( - 
1 "| “ J F [SR J) = > CD) = ®, 109 æ es sé aus. > 
: * rt - po SR 7 + test y CR 
l'en d … > - QD un ( a ( ” 
) Lie, sé pp” NW, pur” À Was Le pe, os 1. = pe € Ÿ-— pra 
“ Fr sf Co md —— \ # 
ge — 4 | ee) e / T 
L ms 4 Re 2 Le ve PTE rh ss fr" “en ” nn” 
ï . À Le FA - # € bn + lan id . noms | En À 4 pe. æ + (2 > "# ed 
. 3 m4 # ds 4 / , ue - 4 Pa ee . es A 3 
LD L v # L auf ep 8 2 Pa ' cu à £ U #1) … vd 1 es puy ven = Ti mn | & > L Fe ?) je 
t_) 3 si x L c F mn: » Vs LD A A @» ! 5 SL pr ar] 
w# r 4 ri a rep a) # ss J CES + CE €” Les Less * VD > s . + À ar 
: 4 4 o + > = À > vi * à po : 
1) 3 2 c e sd 4 2 F # po A°* - ER a RTL A et CN e 5. ww 
TP à d vom a) Se cu a.) zz éd a Le ’ p: À pt .u cc ne re A pue = Fr (me. 
Lo. 4) + QD | y EScaer L: p CT" pm ARTE > 
SP L.b 76 0 2,6 & mo! COR CARS EU = 5 a 
DÉS © JUN ETC U D es 0 € Leur 555 SS € © 
: : Bës | d e #7 ( > à = 
€ A ) ss 7 <= PI. F . + Pom - 7  (} a < — mai Pen ŸJ pl rs Q | Lu 
ie \ .… se | sn, un, . ps # C4 " < Lans à srl 
dE A F PE nd PET ON ed 3 . 7 Pan à eh $ | Les an + "8 À ? … 
«, ” 4 ntm, 0 @) DE 7. . en | ‘ a “ à Pt  "Pei À ( A) 4 p" A he 
" 5 L 7 en x en æ. € pe cs > v : ë 
pers NN A) “2 — Fs < ve 2 G) 4 7. fun PS wo Sn Qy Lo Q d— Q gt a» 
1 1» s Lo ee l'em L 0 ES 2 4 LR cg fs € ( …p— rs 4 l'en + e 
- 4 er | r— F—p ec" Le < = di) ad ) Ca ei ce Lens.“ 
En o nl æ rl 1 SO ee » { a pe p= > ar 
r 12 m3 di »] 3 (y À : de …< sh D 2 ra r _ dde) = PS os 
re ) <: ‘ 4 
gum re me 4 basé _ .” Sant ca B* be y pos) el le 2 a, ©? h À ee. 
een rs Se a pr x As et à v— à ( » ; s (2 st F La 
FT = y œ om de "QU NE te EX UE ges Re "3 
©  “* P 4 ide 12 LD) ee —.. sa co 72 nid à vu - 02 _ pomme, 7. 73 7 CC} 
un ” ” See — » | en à 
+? RE | nt Lo) cr CE) LA Su uv a r LA { , $ LA pee es es le LA 
Q) En » e pa ce ( sn ne an de pe / me € Si ce matpes Se re M K a Cf À 
Je = É f — DR Ad ". 2x > 4, ee. w = | er $Z Le) LE ce : > DA + 2 È Lo ca 
— À _wrd 14 … . c D 
D” + pd 4 & Leur) gs æ = Le à co a) © pr) # cc” « Ke pu. { 4 f > 
w] Ps 71 4 sw 2 bu v—> = we À # ) 7 jose . > L D « 
L - A N > : - CE) . { eue » {| 
ri 7 } .r e (Fe + : ed per Frs À # “ 4 : 
dl mel à. — sa, nd pes ru CA Lynn | — po fx h En 7 
= / € VW 7/0) Pa + a sur. { a 
C= ES Pas: @) n ” — LA eæ) nn ” pad pet C2 4 | 
L . e : rt Vo ee Ces: . sn La Ver n D mn 4 : put nn € 4 … CG» 
| 4 lens r- À pr à ee 0 + LS >» sr | À Des N D nd ee m4 0» 
LA LD ven <a ” em CT Fr | ec ee do y œ) LS ” C2 ee 
ve —_ Caml { = (ee ge ee 2 : | - 7” | « 4... TS vs=s 
e wi mo TT ) we = h PR mt Li FES ww  _ 
7 F 1 F «< C ae Le” dm p—À « ù 
Pa em » 1: ee pm. Ps À eV L + Ps Te 3 2: 1) — 
MN. 2 D 0 œ EC dm hg'e C ? &= 
hum . ? [4 LE ° LS a) ° vd de) ur) ; - y ( pt — 
He Er : A A 3 fa 2. DO À, % S 
. 4 (2. QU _ p PP Des ce o [œ À E] Po | rodage Lu ps 
UD + @) Pb Le © MR 0 2e ANSE , Eee ST ie © 
ps : « Fr à — ” y + «1 F * . » pps, 
| he PS es S LOF tn 0 œ PRÉ RES. Q ++ D P* GC es 19 
ps aan vers #: + ») Au m2 LA «- ? — Lt CO «re Ce A PF à LU os + (DJ 6 ,— Fr 
E De 2 SE VE ue re 29 à à d'a D < C J 0)" rh ET À PET 
4 } c re Ah Le lens + . vd 
EST @c #3 \ae _ 1e cg SRE OS © + ET mt à p' = 44 
€ &" er 4.) es | y " se sd 7 A vd + — os V3 er _ au 
datiin VC) OC Fe PR PA dd avi ; L EE ge mn, \ “ 4 e" 
La # Ce ad F4 z æ& La Lee SR v- cé Q2 PE | » | æ- CD ?» ti c 
png FT pm, Q LE nt pet CL be: IQ moe . 
CG QG sta ss CPS > rs > L 
 / æ ” 2 ù + ” 
æ E— ep s je L) Do Q ; Ya 
? ‘ de æ C2 
ad tnt 





L ñ 


DU TOUR DU MONDE. 3567 





GR APITARE TER 


Continnation du Vo age 


de Ticao. 
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E Lundi , après qu’on eut embarqué 
À, 200. jarres d’eau, que nous avoit 
aporté la Galiotte du Roi, qui nous at- 
tendoit dans ce Fri là € CXpres , On mit;à 

4 


la voile avec ent frais-du Sud. Nous 
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de: Vindoro; fept pt 
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es remplies de verdure par la quantité de 

leurs ie mais. inhabi j 

che le Cap de Galvan dans PIfle de Ma- 

nillé. - Sur le foir , nous pafsimes entre 
À > de Camp , proche des 

es 1 fl les }'ApER les deux Sœurs; 

e trois autres petites ; 

qui born sr nom de Vic eroïs ; toutes 

pleines d’arbres , mais inhabitées. 
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le Chiampan avant nous, pour s’y pour- 
woir de rafraîchiflemens. On voit à la 
pointe de Marinduque une petite Ifle fem- 
blable à celle qui eftà Banton , & que l’on 
apelle Petit Boutan, derriére laquelle il y 
en a une autre apellée Simara, habitée par 
des Indiens civilifés. Comme nousavions 
Je Capà l'Eft, nous voyons dans un orand 
éloignement fur la droite, les Ifles de 
KRomblon , de las Tablas & de Sibuyan.s 
qui font toutes habitées ; car toute larou- 
te depuis Manille jufqu’à l'Embocadero., 
eft un labyrinte d’Ifles de 80. lieues de 
long , fort dangereux. 

Le Mécredi, nousfumes pris de calme; 
mails le lendemain le vent frafchit , & nous 
#it avancér.vis-à-vis de Sibuyan. Etant 
devenu plus favorable & plus fort le Ven- 
dredi , nous pafsämes le foir par le Détroit 
que forment les Ifles de Borias & de Ma- 
fuate , ( où l’on trouve de riches mines 
d’or, & ces oifeaux fi extraordinaires qu’on 
apelle Tavons ) & enfuite par l’Ifle de 
Ticao : toutes ces Ifles font très - fertiles 
& habitées , la plus grande partie par des 
ndiens qui ne font pas encore fubju- 

, 
gués. 

Après avoir cÔtoyé pendant. toute la 
nuit l’Tfle de Ticao , nous mouillâmes le 
matin dans le PortdesS, Jacinte, vis-à-vis 
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de Surfegon. Le Gouverneur d’Alvay, 
vint à bord le Dimanche ,&fit préfent au 
Général de 20. porcs, de 560. poules, & 
de beaucoup de fruits. :Le Lundi, le 
Chiampan revint de Marinduque chargé 
de-rafraîchiffemens , que les Jéfuites de 
cette Parroïfle avoient donnés pour les 
PP. Jean Grigoyen , Antoine Borgia & 
Pierre-Antoine Martinez , qui venoient 
avec nous dans la Nouvelle Efpagne ; un 
pour y demeurer, les autres pour aller 
à Rome: touchant les affaires de la Muif- 
ion. 

Le vent étant devenu très - favorable 
pour pafler dans la Baie de Ticao , nous 
“levâimes l’ancre:le Mardi de bonne heure: 
& après avoir fait quelques lieues avec la 
marée , nous y fûümes mouiller. Un P. 
Auguftin Béchauffé de la Parroifle , vint 
auffi-tôt nous aporter un rafraichiffement 
de fruits. 

Je füs l’après-dinée à terre, pour me 
baigner, & J’apris que le Village étoit au 
trefois proche du rivage ; mails qu'ayant 
été brûlé par le Pilote d’un Navire, qui 
étoit à l'ancre dans la Baie , les Indiens 
s’étoient retirés à demi-lieue de-là dans le 
bois. Il y a environ une trentaine dé 
maifons de bois, couvertes de Nipa; V'E- 
olife auf bien que la demeure des Mif- 
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lus grande partie de l’année 
» parce que les FAP {e 

montagne, pour y cultiver 
leurs Camote M let Gavas ; & viennent 
Fa Et dans cet endroit ; quand les Pé- 
res doivent. y faire leurs vifites 

Le Mécredi jour de S. Jacques , le 
tems. fut contraire ; de forte que nous ref- 
times à l'ancre, es befoin d'un bon 
vent ge Sud, pour tir du Détroit, 
contre | l'impétt 1ofité l'an courant. 

L'on ft le Teudi ha revüe des perfonne ss 
qui étoient emba arquées, pour voir s’il n’y 
avoit point quelqu'un d’embarqué fans 
permifhon ; parce que l’on paye 20. pié- 
ces de huit au Roi part tête. Onen trou- 

16.quine | av oient point : on les mit 
à terre , -& 1l.n’en refta plus que 200. à 
bord, 

Le Vendredi, on aporta fur le Vaiffean 
$00. nibinet ra AS , pleins d’eau, 


es, « 
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ant que le vent n’étoit pas aflez fort, 

II devint Nord le Samedi, ce qui nous 
empêcha de partir. ‘C'’étoit au refte une 
belle chofe de voir le Naviré, devenu un 
jardin flottant ; par la quantité & la va- 
rieté des fruits, que l’on avoit aportés 
des terres voifines , auffi-bien que les porcs 
$c les poules, dans certaines Caracoas ou 
Barques, coufues avec des cannes des Tn. 
des, où 1l y a une natte pyramidale , qui 
fert de voile, & ceft foutenue Dar deux 
grandes perches , & outre cela fe lon - 
gues cannes aux CÔtés , pour les empêcher 
de tourner. 

Le:même vent continua le Dimanche. 
Le calme nous prit la nuit, & dura tout 
le Lundi : le lendemain le vent de Nord 
revint. . On aprit le Mécredi premier 
d'Août, par quelques Barques qui étoient 
venues de Bagatao , l'heureufe arrivée du 
Galion de Rofaire, avec les effets du Roi. 
Il avoit mouillé dans le Port de Palapa., 
de lIfle de Samar, de crainte de l'Embo- 
cadero ; .& avoit débarqué l'argent pour 
le faire conduire à Manille. Quelques 
Barques l’avoient enfuite remorqué fur la 
côte la plus proche de ]’Ffle : parce qu'il 
eft défendu au Galion qui à une fois pris 
Port dans les Philippines, de partir fans.un 
nouvel ordre. Le même vent nous rétint 
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encore le Jeudi . il fe montra un peu fa- 
vorable le lendemain : & le Samedi fête de 
S. Dominique , nous partimes ; mais étant 
encore devénu contrairé, nous fûmes 
obligés de revenir au Port, où l’on célébra 
une ‘grande Mefle. 

EL e vent de Nord foufla .fi fort le Di- 
manche, qu'il ee obligea de jetter une 
feconde ancre : il fut encore le. même le 
Lundi, nous tn les heures ennyeu- 
fes de la journée à voir combattre des coqs» 
dont le Vaiffeau étoit rempli: mais Je payal 
cher ce plaifir , parce qu on ne mañ gea 
tout ce jour-là rien autre chofe que des 
coqs. Le Mardi, on env oÿa le Cane 
pan fairé é provifion d’eau , pour remplacer 
celle que l’on avoit Cantominée. 

Le ke hé dat , un des fouæPilotes eut 
de groffes paroles avec un pañlager , qu 1 
pafloit pot ur fon compte : celui-ci 1e plai- 
gnoit de ce que fa table étoit fort maigre; 
fur quoi le pres mier lui donna un foufflet : 
& courut fur lui le couteau à la main. Le 
Général qui en fut informé ; voulut que 
J'afi ftaffeau jugement qu'ilen à iloit faire; 
mais le châti ment fe termina à les fnettre 
tous les deux aux fers , pendant quelques 
he LITCSo 

Le vent c APRES à foufler £ oaillarde- 
ment au Sud-Eft , le Jeudi apres minuit 
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268 VOYAGE 
marée nous. fervant , le Galion fe trouve 
avant le coucher du Soleil à l'entrée de ce 
Détroit. Il eft formé par le Cap de Mal- 
pal, dans l'Ifle de Caboulau Sud, par 
la petite de Kalentan, ( où il y a quel- 
ques féches vers la pointé de Tiklin ) & 
par l’Ifle de Manille au Nord, n'ayant 
en tout que deux lieues de large. On 
doit obferver qu'entre Kalentan & Tiklin, 
il y a de l’eau affez pour le paffage d'un Ga- 
lion , pendant l’efpace d’un quart de lieue; 
mais que les Pilotes. ne fe rifquent point 
dans un tel Détroit, ni dans. ceux qui fe 
trouvent entre les Ifles des Oranges, de 
Capoul & de Samar. Comme nous étions 
prêts de fortir , il furvint: des pluyes fa 
erageufes ; avec une marée contraire » 
pendant que la Lune étoit fur l'horifon', 
que malgré le vent favorable, le Galion 
ne put avancer : au contraire , il perdit 
du chemin, & nous füûmes toute la nuit 
dans un grand danger. . J'étois furpris 
& je tremblois de voir que la mer bouil- 
lennoit comme-de l’eau fur un grand feu; 
& fçachant que l'impétuofité du courant 
avoit fait tournoyer plufieurs Vaifleaux, 
maleré Jeur gouvernail , & périr à la fin. 


É 


Le Vendredi ,.la marée nous devint favo- 


rable , & nous fümes hors du Détroit 
, eo . 2 HT A L 4 48 
avant midi. Nous latfsimes prenniérc- 
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ment à \ gauche proche de la côte de l’Tfle 
de Manille , le Mont de Buleflan où eft 
le. Volcan d’Alv ai 3 ne le Rocher 
de S. Bernardin, qui fe trouve au 13€, de- 

gré de latitude Septene rlonale ; & vers le 
loir, le Ca ip du S. Efprit à droit, qui eft 
la pointe la plus Orientale de la côte de 
Palapa > & la premiére que découvrent 
les Galions, en venant de la - Nouvelle 
Efpagne , comme Jje d'air déjà dit ; iteft 
au 12.d. 30. minutes, 

Etant arrivés en pleine mér, au con- 
téntement de tout l’équipage, on:com- 
mença à ferrer les cables fous les ponts , 
(ne devant plus nous fervir: que dañis la 
Mouvelle Efpagne ) & on-laffa aller la 
chaloupe à la dérive , afin qu’elle n’em- 
barafsât point le Vaifleau ; d'autant plus, 

qu'en-cas de befoin, on en avoit une tou. 
te démoñtée. 

Le même vent. de Sud-Oueft continua 
pendant la nuit ; & la mer roulant extré- 

1ement:, retclie plufieurs de nos gens 

malades. 

Le Samedi, le même Sud-Oueft nous 
favorifa ; & nous nous trouvâmes y par 
l’obfervation du Soleil, à la ie de 
14. degrés. Lorfqu’on vient de la Nou- 
v We E fpagne aux Ifles, on fait touJours 

ute fur le méme paralelle de 13 * degrés : 
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Le vent frais qui avoit duré pendant 
toute : la nuit , cefla le Dimanche, & l’on 

is du calmes. On trouve la hatiteuh 
uk i4. : 13, m. . On diftribua ce jour- 
à aux Matelots l’étoffe que le Roi leut 
donne pour fe garantir du froid. Le cal« 
“me dura encore le Lundi, & la hasteut 
fut de 14. d. 20. minutes. 

Le Mardi, 1l s’éleva un vent de Nord- 
Quéft qué nous fit faire 1 Eft un quart de 
Nord-Eft. La hauteur fut de 14. d. 34: 
im: Le Mécredi ; on fit le Nord - Eft 
avec le mére vent, & la hauteur fe trou- 
va de 14. d. 45. m. Le Jeudi, on fus 
pris de calme, mais la marée nous fit avan- 
cer quelque peu , & l’on fe trouva à 14, 
d, $3. minutes. 

Le Vendredi , nous eûmes un petit 
vent ; qui fit tout le tour de la Bouflole, 
& nous nous on âmes à la même hau- 
teur. Le Vendredi, on fit l’'Eft-Nord- 
Eft, avec un Set Nord-Oueft ; & la 
hauteur fut de 15. d. 1. m. Ron com 
mença à diminuer la portion de: l’eau ; 
parce qu’il y en avoit peu > & que l’orr 
avoit beat COUP de chemin à faire. La 
nuit il foufla un Oueft-Nord-Oueft qui 

nous fit faire V'EÂ : nous tfnmes même 

route le Samedi, dans la latitude de 15. d, 

24. m. & le Lundi, dans celle de 15. 
M 4 
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d. 34.m. Nous eümes la nuit uñe tém- 
pête violente, qui tint tout le Monde 
alerte , & nous fit bien rouler le Mardi. 
JF tomba quelque peu de pluye ce jour-là; 
chacun s ‘emprefi la d’en ramañler autant 
qu'ilpouvoit. On trouva la hauteur de 16, 
d. 16. m. & un vent d’'Oueft-Sud-Oueft 
qui dura encore le Mécredi, nous fit faire 
PES un quart Nord-Eft, & la latitude 
fut de 16. d. 26.m. nous fimes le jour 
fuivant l’Eft avec un vent de Nord-Oueff, 
& nous trouvâmes 16: d. 44 M . le Ven- 
dredi le vent vint au Nord, ce qui nous 
fit faire l’'Eft un quart Nord-E ft, & la 
latitude fut de 16. d. 46. m. le: Jiédi î 
on eut un vent de Nord- Oueft , & l’on 
fit le Nord-Eft un quart Eft, fans s’ékoi- 
oner de là même latitude. 

Le Dima anche, le vent fut Oueft-Sud- 
Ouelft : mis on ne changea pas la route : 
la hauteur étoit de ‘17. d: ure:' minute. 
On fit le même chemin le Lundi ; avec le 
même vent , & l’on trouva 17.d. 15.m., 
mais le Mardi on trouva trois minutes 
davantage , quoiqu'il eût fait calm 

Le vent tourna au Sud le Mécredi ; 
mais l’on avança peu, & l’on trouva la 
hauteur de 17. d. 34.m. Le Jeudi, nous 
fimes le Nord avec un Eft-Nord-Eft, & 
lon ne put point faire d’obfervation. Le 
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Vendredi”, le vent pafla de POueit-Sud- 
Oueit à l'Oueft-Nord-Oueft, & lon ne 
prit point de hauteur. Sur le foir, 1ltom- 
ba une fort grande pluye : tousles Mari- 
niers altérés fe mirent nuds, pour recueil- 
lir l’eau, & tous les Vaifleaux vuides fu- 
rent promptement remplis. La tempête 
continua pendant toute la nuit, fans qu’on 
püt recueillir d’eau faute de Vaiffeaux ; de 
{orte que la voyant en fi grande abondan- 
ce , chacun en fit fon ris. 

Le Samedi premier Septembre, on mit 
le Cap à V’Eft- Nord-Eft avec un Sud- 
Oueft , & la hauteur fe trouva de 18. d. 
$so.m. Le Dimanche avant le jour , le 
vent tourna à l'E, & fut fi violent, 
qu'on ne put dire la Mefle, ni prendre 
hauteur : ce qui obligea les Pilotes d’ame- 
ner les mâts de hune ; de crainte qu’ils ne 
fe trompiflent, & empéchaffent le voyage, 
comme il étoit arrivé d’autres fois faute 
de mâts. Tout le Monde veilloit jour & 
nuit, à çaufe du grand danger où l'on fe 
trouvoit ;, parce que les vagues jettoient 
beaucoup d’eau dans le Galioh ; & lui 
donnoient de terribles fecouffes de moment 
à autre. . Nous-étions pendant ce tems-là 
avec notre grande voile à la cape. . Après 
qu'on eut expofé l'Image de S. François 
Xavier, le Général fit un vœu du prix de 
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ladite voile; ( qui pouvoit valoir 200. 
piéces de huit ) attribuant à fon intercel- 
fion la confervation de la voile, & le cal- 
me de la mer, LS vent devint favorable 
trois heures avant le jour. 

Le Lundi, fe vent étant au Nord-Ouefit, 
nous fimes l'Eft-Nord-Eft, & l’onre- 
hiffa les deux mâts de RE E:e même 
jour , on prit pour la premiére fois un poif- 
{on que les Efpagnols apellent Cachoreta 
ou Faon ; en l expofa en vente ; {elon la 
coutume.. Le Capitaine en off it jufqu’ à 
60. ps PL > pour en f: aire une Of* 
frande à la ue Sainte Mére dela Concep- 
ton ; MAIS quatre Matelots enchérirent 
de s. piéces > & le poifion leur ref. On 
prit enfuite près de 20. tant Cacltoi tas 
que-Bonites ; ce font des poifions trè 

leîns de { fang; de l’efpéce des maquereaux, 
pe a tempête revint encore la nuit avec une 
{i grande pluye , qu'il fallut fe fervir du 
bon pour faire aller les Matelots fur le 
ont. Ce tems nous empêcha d’obferver 
le SOIEL auf; -bien que lé Mardi fui- 
vant , que nous fimes route avec le mé- 
ine vent. 

Le vent a S à foufler le Mécre- 
di d’abord Sud: Oueft, & ré k midi 
Sud-Sud-Queft : on trouva la hauteur de 


RE 
9; d: 33: m.. Le Féudi à la pointe 
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jour , on #ommençaà voir quatre des Ifles 
Marianes ; mats le vent contraire ne per- 
mit pas au Pilote de les pañler au 19. d, 
20. m. commeil lavoit réfolu. Eorf- 
que nous fûmes un peu plus avancés, on 
voyoit de loin vers le Sud la plus grande, 
qui a la figure d’une longue elle le de che- 
val. La Tecoridé du même côté , étoit 
un Volcan pointu & rond, que lon 
apelle Griga dans les Cartes , & du forh- 
met duquel 1l fortoit de la fumée. On 
me dit qu’il avoit 3. lieues de circuit , 
& que le bas étoit habité du côté du 
Sud : fur quoi le Contre-maître du Na 
vire me dit , qu'y ayant paflé une fois , 
plufieurs des dure vinrent avec leùrs 
Barques , & lui aportérent du poiflon , 
“ cocos, & de très-excellens melons : 

ais qu’ils ne venoient plus préfentement 
à \ la rencontre des Galions, depuis qu’un 
paflager CARE s’avifa-de maltraiter 
un de leurs gen 
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CHA PtTRSs IV, 


La découverte @ la conquête ‘des: Iles 
Marianes. 


N a apellé autrefois ces Iflès de las 
() Velas : les Efpagnols leur ont de- 
puis donné le nom des: Larrons'; parce 
que lorfqu’ils y mettoieñt pied à terre, 
en allant & venant de la Nouvelle Efpa- 
gne aux Philippines, les Habitans leur 
voloient ce ‘qu’ils pouvoient ; & s’en- 
fuyoient enfuite dans: les: bois. -Michel 
Lopez de Legafpi en prit'lé premier pof- 
feffion au nom de Philippe TI. en 1565. 
lorfqu’il alloit avéc quatre Vaifleaux & 
une Frégate, pour la conquête des Philip- 
pines. Mais cette pofleflion furfeulement 
de paroles; pour avoir négligé d'y mettre 
garnifon , & d’y bâtir des-Forts : on n'y 
envoya pas même de Miffionnaires , pour 
convertir lès Habitans à notre Sainte Re- 
ligion; ce qui-venoit peut-être de ce qu’on 
regardoit alors comme une chofe impof- 
fible, de faire goûter une Religion que 
luivoient les Efpagnols.à des hommes qui 
abhorroïent toute communication avec 
eux; & qui à leur afpeét s’enfuyoient dans 
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ie plus épai$ de leurs bois. Les PP. de la 
Société depuis , en allant &' venant à leurs 
Miffions des Philippines > touchés d’un 
zéle de Religion. (en voyant ces ue 
reux peuples abandonnés. & plongés dans 
les'ténébres de lIdolâtrie:} pt ‘opoférent à 
la Reine-méfe ; alors Régente pendant la 
minorité de fon fils, la culture de cette 
vigne devenue fauvage fous le Paganifme; 
lur perfuadant que l’on‘pourroit avec fruit 
y femer l'Evangile, fi l’on y -établifloit 
une Miffion de eur Ordre. La Reine; 
paï fa piété naturelle ,.accorda cette de- 
mande ; ; fur quoi le Gouverneur de Ma:- 
nille ayant reçü les ordres de la Cour are 
ma un nombre fufant de Vaifleaux & de 
Soidats, pour la conquête des Ifles, & 
emmena avec lut le nombre des Péres que 
l’on jugea néceffaires. » Les Effagnols fu 
rent-maîtrés en peu de terns de l’Ifle d’Y- 
guana , ou de Guan , fituée au 13. d.de 

latitude Septentrionale, auffi-bien que de 
celle de Sarpana; & pourfuivant leur con- 
quête , 1ls-les fubjuguérent toutes , fans 
peine, depuis le’ 13.4. jufqu’au 20. où 
eftle Volcan. | 

Les PP. Miffionnaires n’eurent pas le 
même. fuccès ; çar ayant rifqué d’alle: 
feuls dans l’ lle » pour y précher l'E van- 
gile, ils furent maltraités, & le P: Mora 
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s entr’autres fut bleffé d’un coùb de 52- 
eline à la cuifle, dans un endroit proche 
du Volcan. Ce fut auffi dans la même 

Ifle où le P. de S. Viétor reçut, 1l y 4 29. 
ans, la couronne du M. atty re, pour avoir 
baptifé une petite fille , fans ha; P Fier 
de fon pére; & l’on compt du: qu’'auJour- 
d’hui dix Miffionnaires que 1 on n ÿ 4 fait 
mourir. C’eft pourquoi les Péres’ fe “font x 
retirés dans les Ifles d’Y ouana & de Sar- 
pana , fous la protedtion de la garnifon 
Efpagnole. 

Depuis 177. ans,'que les E fpagnols font 
ce voyage, en paflant op à entre ces 
tfles , ils ont trouvé qu’elles formoient 
une chaîne qui s’érendoit du Nord au Sud: 
c’eft-à-dire, depuis l’endroit où elle com- 
mence, vis-à-vis de la Nouvelle Guinée, 
jufqu'au 36. degré proche du J apon. V Oi= 
ci les Hoi que l’on a donnés aux Ifles qu 
font découvertes. Yguana, au 13. . 
gré : Sarpana, au 14. Buona- vifta , au 
15. Saefpara , au 15. d. 40. m. Anatan, 
au 17. d. 20.m. Sarigan , au 17. d. 25. 
m1. Guagan, au 18: Alamguan st: 9 
d, 18.m. Pagon; au 18.d.40.m. le Vol- 

can de Griga, au 19. d. 2 33: m, Tinay & 
Maug , aù 20: d. 45. m. Urrac, au 20, 
d. s5. m. des trois autres Volcans ,e pre 
| 


mier eft au 23. d. 30. mi, le fecond ;-ar 


2 
le 
Vi 
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24. & le troifiéme , au 25. lIfle de Pat 
tos , au 2$.d,230. m. la Defconofidx, au 
25: d; $o. m. Mahbrigo, au 27: d. 40. 
m. la Guadalupe, au 18. d. 10. m. les trois 
Ifles de T'ecla, dé couvertes | le 23, Décem- 
bre 1664. par le Galion les. . Jofeph, font 
depuis le 34. ju fqu’au 36. degré. Ilya 
d'autres Tfles depuis le 12, deoré jufqu’à 
li Ligne & à la Nouvelle Guinée, que l’on 
ne connoît pas encore : outre cela ;11ya 
une autre chaîne d’Ifles, qui commence à 
la Ligne à 360. lieues de Callao, & qui 
S étend vers l'Occident ; fans que lon en 
ait encore pé connoître le bout. Celles 
qui font les plus connues ne font point ha- 
bitées, & ne nourriflent aucun animal à 
4. pieds, mais feulement desoifcanx, que 
l’on tue à coups de‘bâton , comme l'ont 
cit ceux qui y ont été. Tous les Corfai- 
res qui paflent par le Détroit de Magellan 
pour venir dans la Mer du Si ‘+ , Ont COU- 
tumeé de carener leurs Vaiffeaux dans ces 
Ifles. On les apelle de los Ga 1lapagos , à 
caufe de Îa quantité des animaux de ce 
nom-là , que l’on y trouve, & qui ref- 
fémblent aux grandes tortues. 
La principale des Ifles Marianes eft 
Yeuana, où Guan, où l’on a bâti un bon 
Château, g ardé par 80: ou 90. hommes, 


La. feconde Gift Sarpana; où 11 Ya garnifoa 
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auf , mais le Gouverneur demeure dans 
Umatta. Les Vaifleaux ne peuvent apro- 
cher de toutes les deux, que de 3. lieues, 
[l'y a deux Collés ges dans Yguana, l'un 
pour les garçons ,.& l’autre pot ur les filles 
Indi ennes ; la direction en _eft entre les 
mains de douze PP. de la Compagnie, & 
le Roi donne 3000: piéces dehuit tous les 
ans pour leur entretien ,- outre. celui des 
Religieux. Sa Majeité fait une dépenfe 
généreufe de 34000: pi iéces de huit tous 
es ans , pour l'entretien de ces Ifles ; à 
fçavoir Ro pou le Gouverneur, & le 
refte pour le Major ,. 100, Soldats de gar- 
nifon, les PP. Jéfuites ; & Les Collége st 
nous avons parlé. - On envoie.cela dela 
Nouvelle Efpagne à Manille, avec de l’é- 
toffe pour les Soldats. Il y a une patache 
entretenue pour leur porter ce dont iis ont 
befoin. : Les matfons des Jéfuites font de 
terre, l’Ifle ne fourniffant pas d’autres ma 
tériaux ; celles des Indiens ne font.que de 
cabannes couvertes de bois & de feuilles 
de palmier » comme des grottes, L'Iflea 
10.lieues de tour , & eft éloignée de 6. de 
Sarpana.  Celle-cieft plus petite, & les 
jé uites n°y ont pas de maïfon , mais ont 
join de s’y rendre quand ille faut. 1ly 
a une petite garnifon , pour tenir les Bat- 
bares en brides 
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Des Habitans, ‘de La Religion , des fruits; 
du Climat & des furprenans batéaux 
ve Îles Marianes: 


Es Habitans de ces Ifles font toits 
d’une figure gisäntefque , de proffe 
corpulence, & d'uñe grande cé enles 
vant fur leurs épaules un poids de 560: liv: 
comme fi ce n’étoitrien. Ils bn auf: fr 
bon nageurs & fi habiles plongeurs, qu'ils 
attrapent même les poiflons, Avant que 
les E fpagnolk miffent pied à à terre dans ces 
Ifles, les peuples y vivoient fous ün Chef, 
errans tout nuds dans les montagnes. Is 
ne connoifloient pr le feu, #Rù ufage du 
fer ; 5 mangeoïent le poiflon crud, ( quel- 
quefois même pourri-).des-cocos ; des raë 
cines ; & büvoient de l’eau pure, quoi- 
qu'ils euffent affez de cocos, pour faire 
db vin, & de l’huile. On ne fçait pas 
parmi eux ce que c’eft que de vendre, 
mais feulement de troquer. Li in a 
auroit beau leur porter dés.piéces de huit, 
on ne lui des Dit pas Un COCO , ‘h1 une 
poule ; & il mouroit de faim s'il n’avoit 
point à leur troquer d’étoffe, ou quelque 
chofe dont ils ont befoin. 
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Onn'atrouvé aucune tr: iégde R eligiof 
dans toutes les Ifles que Fon a 1. 
) là préfeñt s COMME € 
naires qui y ont demeuré d amet , me 
OR nds mais 1} ÿ avoit pat mi CUX une 
grande vénération pour leurs ancêtres ; 


cauiée , non pas par l’amotr , maïs par la 
L 


v la "a ruA AA 
crainte , purfq u’ils : garaotent Icurs cranes 
La. 


dans leurs huttes, & les invoa quoient da 
leurs befoins : d’où lon peut voir qu’ils 
ont Kyo xd table connoiïffance de l'im- 
mortalité des ames, & qu’ils croient qu’il 
ÿ a quelque endroit -où ‘elles réfident , & 
ä "où elles peuvent aider ou mire Leur 
Lingue eft différente de celle des Philip. 
pines.” Leurs armes font la ele , dont 
la pointe eft faite de l’os d’une jambe hu- 
raine , où d’une piérre ai Que. 

Quoique les arbres ne Roient dans ce 
Iles, ni fi pran ds, ni fi épais que ceux d 


we. 


Le 


Philip pin és !: cepéndant le terroir produit 
tout ce qui eft néceflaire. pour re pr 
ans. [is n’avoient autrefois que les fruits 
du pays & avielqués poules ; mais dent 
que Rs PP. Jéfuites & les Soldats y font 
venus, oh y a introduit le ris & les légu- 
mes ; & quant aux animaux , on ÿ a porté 
des chevaux, des vaches & des cochons, 
qui ont allez multiplié dans les monta- 
pnes. Il n’y avoit pas même de fouris, 


+: 
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ais depuis que les Vaifleaux commencent 
à y pañler ;il s’y en trouve beaucoup. Du 
reité ;on n’y voit aucun animal venimeux, 

Le fruit le plus merveilleux æ ces Ifles, 


& qui es ure eft particulier ; c’eft le Rima; 

il fert aux infulaires de pain fort nourrif- 
Pod Fa plante eft épaifle & pleine de 
feuilles ; le fruit gros comme la tête , de la 


€O! dt d’une datte, mais plein dé pis 
quans, comme la Jacca de Goa ; il ya 
dans le milieu un noyat blanc , gros com 
re une noix, On le mange bouiili ou rôs 
t1, & 1} fe garde cinq à fix mois : fon goût 
eft aflez femblable à celui ss figue 
d'Inde , ou Platane. Les mont agnés font 
toutes pleines de cocos. 

Le Doucdou eft un arbre comme le R1- 
ma, dont le fruit ( qui eit verd en dehors} 
d la figure d’une poire longue. La poulpe 
en eft blanche & molle, & à quinze noyauxs 
qui étant rôtis, ont le goût dela c hataïs 
gne , comme ceux de la Jacca, Ces Ifles 


produifent au fi quantité de racines pro 


pres à manger , comme des Ubis, Gavas, 
Camottes ëe autres, E es Caux y font ex 


4 


beré au’à Manille , quoique fous le même 


: 
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paralelle d’Yeuana & de Sarpana. 


Les petits bateaux de ces Ifles font fort 
extraordinaires , tant pour leur conftrue: 
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tion que pour leur viteffe. Ils font faits de 
deux troncs d'arbres courbes & creux , 
qui font coùufus & joints avec de la canne 
des Indes. Leur longueur eft de 15. ou 
18. pieds ; & comme leur largeur n’eft 
que de quatre palmes, & qu’ils pourroient 
tournér'fort facilement , on joint aux cÔ- 
tés des piéces de bois folides, qui les.ten- 
nent en équilibre : quant aux paflagers , 
le bateau pouvant à peine contenir les trois 
Matelots Indiens ,. on fait un: plancher 
ans le milieu, qui s’avancede chaque côté 
fur l’eau, où fe mettent ceux qui veulent 
aller d’un lieu à un autre. De ces trois 
Matelots , il y en a toujours un dans le 
milieu occupé à jetter l’eau quiientre par 
dehors & parles fentes ; les deux autres 
font aux extrémités pour conduire le ba- 
teau, La voile ef comme celle-que nous 
apellons Latine , faite de nattes &longue 
gomme le bateau ; c’eft ce qui fait. qu’ils 
évitent autant qu'ils peuvent, d’avoir le 
vent en poupe, parce que cela les feroit 
renverfer facilement. Iln’y a point de 
bateaux qui les égalent pour la vitelle , 
puifqu'ils font dix & douzémilles d'Italie 
par heure. Lorfqu’ils ont à retourner d’un 
endroit à un autre , ils ne font que chan- 
get la voile, fans tourner le bateau ; la 
proue devient la poupe, & celui qui y 
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étoit, devient le timonier. S'ilya quél- 
que chofe à raccommoder au bateau , 1ls 
mettent les marchandifes & les paflagers 
fur la voile, le raécommodent prompte- 
nent , & le redreffent s’il étoit renverfé. 
Enfin, cette façon de naviger eft {1 fur- 
prenante; que les_ Efpagnols qui voient 
cela tous les jours, ont peine à croire leurs 
yeux, Quoique ces fortes de bateaux ne 
{oient faits que pour de courts vayages ; 
néanmoins dans ün preffant befoin, 1len 
partit deux d’Yguana, pour les Philippi- 
nes , & ils traverferent ainfi une mer de 
gco. milles d'Italie : il y en eut un ce- 
pendant de perdu, Afin que le Lecteur 
puifle nieux comprendre comme ils font 
faits , j'en ai fait graver le defiein. 





CHAPITRE VI. 


L'ennuyeux © cpouvantable voyage de 
L'Antenr jufqn à Acapulco. 


E Vendredi 7. de Septembre, le vent 

étant à l'ESF, nous fimes le Nord- 
Nord-Eft , fans faire aucune obfervation. 
Le Samedi, avec un Sud-Eft, nous fimés 
l'EfE-Nord-Eft, & l’on trouva la latitude 
de 21. degrés. | 
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Le Dimanche , le vent étant Sud-Sud. 
Eft , nous fimes le Nord-Eft > & trouvâ- 
Mes 21. d. 40.m. le Lundi, même vent 
& même cours ; on ne put faire d’obfer- 
Vation que fur le {oir , que l’on trouva la 
hauteur de 32, degrés On vit le Ciel 


an | 
< 


d’une couleur violette AVEC des nuages 
Verds ; ce qui me par ut un pre dise , auf 
bien qu'aux PP. Jéfuites, pour n ‘avoir ja- 
mais VÜ ce phénoméne ailleurs , ni dans 
d’ autres tems. Le premier Pilote commen- 
Ca fa neuvaine pour obtenir de la Sainte 
Vierge t un heüreux voyage , & le foir on 
{e divertit auta int que le Pérmttoitl'é étroi- 
te prifon d’un Vaiflear 

Le Mardi , nous mes pris du calme, 
&c la hauteur fe trouva de 2 2. d. 10, m. le 
Mécredi , avec un Eft-Sud-Eft On fit le 
Nord-Eft, & on trouva 22.d.37.m. I 
eft bon que le Leeur fçache que 
ferve dans cet endroit une étr: ange Valide 
tion de la bouffole ; dont les Mathénnes Le 


ciens , ri les P il tes n° ont pû donner au- 
cune mr n, de puis 180. ans que l’on y 
navive. Elle commence du Cap:S. Ber- 
nardin au 12. & 3- degré és, & va tou- 


jours ên sainente nt Jufqu’à 18. & 20, 
pendant le cours de plus de mille lieues, 


qui eft environ la moitié du chemin : & 
de à elle va en diminuant jufqu’au Cap 


es À 
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Mendo: “ino où elle ne fe trouve plus que 
æ 2. degrés: mais comme cette variation 

f: dans un endroit au Nord-Eft, dans un 
autre au Nord-Ouelt , moindre dans un 
lieu , plus grande die un autre, cela eft 
caufé que la matiere eft fi difficile à explie 
quer. On ne peut pas lattribuer aux 
D res d’aiman , qui fe trouveroïient dans 

es Jfles, pi aa on en AIDER £ de plus 

le mille heues. ÆLesk es la connoiffent 
au coucher du Soleil gene qu'ayant le 
véritable pois de l’'Oueft, ils voient s’il 
cérrel Gén jufte avec le Nord, & les deux 
aut ré points cardinaux, 

Ph ns li, avec un Sud-Eft, on fit le 
Nord-Ef ; la hauteur fe ARR 23.4, 
so. m. & ainfi on pafla de fa Zone torride 
mt la tempérée : : la nuit nous eûmes une 
grande. tempête : le lendemain, avec un 
EAt-Nord-Eft , on fit le Nord : le Samedi, 
nous fimes la même route avec le même 
vent ; mais étant devenu trop violent fur 
le midi, le Pilote fut obligé de mettre à 
la cape : trois heures avant la nuit, 1l de- 
vint Nord-Eft. Qn prit pendant toute 
la journée tant de C schürvetas , que les 
Matelots en étoient rebutés , & les don. 
noient à ceux qui les der mandoient. Elles 
goboient avidement lhameçon , étant 


trompées par un faux poiflo n volant , fait 
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avec des chiffons , que l’on ne peut. pas 
bien diftinguer du véritable , lorfque le 
navire eft à la voile, comme on le dirs 
dans la fuite. 

Le Dimanche après la Meffe, avec un 

Sud-Eft , on fit le Nord-Eft , un quart- 
Eft; & la Hauteur futide 2.5. d: $. m. le 
Lundi, avec un Sud-Sud-Eft,.on fit le 
Nord-Eft «le. Mardi , on fit le même 
cours, quoique le vent füt au Sud-Ouelft. 
Onne put pas obferver.la hauteur du So- 
lil. : On prit quatre Requiens ; on ou- 
vrit-le ventre d’un, & l’on y trouva fept 
etits tout vivans. Ce fut un fujet de 
difpute entre les Jé fuites , l’Auguftin & 
le Dominiquain , de fçavoir fi ce poiflon 
engendroit ou non. Quelques-uns di- 
foient que la mere kes avoit avalés, pour 
es revoir après ; afin de-leur confervet 
la vie ; & qu'ils venoient d'œufs premié- 
rement pondus, & puis confervés enfuite 
dans une ouverture au-deffous des machoi- 
res, comme lon .dit que font les autres 
poiflons , fur tout les truites. Mais l’o- 
pinion Ja plus vraie & la plus commune , 
eft que les poiffons font. leurs petits lorf- 
qu ‘ls fortént de l'œuf ; puifque plufieurs 
perfonnes qui avoient long-tems voyagé 
fur les mers, m’ont ME avOIr. t'OUVÉ 


dans des Requiens , des œufs & de petits 


Requiens. 
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a : "a : . rl À D D,f “ ty A 5 
“Requiens. Jean Savaletta Baique me dit 

À ur | à 16 Te . (a it Le 5 A : 
-deffus , que lorfqu'il avoit été à la pé. 


che de la Baleine en Europe, dans les Mers 

-du Nord, ilavoit plufieurs S fois trouvé de 
petites Balernes dans le ventre des méres, 
Le même jour il tom + ba une g orande pluye, 
& les Matelots tout nuds en rarnalh sabre 
de quoi remplir les vaifleaux vuides : & 
au lieu de diminuer la portion d’eau, ps 
deux mois & demi de voyage , on l aug 


méenta. 


Le Mécredi , avec un vent d'Eft , on 
fit lé Nord: Nord-Eft ; & la hauteur fe 
trouva de 24, d. 50: m. On fe divertit un 


Y 
peu avec les Requiens.; on donna la libeité 
\ L 1 . 
à un des grands, ( parce qu'aucun des paf- 
fagers ne fe foucioit pli isd’en manver 
une planche qu'on lui avoit attachée À la 
u FE Le 


LP A7 r'hts + 
queue , 8 C'étoit -un 


dr. 
À 
+ 
Là, 
Fa 
LA 


‘ M ner js pouv 

lia enfuite FA x enfemble par la queue. 

après avoit crevé les yeu | - 
| 


l à À | { 

|; UXA 4 UN s.C0C 10fri- 
qu'on-les eut jètté dans la mer , l’ veugle 
réfiftoit tant qu'il pouvoit-à l’autre qui le 
vo uloit tirer cn bas , {e croyant pi {S, | Le 
Je té , nous eümes-calme IAE midi 
enfuite avec un petit Sud-Eft > n 1s fit mes 
P'Ef-Nord-Eff; la hauteur du dot l fe 

trouva de vingt-fix dégrés : le Vendre di À 


on fit la même route avec un Sud-Oueft Ls 
Tome F, des Îfies Phil ippines. N 
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& l’on prit quantité de Cachorretas , avec 
le même poiflon volant dont ôn a pañlé. 
Le foir ; les deux fous-Pilotes commencé. 
‘rent leur neuvaine , avec quantité de lu- 
miéres & de petites lanternes. : Ils régalé- 
rent là compagnie -avec des confitures: 
après quoi il y éut des danfes & des comé- 
dies , que l’on faifoit fur le champ. 
Le Samedf:, avec un’ vent de Sud , on 
fit le Nord-Eft un quart Eft ;:& l'on fe 
trouva au 27. dégré : le Dimañche., on fit 
a même route ivec un Sud-Ëft; la hau- 
teur fut de 27.d. 30. m, le Lundi de ine- 
me, & la hauteur de28.d.12.m. le Mar- 
di ;avec un Sud-Sud-Eft gaillard , nous 
fimes l'ERNord-Eft; & nous troivames 
Ja latitude‘ de 29. d. 3. m. on fut fur fes 
gardes pendant la nuit ; pour éviter deux 
petits rochers que l’on troùve vers le 30:d. 
L Mécredi:, nous fimes le Nord-Eft avec 
un vent de Sud, & nous éûümes la hauteur 

de 29. d. 58. m: Le Connétable du Vaïf- 
 feau, voyant que j'écrivois tout ceci dans 
“mon petit livre ; commença à fe moquer 
/ de mois ce qui m’obligea de lui donner de 
mon:chapeau fur le vifage ; &, fi l’on ne 
# m’eût pas retenu, je lui aurois caflé latète 
à coups de baton. 

Le Jeudi, il tomba une grande pluyes 

es un vent d'Eftaous fit faire le Nordun 


ra 
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Quart Nord-Eft , jufqu’au 30. d. 30. m. 
le lendemain , nous fîmes le Nord-Eft juf- 
qu'au 30. d. 49. m. & la bouffole varloit 
d’une pointe vers l'Oueft : le Samedi , om 
célébra la Fête de S. Michel, parce que 
c’étoit le nom du Général du Galion ; om 
donna des confitures » & On repréfenta une 
Comédie. Le vent fut Sud-Eft ; & l’oñ 
fit le Nord-Eft un quart Eft jufqu’aux 
31.d. $8.m. 

Le Dimanche, nous trouvames:la mé. 
me latitude, & nous nous croyons déja à 
la hauteur d’une certaine Tfle imaginaire, 
qu On apelle Rica de oro , & que l’on met 
dans les Cartes au 32. d.-moins. quelques 
minutes ; quoiqu'il {oit certain que per- 
lonne ne l’a jamais vûe, : Le vent de Sud- 
Eft, qui dura Jufqu’à midi, nous fit faire 
le Nord-Eft un quart Eft ; après quoi 
nous fümes pris du calme Jufqu’à minuit, 
que le vent fouflant Eft-Süud-Eft, nousft 
faire le Nord-Eft, : Cette nuit le Maître 
du Gäalion commença fa neuvaine ; il trai- 
ta la Compagnie, & l’on danf. 

Lundi.premier d'O&obre ; le vent con- 
tinuant à l'Eft-Sud-Eft s nous fimes le 
Nord-Eftun quart Eft ; &:trouvâmes Ï4 
hauteur de 3 2: d:28.m. il:tourna enfuite 
au Sud:Eff ; & l’on prit quantité de Cas 
chorretas & d'A Ibacoras » à caufe que le 

N 
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nener les mâts ” Era & la grande ver- 
gue, Ce meme vent nous cat ufat 
de tempête , qui nous réduifit à la civa 
diere, & rompit. là barre du Rouyernail 
On trouva la hauteur de 33.d.20.m. E* 
vent changea a Lu Nord-Oueft, mais la fu- 
rie de la tempête nes 'apaife fa point ; au con 
traire , elle s’augments de telle forte. Ho 
prés avoir porté le Vaifleau fur lei fommet 
de très-hautes montagnes d’eau , elle la 
bimoit ‘dans de profondes & épouvanta- 
bles vallées , où nous croyions trouver à 

chaque moment notre tombeau. L es  va- 
gues pafl RS Es ar-deffu: 
& comme il étoit impofhble d’ ose r du 
feu ; 1l falloit manger tout : froid, & ; qui 
pis eft, fe pafler de chocolat. Perfonne ne 
pouvoit refter debout , .n1 aflis 3 parce 
qu'on étoit renv De comme un ballon , & 
en danger de fe Caffer la tête contre un 
coffre ou quelque autre chofe. Vers mi- 
fuit , al tomba fur mon fe deux baguette: 
de canon, qui vinrent avec tant de vio- 
lence , que peu s’en fallut qu’elles ne me 
“tuaflént. 

Le Mécredi, le même vent continua, 

la tempête he drminua pas , & l’onfit le 
Nord-Eft un quart Eft. Nous avions 
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mér, & ce jour-là un Marinier prit un 
petit oïfeau femblablé à un Serin , que le 


o . : , 
vent avoit enlevé , & qui n’avoit trouvé 
re lieu pour fe Fee que fur les 

P 


d’aut 
| + ( 
cordes du Vaifleau. Le Capitaine fit ce 
« L 
qu’il put pour le garc der dans une cage ; 


mais 1 étoit fi fort exténué par la faim 
&'par la haffitude, qu'il mourut le même 
jour ,; & on lui trouva du fable dans le 
ventre. Ce petit animal donna fujet de 
pee >her au Pilote , aux fous-Pi lotes ' 

c'P affagers x POI fcivoir d’où il 
JJuvoit venir ; & l’on cobele qu’il étoit 


veñt fans doute 4 Rica de plata Iile 
} A 


re$ 


éloignée de 30. lieues du see d 
© ., g ’ ? 
&’qué le vent l’avoit e: mporté ici : la hau« 


1 


teur le trouva de 34, d. 7. minutes. Les 
Pilotes difent que | s Ifles Rica de oro, 
Rica de plata , & p fais autres aux en- 
virons font les Ifles de Salomon : mais 
pour moi, je crois qu’elles font imagis 


mn pE? 


1rAc . CPE! 114 ont + Cyr 1710 la 
PEEO puliq IC GEpuIs 11 long-tems que 
l’on fait ce voyage , on ne les a jamais 
vües. La fituation & la latitude des Ifles 
| } Sal ee 1 O1 1: a! "NI1R r { 11C 
de Salomon eft inconnue sd depuis tant 
1 ae 
hérche par ordre du 


ées qu’on les cl 
R oi, orr ne les a pas | pü trouver. Un € Fe 
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F )11 Qi 1 al OITC ss, tanille UN U ve 1lé 
pagne , fut Jet é par la témpête fur une 
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Ifle; & comme cette tempête avoit écarté 
toute la terre qui étoit dans le foyer , on 
en prit d’autre de F'Ifle pour le raccom- 
10der, Lorfqu’il Fut arrivé à Acapulco; 
on défit la terre du foyer , & l’on trouva 
un morceau d’or, que la violence du feu 
avoit fondu &féparé dela terre. Le 
Commandant furpris de cette nouveauté, 
le fit fçavoir au Vicèroi du Méxique , 
& celui-ci au Roï , qui commanda que 
l’on équipât une Flotte pour chercher ces 
Tfles ; dont le Pilote avoit pris la hauteur. 
Effectivement ; le Général Dom Alvaro 
de Mendoza partit de Callao en 1595. 
pour ‘découvrir les Ifles de Salomon, 
dont on croyoit que celle-ci en étoit une. 
Après un voyage très-long & très-fati- 
guant , 1l arriva dans une Ifle de Noirs 
de là Nouvelle Guinée , proche de la Li- 
gne du côté du Sud, où il mourut ; & 
une bonne partie de fon équipage , & d’où 
fa femme Dona Ifabella Barretti partit au 
mois de Février 1696. pour fe rendre à 
Manille, avec un Vaifleau feul ; tout le 
refte s'étant perdu ; en cherchant inutile- 
ment ces riches Ifles. 

Il ÿ a 30. ans que Dom Antonio de 
Medina s’offritiau Roi pour faire cette 
découverte, comptant fur la grande expé- 
kience qu’il avoit dans ces Mers. On en: 
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voya donc ordre au Viceroi du Méxique, 
& au Gouverneur de Manille, de le faire 
pañler dans les Philippines ; & de lui don-'; 
ner le Commandement du Galion qui de-. 
voit aller à Acapulco. Le Viceroi l’expé- 
dia avec cet emploi ; mais le nouveau 
Gouverneur de Manille qui venoit dans le 
même Galion', lorfqu’il fut un peu éloi- 
gné dela Nouvelle Efpagne ;, le priva du 
commandement ; & mit àfa place celui 
qui étoit venu de Manille. : Medina cha- 
grin d’un fi grand affront, fut à peine ar= 
rivé dans les Ifles, qu'il paffa en cachette 
à la Chine avec une petite Barque ; pour 
aller de là à Madrid , faire fes plaintes au 
Roi: mais comme on n’a point-entendu 
parler de lui depuis ce tems-là ; on croit 
qu’il aura été tué par quelques Corfaires. 

Le Jeudi le vent étant Nord, & Nord- 
Nord-Oueft, on fit l'Eft,; pour ne pas 
donner dans Rica di plata ;, & l’on fe 
trouva à la hauteur de 33. d.30. m: Le 
froid fe-fatfoit fentir beaucoup. Les Pilo- 
tes difoient qué le courant en cette latitu- 
de faifoit aller le Galion plus vite. 

Le Vendredi, le ventétant Eft,on coù- 
rut Nord, & puis Nord un quart Nordz 
Eft; la hauteur fut de 33, d: so: m. La 
tempête’ qui furvint la nuit, nous fit met- 
tie à la cape, Etant dévenue:plus forte le 
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noxe. L’après-midi , nous:fimes le Nord- 
Eft avec unSud-Eft , ne nous fervant que 
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Nord-Oueit , avec un vent d'Elft, & des 
Vagues ‘11 EL rieufes s Qu ELLES couvroient 


| 
d’eau toute-la poupe, & ne permirent pas 
que l’on célébrât la Mefle. Le Lundi, 
nous eumes un vent de Sud qui nous fit 
aller au Nord-Eft un quart Eft, en laif- 

ant " [fle imaginaire de Ricà de plata au 
d. 30. m..& nous trouvâmes la hau-. 


an 


teur. de 36. d.20.m. Le Mardi, nous 
fimes la même route avec un Sud-Eft, qui 


devint fort pendant la bi 
Le Mécredi, nous fimes l’'Eft-Nord- 
Eft avec le même vent, & trouvâmes la 
hauteur de 37. d. 34. m. Le Jeudi, on 
fit le Nord-Eft un quart Eft ; & apres 
midi le Nord-Eft , à caufe que le vent S’É= 
toit mus à l'Eft-Sud-Eft. Le Vendredi, 
on courut le Nord-Eft .un quart Eft, & 
s.le noie Pa à caufe du vent de Sud- 
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298: VoyaAcrer 
d’étoffes de foie & d’évantails de la Chi 
ne;au grand dommage de ceux à qui ces 
marchandi! ifes. aparte noient. : Nous fûmes 
pris du calme le Mécredis & l’on: obferva 
ka hauteur de 37. d. Sur :le foir un vent 
de Sud:Sud-Oueft nous fit faire l’'Eft 
mais à minuit le calme nous reprit , & oh 
dériva vers ie Nord-Nord-Oueft, Le mé: 
me vent revenant le Feudi, nous courûmes 
l’œuft qui étoit notre route ; quoique pour 
la faire fürement , il faille fe tenir entre la 
latitude de 36.& de 42::qui ef la plus 
grande qu'alent tenue tous les Vaifleaux 
qui font ce voyage. :Onobferve cela, par- 
ce que fi les Navires ne prennent pas cette 
hauteur ; avant que de rencontrer les 
fignes ou-herbes ) dont nous avons parlé ; 
{fe trouvant enfuite fous le vent depuis la 
Côte du Cap Mirdo, juiqu’è à Californie, 
1] leur eft très-difhicile: de Pipors gagner 
le Nord.: C'eft ce qui arriva il n°y.a ‘que 
fix ans à-la Patache qui partit pour la Nou- 
velle:Efpagne après la perte du S. Jofeph; 
parce que s'étant élevée jufqu’au 35. d.& 
ne le confervant point ; elle ne pl jamais 
rencontrer les fignes : & ME tout 
l'équipage (éroit mort de faim, fi Dieu 
ne an ivoit fait tomber dans une [fle in- 
connue à la hauteur de 18. d. 20. m. que 
l'on épella de S.Sebaftien,à caufe qu’elle fut 
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découverte ce jour-là. Ils firent provifion Qi | 
d’eau dans un lac qu'ils y trouvérent , & At | 
de viande en tuant quantité de ces oifeaux nn | 
de marine apellés Bobos, qu'ils falérent Ê 
& mirent dans des vaifléaux de terre, 
L'’Ifle étoit petite , plate & pleine de 
beaux arbres. Le vent dévint Nord l'après 1 
dînée ; l’on fit l'Eft, un quart Nord-Eft, | 
& la hauteur fe trouva de. 36, d. 30. mi- 


eq 


4 
, nn. sillage or « 4, 


nutes. À 
Le calme nous prit le Vendredi ; & le | 
courant nous fit perdre quelques minutes. Fa 


Il s’éleva.enfuite un-Sud-Oueéft qui nous 
’ . . | .. > l 

fit faire Eft un quart Nord-Eft, & de- 

vint le foir plus fort. Le Major Arambolo 


commença fa neuvaine..Le Samedi, nous | f 
sûimes le même vent, & fimes la même LU 2 
route. Une petite pluye-qui tomba abbat- | 
tit le vent. On trouva la hauteur: dé 16, AE 


d. 30. minutes. | 
Le Dimanche, nous fümes pris d’un 
ennuyeux calme ; mais à la finilrevint un | 
Sud-Oueft,.qui nous fit faire FEft un A 
quart. Nord-Eft, On trouvala hauteur:de tic] 
26. d, 37. m. & la Bouffole:varioit d’une | 
pointe vers l'Eft. Quoique cette variation A 
{oit taûüjours inégale; les Pilotes nelaiffent 
pas de connoître combien ils font-éloignés 
déterre.. La vüe d'un Pigeon réjouit tout f 
le monde ce jour-là , prenant cela-comime 
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fi, & toute lac 7. dRee pour a Nou- 
velle Efp: | | 

ce qui don pereur Fay 
cofama rave régnant , de perfécuter les 


1oNe, + e 
hà ne à l'Em 
Chrétiens. nie Oter la vie au P. 
KRecollet, « “ u1 y étoit allé de Manille avec 
le Feu d’'Ambafladeur , pour mieux 
exercer |: ont do de Miffonnaire: En 
1602. il v eut encore deux Galions de 
perdus, & puis d’autres après.” La diff- 
culté & le da ngér ne font pas moindre au- 
jourd’hui , quoiqu’on ait fait-ce voyage 
pendant près de deux fiécles ; -car.ilfe perd 
be ib-de Gälions : d’autres {e trou- 
iats , Ou repouftés par des vents 
» lorfqu’ils font à moiti 
min , ont obligés de retourner , ie 


avoir perdu beaü. coup de monde, & le ref- 
fat ; comme ileft 


+ 
bé 
oO 
| 
ed 
sd 
gr) 
f 


te Étant en très-mauvais éta 
A Qu 
arrivé au Galion le Santo .C 
a pas kc )ngetems. 
P sAant 11€ 1. ni11 &r le »11Y {ut 
CnoOanc toute ia nuit 3 € JO Ut | 


ces. & nous fime él meme route. On 

ovoit beaucoup de pige ns autour du 

Vaifleau.. Comme le fro id: toit prand , 
1, 


bise 470 Le At NET. SUB FT 
le - Générat fit diftribue aUxX 4A1YIALCIOLCS 
nsibbnath: tue Ant ii 42 UT: NAS 4 T2 mon l'une 

quelque peu Ge vin de Nipa pour leur re- 


chaufer l’eftomac, : Ontrouva la hauteur 
de 35. de 45. me: Al fallut faire aller-la 
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pompe huit ou dix fois toutes les vingt- 
quatre heures, à caufe que lé Navyife far 
foit re d’eau : levent vint du Nord 
au > ge Vord- Eft ; ce qui obligea le Pi- 
lote de mettre à la cape, afin de ne pas per- 
dre g élévation, 


1: FA NE ARE 

Le Jeudi, nous fümes encore à-la cape; 

tantOt d’un côté, t antôt de l’autré, pour 
ne pas trop fatiguer le % aifleau, Nous ne 


trouvâmes de 5 auteur que 35: d. 10. ms 
le vent étant der plus fort le foir, on 
aména les deux mâts de hune. vhs gran= 
de pluye vint le Vendredi, qui: aifa le 
vent & la mer ; mais on fut à # cs pe le 
plus grande partie à la journée, la pluye 
continuant avec éclairs & tonnerre. On 
regardoit cela comme des lignes. q que nous 
n'étions pas loin de terre ferme, ou au 
moins de que ques Ifles ; parce que quel- 
ques-uns'croyoient que le tonnerre & les 
éclairs ne pouvolent être produits que par 
des exhalaifonsignées que later éenvovyoits 
& non par les vapeurs qui {ortent de i eau: 
comme fi dans l'air , qui eft au-deflus dk 
l’eau , 11 ne pouv Oit pas ÿ avoir bei ucoup 
de nitre , de foufre & chofes Faut 1bles 


4 


r 


jui Caufent les tonnerres & les écl. airs. I 
Loir , on fit le Nord un quart Nord - El k 
avec un vent d'Eft& d’'Eft-Sud-Eft,. Sir 
les erois héurés dé cette nuit orageufe ; an 
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vit au haut du mat le feu S. Elme, que 
tous les paffagérsfaluérent comme un pré 
fage de ae terms: | 
Le Samedi,on ft premiérement le Nord- 
Nord-Eft, & puis l’'Eft un quart Nord- 
Eft ; avec des vents d’'Eft & d’Eft-Sud- 
Eft ; qui furent accompagnés d’ une gran 
de pluye. :Ee Dimanche; la} pluye &c les 
tonnerres continuérent ; On rehifla les deux 
mats de hune , & “Von fit d’abord l’Eft 
un quart Nord-Eft, puis l’'Eft-Nord-Eft, 
& enfin le Nord-Eft avec les vents de Sud- 
Sud-Eft , de Sud-Eft, &-d'Eft-Sud-Eft. 
On trouva la hauteur de 36: d& 10. m. le 
vent devint meilleur pendänt la nuit, on 
fit PES-Nord-Lft afin de regagner la 
hauteur que nous avions perdue malgré 
nous! 

Le Lundr, le Ciel s'étant éclairer, le 
ee parut brillant, & réjouit les cœurs 
les paffagers , qui avoient été enfévelis 
tant de Jours fous des brouillards épais & 
des pluyes ; un vent de Sud - Ouéft nous 
fit mettre le cap à l'Eft un quart Nord- 
Eft. 

Ceux qui fe trouvent fur le Galion qui 
va à la terre promife de la Nouvelle Efpa- 
gne, comme parlent les Efpagnols, n’en= 
durent pas moins de miféres que les enfans 


d'Ifraël ; lorfqu'ils paflérent de l'Egypte 
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nétois accomm dé, me donna des pou- 
les au commencement ; mais lorfque nous 
fümés en es mer, 1l me fit jeûüner à 
l'Arménienne , ayant banni de la table, 
leivin ; Phuile- & le vinaigre ; & accom-: 
modant le poiffon avec de l’eau & du fel. 
és jours de viande , 1l me donnoit des > 
tranches de vaches ou de bufle féchées au 
Soleil, ou au vent; & qui font-fi: dures,” 
qu’on ne peut abfolument les mâcher, fans» 
les battre long- terms avec ün morceau de 
bois, dont elles ne font pas fort différen- 
tes ; n1 les digérer, fans une forte purga- 
tion. On fprétoit à nudi un de ces: mor» : 
ceaux de viande, que l’on faifoit AS 
dans dé l’eau claire, 11 m’ôta auffi dans la 
fuite la confolation de rompre un ve bif- 
cuit , parce qu 1} ne voulut plus confumer 
du-fien ; mais il mettoit à table de celui 
du- Roi, & à chaque morceau on avaloit 
un nombre de cés petits animaux qui s’y 
engendrent. 

Les jours maïgrès ; . ordinaire étoit un 
poiffon rance , cuit avec de l’eau & du fel: 
à midi, on donnoit une foupe faite d’une 
efpéce de’petites féves , qui étoient {1 plei- 
nes de petits vers, qu’on les voyait na- 
geans fur le bou illon : de forte, qu’outre 
le-dépoût qu'ils me caufoient , 1ls:me fai- 
fojent-douter fi le diner étoit en gtasSou en 


maIoTr 
Lie + Qe 


# 


Yu) 








06 Vo'YzxAGE 

A la fin du dîner, on donnoit un new 
d’eau & de fucre:; mais en fi pétite quan 
tité , qu'elle irritoit plutôt la foif qu’elle 
ne l’étanchoit. La Providence nous ai- 
da pendant un mois avec les Requiens & 
les Cachorretas que les Matelots prenaient, 
& que l’on mangeoit bouillis & rôtis. 

Mais d’un autre côté, on doit plaindre 
célui qui en tient un autre à fa table: par- 
ce que la longueur.du voyage caufe tou- 
tes CES incommodités. Certainement , ceux 
qui prennent ce foin dépenfent des milliers 
de piéces de huit à faire les provifions né- 
celfaires de viandes, de poules, debifcuit , 
de ris, dé confitures, de chocolat & au- 
tres chofes ; & en fi grande quantité, que 
dépuis'le premier jour du voyage jufqu'au 

érnier ; On a toüjours à table des confitu- 
res, & du chocolat deux fois par jour ; 
dont les Matélots font autant de confom. 
mation que les perfonnes riches. Le long-- 
tems que l’on eff: fur la mer, fait que les 
vivres fe gâtent , excepté les confitures & 
le chocolat , qui font d’un grand fecours 
pour les. paffagérs. 

Une quantité de Matelots tomba mala- 
laide, par les pluyes continuelles, le froid , 
& autres rigueurs du tems, où ils étoient 
exposés ; cependant , ils ne goûtoient 
point du bon bifcuit, dû ris, des poules, 
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du pain d'Efpagne, & des confitures qui 
étôient de la pur du Roi , à la garde du 
Maître ; pour les diftribuer aux malades ; 
maïs ce galant homme les confommoit lut- 
méme à ‘Aa table, 

Malgré toutes les peines & tous les daña 
gcis qui accompagnent un f1 long voya- 
; Pavidité du gain en engage plufieurs à 
À Évé deux Fr , quatre fois ; dix fois 
même. Les Matelots, qu qu ls jurent à 
tous momens {ur la route de n’y Jarmais re- 
venir ; à peir 1€ font-ils arrivés à Acapulco, 
pour prendre les 275. piécés de huit que 
le Roi leur donne pour leur retour, qu'ils 
ne fe fouviennent plus des maux qu ils ont 
foufferts. Toute la paie eft de 3 5. pIé= 
ces ;-mals 1ls n’enreçoivent que 75. à Ca-. 
vité, quand ils vont en Amérique ; car s'ils 
envavoient la mOItIÉ  très- -peu retourne- 
roient aux Philip pi ines pour avoir le refte. 
Ce voyage aporte 150. & 200. pour cent 
de profit. aux Marchands, & 9. pour cent 
aux Facteurs ; ce qui ne fait pas uné petite 
fomme, dans une affa ire de 2. à 300000, 
piéces dé huit. Il eft effetivement. fort 
agréable de retourner chez {oi , avec 1757 
18000: écus de profit ; en moins d’unan: 
fans compter ce qu'on fait pour {oi- mémé, 
Le Capitaine Dom Manuel Arguelle $ 
medit;que.fans-avoir aucun emplot ;'il 
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ce a Mer’, & toujours avec vent arriére, 
comme on la se 1- dé us. 

Le Mardi, un bon vent de Sud- Ouéft 
nous fit pu Ù El un quart No rd-Eft :1l 
devint Oueft enfuite x & trouvant la hau- 
teur de 24 40. im. nous fimes lJ’Eft- 


Nord-E À » pour gagner une plus grande 
latitude. Les vagues furent fi violentes 
pendant la nuit , qu'il, fallut. mettre dix 
hommes au Gouvernail. 

Le Mécredi, nous eûmes à la pointe du 
jour un: Nord- Due: qui nous fit faire 
l'Eft un quart Nord-Eft. ‘Nous viîmes 
en mer un.morceau:de:botis d’environ huit 
palmes de long , travaillé, qui nous parut 
+ une marque que nous étions proche 
-de terre ; mais ce pouvoit. être égaleme nt 
: ji: un naufrage. 

Le Jeudi premier de Novembre le 
el parut fort ferein , & la mer fut fort 
calme ; mais la nuit FU vint un vent de 
Nord-Oueft , aq fe changea en Ouelit, 
& nous fit courir l'E A-Nord- Eft;lah au 
teur fe trouva 37. d. 13. m. Le.Nord- 
Oueft revint le loir ». &.dura tout le Ven- 
dredi ; ce qui fit que nous continuâmes 
la même route. On prit hauteur ,.& l’on 
ne trouva que 37. d.,10.m. -ce qui nous 

cap au Nord-Eft.un 
ET, puifque. les courans nous fai- 
perdre de notre latitude. 
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dés VoriAic®e 
Le Samedi , le vent étant au- Nord. 
- Nord-Oueft, nous fimes 'Ef-Nord-Eft. 
On vit un autre morcea u de bois; qui a aug- 
menta les efpérances que nous avions d’e- 
tre proche de terre; qu uoique les Pilotes, 
ue par. les pt qui vont vers 
Eft , fe comptaffent plus de cent lieues 
arriére. Le Re , un vent de Nord-Oueft 
nous fit faire le-Nord-Eft un quart Eft ; 
mais étant devenu la nuit -Nord-Nord- 
Eft, nous mimes le cap à l'Eft. 
fé vent étant revenu -plus favorable.le 
Dimanche, nons courümes l'Eft-Nord- 
Eft ; &.la latitude fut de 37. d. 14. m. 
1 Len demain avec un“Nord- Ouett , NOUS 
mes le Nord-Eft un quart Eft, & ayant 
+ bavt la hauteur de 39. d. 20. m. nous 
fimes l'Eft ; mais le vent devenant foible, 
notre route fut à PEft-Sud-Eft. LeMar- 
di avec un Nord-Nord-Eft & un Nord- 
Eft , on fit l'Eft.& l’'Eft-Sud-Eft : en 
prenant hauteur ,on-s’aperçüût qu’on ef 
avoit perdu beaucoup s Puifqu’on ne 
rouya que-de 36. d. 40.m. ce qui.ne 
pouvoit pas être autrement. avec un tel 
vent. Pendant la nuit , on courut Eft, 
avec un Nord-Nord-Eft : le lendemain le 
“vent-s’étant remis au Nord-Eft, il fallut 
faire l'Eft-Sud-Eft ; on trouva la hauteur 
de 36.d. 10, m. -Le foir, on mit le cap 
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au Nord-Nord-Oueft, pour ne pas tom 
ber {1 fort au. Sud. 

Le Jeudi, on.fit la même route, juf- 
qu'à da latitude 3 36. d. 13.m. Il y eut 
éclipfe d dé Lune ; mais on ne pût pas la 
voir ,; à caufe, des nuages. . Le Vendredi 
fatin , nous fimes le Nord-Oueft un 
quart Oueftavec un Nord-Nord-Eft; on 
trouva la häuteur de 36. d. 17. m. le 5 
me vent contraire continua le Samedi 
nous nous élevimes jüfqu’au 36.d. 40.m, 

Le vent fe mit à l’Eft le Dianche : bn 
fit le Nord-Nord-Eft , & ôn arriva au 
37 d.25.m. le Lundi un vent d’Eft- 

Sud-Eft qui s'éleva,.nous fit mettre ‘le 
a au Nord-Eft, & enfuite à l'Eft Nord- 

Et ; la hauteur fut de 38. degrés : le Mar 
di,on fitl'Eft un quaft Nord. Eft , avec 
un vent de Sud. Le froid fe BE fen- 
tir ; & le peu de vivres qui reftoit fe cox- 
rompant ; on les épargnoit ae 
L'on donn joit AUX meilleures tables , dès 
le grand matin, une tafle de chocolat, 
quelque petite chofe deux heures avaht 
dîner , & le dîner après- -midi. Le foif, 
c’étoit une autre tafle de chocolat, & fur 
le tard quelques confitures , fans aucun 
fouper. :Le vent fit tout le tour de la 
bouffole. 

Nous trouvant à la hauteur r.du Japonss 
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différentes diftances., felon que les Caps 
avancent plus ou moins en mer :au Midi, 
les Ifles Philippines : &au Nord, le pays 

de Jedfo , auquel on croit que le Japon eft 
Joint ; le e Détroit, qu on apelloit d’Anian, 
ne s'étant trouvé qu’une Baie. 

Quant au pays sde Fe il ft tout rem- 
pl i de montagnes ; & habité par une Na- 
tion fiére & fauvage. Que iqie SÉpeñe 
qu’ait pü faire l’'En npereur du Japon ,.& 
quelque foin qu'il ait aporté pour trouver 
les confins de ce e pay s-R ; 11 n’y a point 
encore réuffr; parce que les montagnes ef- 
carpées & les précipices affreux qui fe pré 
fentent de tous les côtés, empêchent de 
pénétrer pes avant: ce qui fait douter 
que le Ja 1pon f: ot une Ile. Le peu d’ha- 
bitans qui s’y trouvent , n’ont point d’au- 
tres remédes pour leurs DL effares » que de 
laver la plaie avec de l’eau falée, Ils ont 
un miroir attaché fur-la poitrine, & l’énée 
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endante de la tête, de maniére que la par 


| 9ar- 
de leur bat les épaules. Ils viennent tra- 
fiquer des fourrures d’un très- grand prix 
dans cette Province du J: pon , que l'on 
apelle Aquita, qui eft fur leurs frontiére 
On‘voit par À l'erreur de quantité à 
cartes Géographiques qu term nolent cet- 
te Province € par l’ ca in ; & l’on eft obli. 
gé de convenir que la es eur de l'Em- 
Tome V, Des Îles Philipp ES Q 
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pire du Japon ne nous eft pas encore bien 
connue , ni même à fes propres Habitans: 
cependant le P. Maffei veut qu’elle foit de 
200. lieues, & fa largeur tout au plus de 
30. Cluvier d’un autre côté, en fait la 
longueur de 150.-& la ‘largeur de 70. au 
plus. 

Cet Empire eft divifé en-cinq Provin- 
ces : à fçavoir , Giamayitero , Gietfengo, 
Gietfefen , Quanto & Ochio : outre l’Ifle 
de Chiekok, qui étoit autrefois un Royau- 
me particulier ; & celle de Saikok , ( que 
le P. Maffei apelle Ximum ) où 1l y avoit 
plufieurs Rois. Le pays qu’on apelle au- 
jourd’hui proprement le Japon ; a deux 
Villes principales, Meaco & Jedo Où 
fait fa réfidence-ordinaire l'Empereur ; qui 
eft le Souverain des.$2. Royaumes, dont 
parle ledit P. Maffei. 

Les autres Ifles célébres qui entourent 
lé fapon, font Tacaxuma , Iquicuchi, 
Canga , Firando, Meaoxima , Oeno, Co- 
fyque ; Beroe, Oqui ; Murgan , Avans, 
Mettogamma, Meho, Mianofimi & San- 
do ; qui font toutes remplies de mines 
d’argent très-riches ; outre une autre que 
les Européens apellent le Volcan , à caufe 
des fumées continuelles qu’elle exhale 

comme le Mont-Etna. 
L'on ne fçait pas certainem ent qui fu- 
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rent les premiers des Européens qui dé- 
couvrirent un fi grand pays. Les uns en 
donnent l’honneur aux Portugais, qui y 
#urent jettés par une tempête en 1534. ou 
540. d’autres à Antoine la Motte, Fran- 
çois Zeimoet & Antoine Pekot QUI parti- 
rent de Dordrecht pour l'Chine , & que 
la tempête Jetta fur les terres du Japon en 
1542. dans le tems que Martin Alfonfe 
Sofa alloit à Goa pour Viceroi au nomdu 
Roi de Portugal. 

L'air généralement y eft froid, fujet 
aux neiges, mais d'ailleurs -très-fain : le 
terroir n’eit pas des plus fertiles. On y 
moiflonne le ris dans le mois de Septem- 
bre, & le bled dans le mois de Mai , en 
certains endroits.  Ï1 y a des montagnes 
très-hautes , qui fourniflent des eaux mi- 
hérales ; entre ‘lefquelles eft celle que l'on 
apelle Figuenojama , qui s’éleve beaucoup 
au-deflus des nuées; & une autre. qui 
jette des flämmes , 6ù l’on dit:que le Dia- 
ble , environné d’un brouillard épais , fe 
fait voir à ceux, qui, par un vœu fait en 
fon honneur, jeûnent jufqu’à devenir.très- 
maigres. 

On prévoit les furieufes tempêtes :qui 
arrivent dans ces Mers-là, lorfqu'on aper- 
çoit au Ciel tout proche de l’horifon , 
ttois arcs tout brillans, qui enfuite s’ob- 
{curciflent peu à peu. O 2 
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Les Japonois font originaires de la Ch1- 
ne ; mais le terms auque ki ils ont palsé au 
Japon eft fort incertain. Le P. Martini 
dit que ce fut fous le régne de l’Empe- 
reur X10 ; que ce. Pi ince y envoya quan- 
tité de Chinois chercher iné herbe, qu 1] 
s’imaginoit follement devoir le rendre 1m- 
D ; &.que ces gens-là , trouvant le 
pays bon ,-y réftérent. Néanmoins, l’o- 
pinion commune eff, que dans le 1°. fié- 
cle ou environ, une des principales Famil- 
les de la Chine ne pouvant fouffrir le gou- 
vernement tyrannique de Pl Empereur à 
trama une fédition , qui fut découverte à 
tems, & caufa un-grand maffacre entre les 
deux Partis; mais qu enfin , ( comme le 
Ciel fe déclare rarement pour ceux qui 
ofent fe révolter contre leur Prince lée1- 
time, quelque injufte qu’il puiffe être) 
les Rébelles eurent le malheur de fuc- 
comber, On fit une horrible boucherie 
des malheureux qui reftérent , les crimes 
d’Etat ne fe pardonnant pas fi facilement : 
cependant , les perfonnes les plus graves 
fupliérent l'Empereur, & obtinrent dé lui 

que l'on ne répandit plus tant de fang ; en 
Prin ee aux criminels la fortie de fes 
Etats, & qu’abandonnant leur patrie pour 
ja nais , ils allaffent habiter des Ifles défer- 
es, quife trouvoient vis-à-vis dela Corée 
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Elles furent peuplées en peu de-tems, or- 
nées de Villes confidérables, & prirent le 
nom d’'Empire du Japon. La Papas 


Hd] PAU DT PA RE À à 
voulant cffacer l'idée de leur 19NOMIEUX 


phauérent autant qu'ils 
dre des coutumes con- 
es des Chinois. Dans ce tems- 
à, ceux-ci portoient leurs cheveux très- 
longs , qu ’ils-réle voient par devant avec 
un poinçon d'un gr and prix; & eux fe 
coupoilent les chev eux de devant, en laif- 
fant un occon derriére , qu’ils fe nouenñt 
aujourd’hui près < 4 oreilles , en l’enve- 
lopant d’un papier blanc. Pour faluer, les 


Chinois fe tiennent- droits, & puis s’a- 
genoutllent ; & les Japonois fe aus de 
de 


façon , Qu'ils touchent prefque la te 
leurs épaules , & Gtent le fe ere De 
marquer leur refpect aux perfonnes de dit 
tinction. . Les Chinois aiment À porter de 
orandés mouftaches:, & les Japonois les 
épifett Outre cela, ils portent contre 
li coutume des autres Mations, le man: 
eau dans le logis , & non p pas dans la pla- 
ce ; ils aiment % s cheveux noirs, & non 
pas les blonds ; les dents noires, & non 
pas blanches, qui eft la couleur du deuil 
chez eux ; 1ls veulent que les fervantes & 
les filles de chambre aillent sé leurs 
Maitrelles , & les femmes efclaves à la fui. 
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te; que les femmes grofles fe ferrent ié 
ventre avec des ceintures pour accoucher 
plus # facilement. Elles mangent fort peu 
après l’accouchement, & lavent l'enfant 
dans l’eau froide , auffi-tôt qu'il eft né. 
L'’ona en horreur au Japon; les parfum 
dont on {€ fért en Europe ; & les its 
produirotent le même cffet chez nous. Ce 
feroit la même chofe € par het à leurs ra- 
goûts. Ils mangent feuls : chacun ayant 
fa table en particuliér ; ls | boivent cha ud 
Eté & Hiver. Notre Mufique leur feroit 
infuportable. Les Médicamens que Fon 
dite à à nos malades font des viandes bien 
cuites ; mais chez eux, ce ne font que des 
mets grofhers, des poudres falées, des 
boiffons cruës : lait Fa au malade le choix 
de la quantité qu'il en doit prendre. Ils 
eftiment les vafes de porcelaine felon l’ans 
cienneté, ce qui les fait monter à des prix 
très-hauts : l’on dit même que le Roi de 
Sunga en acheta un, le Siécle paflé, 14000: 
ducats ; & qu'un Faponois Chrétien de la 
Ville de Sacai donna 1400. ducats d’un 
qui étoit de trois morceaux. Leur folie 
va encore plus loin pour les Peintures an- 
ses de chez eux, & pour les anciennes 
ées avec leurs gar ils travaillées par d’ex- 
a ouvriers, qu’ils paient quelqu efois 
jufqu’à 2000. ducats, 
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s’attachent be aucoup À tirer blufeurs 

fortes de métaux & he minéraux LE es Mmi- 
le 


nir faire négoce avec eux. 

Les Japonois n’élévent n1 brebis, ni 
chévres, nioyes, ni Se mais {fe nour- 
rilent feulement de gibier. On voit pai- 
tre dans les prairies beaucoup de bœufs & 
de chevaux, qui font pour ft ufage de ha 
QUErre apr le befoin ; on trouve dant les 
se des loups, des fangliers , des cerfs & 
des lapins.. Hs ont grande quantité de fai- 
fans , de perdrix, de ramiers , de tourté- 
relles, de cailles & autres. La péche eft 

abondante chez eux ; ils eftiment fur-tout 
les alofes, & le poiffon chapon. Ils font 
la chaffe aux Baleines fur le bord de 

Mer ; ils fe fervent de leur lardau lieu 
d'huile & de: beurre , dont ils lenoren 


même le nom. Ils font des lambeaux ave: 


du bois de pin. 

Ceux qui ont la taille haute & belle, 
en deviennent infolens. Tous font âdroits 
& fouples ; & 1ls ménent la vie de foild 
jufqu’à 6o. ans. Ils ont un courage 1n- 
croyable à fuportet la faim, la foif , le 
froid, le. chaud , les veilles, les fatigues ; 
ce qui vient de l’éducation Fu qu'on 
leur donne. Aufli-tôt qu'unenfant eft né s, 
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ils le lavent dans la riviére , comme on l’à 
déjà d dit , füt-ce même dans l’hiver le plus 
rude ; ils ne le laiflent teter que pendant 
peu de mois : & d’abord qu'il eft en état 
de marcher ils l’exercent à-la chaffe, en 
le tenant éloigné de la nourrice » per fs 
éducation molle affoiblit € COrPS » 
& end Le Pres effeminé. 
tt: 


js pourvue-de tous les dons 
: 

de la nature : en quoi non-feulement elle 

furpaie tous les habitans des Côtes Occi- 

dentales & Orientales , mais aufli une bon- 

e partie des Eur Le 'péens. L: CS enfans des 
pal ans mémes n'ont rien de ruftique, & 

aprennent plus facileme t que nous, les 
Attsn 1échaniques & les É cIEnces. 

Quant à la Morale, on ne méprife ni 
ne maltraite la pauvreté chez eux; mais 
d’ailleurs , ils fçavent fi bien la cacher pat 
leur œconomie, que l’on n’en voit jamais 
en habits fales ou déchirés. 

Ils ont en horreur lé vol , le juremeñt ; 
la médifance , & le jeu de x Ils {ont 
très-fenfibles aux injures, & fort jaloux 
de l'honneur : chacun fur ce pis arend 
exactement à fonc compagnon < e qui lui eft 
dû ; &en Éxige précif ément autant pour 
foi. Cette coûtume feroit Lo ouable, fi elle 
n'alloit pas jufqu'à l'excès : mais au Ja 
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face ferein &-un air affur ue {forte qu ils 
font tous leurs efforts pour paroître 1 
pides, & ne rien laiffer éch: Per qui pl uifle 
démentir leur courage. 

Ils ont contracté par:là une f grande 
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habitude pour la Fe multi: que quel 


1 . 


que paflion quiils-aient dans le cœur, il 
elt difhcile d'e s’en apercevoir. Les gens 

ES 87 fur-tout ceux au j FLPIS uent 
de l'être; blâment le vice de parler tiOp ; 
c’eft Pourquoi on les entend CE dif- 

puter , & s’injurier l’un l’autre ; es en 

cas de différent, ils ont recours à « 

tres pour le rerminer.. Il n'y a pas ie 


des ODI- 


Lu 


LE 


qu'aux fcélerats qu'on Myre au lé ; 
qui n’affectent cette fermeté d’ame, & ne 
marquent par une ptet té extérieure 
leur mépris pour £ mort. 

La confiance ei 


jufqu'à fe découvrir D un à l’autre leur rit 
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re , ni leurs grandes aictions : ils veulérit 
toujours paroitre aifés ; & difent que l’on 
ne doit pas inquiéter Pefprit d’un ami , en 
lui racontant fes propres malheurs. Enfin; 
la conftance femble une vertu née dans le 
Japon, ou plutôt arrivée là, par les di- 
verfes révolutions, qui font plus fréquerr 
tes dans ce pays qu'ailleurs. Des Rois de-= 
venus pauvres & -abjets ; des Miférables 
élevés fur le Trône : des Villes détruites 
en un moment ; des familles anéanties » 
d’autres comblées d’honneurs & de richef- 
fes, dans le tems qu’elles y penfoient le 
moins , font dés chofes qu’on voit arriver 
tous les jours dans ce vafte Empire. 
Mais ces aparences de vertu font contre 
pefées par plufieurs vices très-erands. Le 
remier , qui.vient de Part de difhimuler , 
eft la fourbe & la trahifon, qu’ils ont au 
fuprême dégré ; ce qui fait qu'ils tuent 
leurs ennemis par derriére à coups de c1- 
meterre , qu'ils remettent après tranquille- 
ment dans le fourreau , comme s'ils n’a- 
voient rien fait. C’eft avec le même fang- 
froid qu’ils effaient quelquefois le taillant 
de leur cimeterre , fur les épaules où fur [ER 
tête d’un pauvre innocent , quand la fan- 
taifie leur en prend. Dans la guerre, ils 
mettent le pays conquis à feu & à fang , ne 


Q 


pardonnant ni à l’âge ni au féxe : & c'elt 
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en vain que les vaincus, eus qi 
faite, tächent à fe fauver : D 
payfans avides de : Iurs dote 0 | 
tuent dans les campagnes, fans aucune di! 
AR d'amis où d’ ennemis. L’'H pit 
lité ,.& la compaflion pour les ‘ie aides & 
les Etrangers , font des vertus inconnues 
aux Japonois. 

Quant à la punition des criminels , la 
moins rigoureufe eft celle de l’éxil, LE: 
genre de mort le plus ordinaire eft de les 
mettre en morceaux à coups de cimeterre : 
el a coutume de leur donner des arms 

: dé . leur vié jufqu’à l'extrémi- 
té: mais dans certains cas, on les prive 
de ce funefte avantage. : Pour le vol, on 
Les expofe dans une place à a riféedu peu- 
ple ; & de là, on lés méne dans un en- 
js , Où 1] y a:certaines croix, fur lef- 

1elles on les cloue. 

C’eft une chofe fort commune entra 
les Fa de fe procurer Pavortement , 
par le moyen de quelque boiffon , que les 
Bonfes leur confeillent de prendre ; & quel- 
quefois d’étouffer sé enfin à la mammel- 
le, en leur mettant le pié fur la gorge ; 
lor fqu” ils leur AA trop de peine , ou 
quand elles n’ont pas de e quoi les nourrir. 

Les Japonois portent la barbe longue : 
À l'égard des cheveux ; les jeunes-gens fe 

OO 6 
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rafent lé devant de la tête : les gens du pet 
ple. s’en rafent la moitié ; & les Noble 
prefque toute la tête ; n’en dlaiflant fur le 
col qu’un toupet, qu’on. ne peut toucher, 
fans Que faire un gr and outrage. 

Ils demeurent prel [que tous dans je 
maifons de bois , à .caufe des trembleñ 
de terre, qui font ae au Japon: il L 
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vendant quelques bâtimens de pierre 
merveilleufe , 
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tes très- fines, dont ils fe fervent auffi 
nVetLE. ' de EL » Q , f ] cu | 
pour la table & le lit, avec un morceau de 
bois pour orciller. 

pe MSA CE RENESE 1° 
ns mangent à peu près comme les Chr- 

peu p | 
hois , fe fervant de is Res au lieu de 


fourche:tes ; 1ls font 
sées, &laiflent les f 
tement, pour ne pa 


re 


PF 


pauvres qi 11 deme urent < 


fe nourr iffent d’herb 
fon » le: 


aflis les jambés croi- 
ouliers hors de l’apar- 
s falir les nattes. Les 
1 bord dela mer, 
eris &-de poif- 


au 
es, d 


s riches fe traitent bien; mais n1 les 


uns n1 les autres ne fe fervent point de fer- 
ee à ch iique mets, on change d'af- 
fiette , qui eft ordinairement de cédee , OU 
d'utée Boi speint de plufieurs façons. On 
fait une piramide de toute la viande, qui 


ele couverte de poudre d’or, & otnée 
branches de cyprès. 
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fait avec du ris : ils prennent beaucoup de 
Thé; & les inftrumens pour le préparer 
& le diftribuer , font autant eftimés chez 
eux, que les perles- & les diamants le font 
en Europe, 

Les Japonois aiment la guerre; leurs ar- 
mes font l’arquebufe , l’arc avec les flé- 
ches; le cimeterre & lepoignard. Ilscon 
mencent à porter ces deux derniéres à l’âge 
de 12. ans : leur trempe eft fi bonne, 
qu'un de leurs cimeterrés coupera par le 
milieu un des nôtres, fans que: cela lus 
fafle aucun tort. Ils fe fervent encore du 
javelot , qu'ils portent enrichi d’or & 
d'argent ; ils manient habilément la pique : 
elle eft plus legére & plus longue que les 
nôtres. 

Quant à l’habillément ; ils en changent 
plufieurs fois jufqu’à l’adolefcence ; & 
toujours avec des cérémonies différentes, 
Is fe fervent ordinairement d’une longue 
vefte de diverfes couleurs, qu’ils retrouf- 
ent & attachent avec une ceinture, lorf- 
qu’ils vont hors de la maifon. Ils mettent 
pardeffus une efpéce de Chamberlouque , 
apellée  Quimon , avec de longues man- 
ches. Leurs fouliers font comme des pan 
toufles, fans talon, au liéu de quoï il ya 
un demi-cercle de corne, qui tient-le pié 
ferme, Les gens riches ont toujours dans 
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pen 
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és mains des évantails garnis d’or, pour fe 

garantir le vifage du Cole). & {e rafrai- 

chir: : lorfqu’ ils fortent de la maifon , on 
eur porte des ss rt Chez eux ; la COU= 

k eur noire & Ja rouge marquent la joie ; & 

h blanche le contraire. 

Les Seigneurs ont de certaines Cham- 
berlouques qui ne font pas fort longues, 
apeliées Koi rekorre s AVEC des ianc hes lat 
ges faites d d’un très-rrche brocard, d’or & 
a argent ; fous le efquelles 1ls portent une 
veftc longue , rel evée & attachée d’une 
belle ceinture, d’où pend 
leurs armes font brodées fur Ja partie de 
la.ceinture qui pale par de rriére , & on les 
voit Éicreméate » parce que léf Ébrralitre 
eit relevé par derriére, 

L’Habit des femmes répond à la vanité 
du féxe. C’éft une vefte longue de diffé- 
rentes façons , qui à les manches larges 
dont les côtés fe férment ordinairement 
fur l’eftomac , avec les retroufis tout gar- 
nis d’or... La ceinture eft ordinairement 
fort large & de quelque étoffe fine. Sous 
cette Gé elles en portent dix ou douze, 
felon la qualité & les moyens, toutes de 
couleurs différentes , mais non pas f1 ri- 
ches ae la promise Leurs fouliers font 
des efpéces de focs affez bien faits, & leurs 


bas de certaines petites bottines blanches, 
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apellées Tapie ; celles des hommes font 
rouges ou noires. Elles oïgnent fouvent 
léurs cheveux avec du blanc d'œuf, pour 
les unir & les rendre luifants ; les filles en 
portent une partie liée fur le fommet de la 
tête, & les femmeslesluflent pendre com- 
me les horimes en Europe. N1 les unes » 
ni les autres ne portent point de coiffe ; 
mais feulement les Dames de qualité fe fer- 
vent quelquefois d’un bonnet garni d’or 
& pointu, avec une efpéce de euirlande 
pendante fur les épaules , qui paroit être 
faite de fleurs naturelles. 

Tous les Japonois ont un même lañga= 
ge, mais fort extraordinaire : chaque cho- 
fe ayant deux noms, l’un d’eftime & l’au- 
tre de mépris ; Pun qui eft bien dans Îa 
bouche d’un Prince, & Pautre dans celle 
d'un particulier ; l’un dont fe fervent les 
femmes , & l’autre qu’emploient les hom- 
mes ; celui-ci eft bon pour la Profe, celui- 
à pour les Vers; cette parole s'écrit d’une 
façon ; & s’imprime de l’autre; telle lettre 
fignifie un mot entier & même une pen 
sée ; comme autrefois les Hiéroglyphes 
d'Egypte. 
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L ya di: ns le Japon , comme en Eur. 
pe , différens états. bee premier rang 
eft dû aux Seigneurs, entre:les marns def- 
quels eft le Gouvernemer nt du pays : tels 
{ont les Rois, les Ducs , les Marquis, les 
Comtes. Ils’en trouve quelquefois qui 
ne font.pas fort hrers Et cela vient dela 
grande quantité de leurs Vaffa | 
qu’étant parvenus à leur ar dignité - 1ls 3 
tribuent aux foldats & à ceux qui 
venus joindre, les terres qu'ils poifé doienr, 
dont ils fe réfervent (eiérent) le-droit de 
vaflelage : le s Vaflaux n 'ayat at:.rien. autre 
chofe à faire que d’être à la fuite de leur 
Maître , de remplir auprès de lui différe 
emplois ; & de fervir eh tems de guerre à 
fes dépens. Ces Seigneurs ou To onis ont 


une coutume fort louable ; qui eft qu’é. 
tant arrivés à un âge débile & infirme , Ils 
remettent leur Gouvérnement à leurs fls 


à fn © 


ou à ceux qui doivent les remplacer , ne 
confervant que le revenu de quelque 
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pour leur fubfiftance ; & dans cet état, 
inftruits par l'expérience , 1ls aident les 
nouveaux Princes de leurs confeils. 

Les Miniftres de la Religion, apellés 
communérnent Bonzes, quoiqu'il y en ait 
plufieurs feétes , tiennent le fecond rang. 
Ils font ordinairement nobles de naiffänce, 
& forcés par leurs péres à prendre ce par- 
ti, pour diminuer la charge d’une famille 
nombreufe. Ils ont le menton & la tête 
razés, Leur inftitution leur prefcrit- la 
vie folitaire & le célibat ; mais fous la fauffe 
Apaanço ‘sen gardent, ils commettent 
un nombre infini d'a dictée , & les cri- 
mes les plus abominables. Ils s’attachent 
à amafler le plus d’argent qu’ils peuvent 
pour fournir à leur libertinage. Ils font 
chargés néanmoins d’inftruire le peuple 
dans leur faufle Religion ; fi on peut apel- 
ler Religion celle qui nie la Divine Provi- 
dence, & Religieux ceux qui ne regardent 
les peines de P autre Monde, que comme 

une utile invention pour contenir le peu- 
si 

On met dans le troifiéme rang les No- 
bles & les Bourgeois qui vieillifient ordi. 
nairement w fervice ia Roi. 

Les Marchands & les Artifans font dans 
lé é quatriéme rang : c ceux-là entendent fort 
bin léur négoce, & ceux-ci leur métier ; 
fur-tout les Armuriers, 
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Le cinquiéme & le dernier , eft celui des 
Laboureurs , qui font en très-grand hon= 
bre , & vivent misérablement , étant con- 
traints de fervir les perfonnes riches. 

L'Empereur , qui commande à tous ces 
ordres, eft Seigneur fi abfolu, qu’il dépo- 
fe & fait mourir les Rois, felon fon bon 
plaifir ; & en met d’autres en leur place, 
quoique chacun d’eux ait une autorité fu- 
prème dans fon Royaume, & que les fu- 
yets mécontens ne puiffent pas recourir à 
la juftice de l'Empereur. D'un autre cô- 
té, les Rois, aufli-bien que les autres 
Grands, rca peu d’être aimés, 
ou haïs de leurs fujets. A peine dai- 
gnent-1l$ répondre à ceux qui leur par- 
lent ; Ë & c et ordinairement par un figne 
de tête, ou en écrivant fur un petit mor- 
éeau de papier, qu'ils font fçavoir leur 
volonté. Quand l'Empereur les change 
d’une Province à une autre, il eft au choix 
des Sujets de les fuivre ou de refter. Ra- 
tement voit-on le Sceptre fubfifter long- 
tems dans une même famille ; l’ Empereur 
trouvant toujours matiére. ou prétexte 
pour les détruire. L'orgueil de ce Mo- 
narque va fi loin, qu’à fon Couronne- 
ment , il s’arroge Île droit de promettre Ja 
pluye & le beau. terms, de faire croître en 
chaque faifon les fruit un aterre, &. d'é- 
loigner les tempêtes, 
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Quoique les Grands du Japon foient UE 
prodigieufement riches, ( comme lont | 
écrit les Hollandoïis dans leur Ambaffade 
de l’année 1641. ) les grandes dépenfes 1 
qu'ils ne peuvent fe difpenfer de faire , | 
leur Otent le moyen de fe révolter. Les 2 
Rois & Princes des. parties Méridionales | ‘ 
& Septentrionales font obligés d’être pen- È 
dant fix mois auprès de l'Empereur à Je- | 


do; & ceux des parties Orientales & Oc- | l 
cidentales ; d’en pañler autant à fa Cour Ip! 
pour la rendre plus majeftueufe : & foit k | 
qu'ils y arrivent, ou qu'ils en partent, il . 

| 


> 


faut qu'ils faflent de très-riches préfens à 
ce Prince. Ce qu’il leur en coùte pour 
y faire figure ne fe peut pas croire ; parce 
qu’entr’eûx c’eft à qui tiendra meilleure 
table , à qui aura un plus grand nombre 
de femmes & de domeftiques ; une livrée 
lus magnifique ; de plus beaux chevaux, 
& le refte. Mais cela n’eft rien , En COM 
paraifon de ce que l'Empereur de tems en 
tems éxige d'eux. T1 commandera à l’un 
de bâtir une Forterefle à fes propres dé- 
pens ; à l’autre, d'agrandir un Château ; à 
un autre d'y changer toutes les fortificæ- 
tions extérieures: en quoi ils tâchent tous 
de {urpaffer l’attente du Souverain. Leurs 
revenus fe tirent feulement du terrein où 
bon bâtit , & de certains dfoits fur l'or: 
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l'argent, le fer , l’étaim, le plom b,lec CUI= 
vre, la dpi a le coton , le chanvre 
& autres chofes que le Japon produit 
abondamment. 

Quelques grandes fommes qu'ils em- 


ploient à tout ce.que nous .venons de di- 


re,ils ne laiflent pas pourtant d'entretenir 

honorablem entaupi ès Éd eux quelque hom- 

me fage & expér iménté dans des chofes du 
> 


monde , qui doit les reprendre de leurs 
fautes volontaires, ou de celles qu'ils com- 
mettent par une lubittde vicieufe. Ce 
fage les fait jufques dans les feftins, & 
dans tous les endroits où l’homme à. cous 
tume de s’oublier , afin qu’il remarque ce 
qui lui femble mériter d’être blâmé , & 
qu'il en avertifle fon Seigneur en fecret. 
Ces Princes donnent à toutes les terres 
des pays qui leur obéiflent:; le nom de 
celle où ils font leur réfidence. Ils chan- 
gent eux-mêmes trois fois de nom , felon 
là différence de l'A ave : ilsen ont un par ti- 
culier ss leur enfance un autre Moins 
enfantin dans la jeuneffe , & un enfin dans 
la vicilleffé , qui convient à la maturité de 
Fâge. 
Lorfque ces Princes meurent, leurs do- 
meftiques » qui fe font engagés par fer- 
ment à mourir aufli-tôt , fe rendent dans 
un Pagode ; &après un feftin. folemnel, 
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hé nat ventre avec un |coûteau, 


lac ion eft ue la même bols fe 
pratiquoit Hat les anciens Gaulois, com- 
me Céfar nous P aprend. Ces. misérables, 
s’imaginant auffi qu’un Château ou autre 
édifice, dont les fondemens auront été 
affis {ur de la chair humaine , n’eft point 
fujet-à tous les -accidens où les autres font 
exposés, ont coutume. de s'offrir à leurs 
Maîtres pour remplir un telofhce; en for- 
te qu'il n° y a _prefque point de bâtiment, 
dont quelqu'un de ces malheureux n’ait 
fervi, pour ainfi dire, de premiére pierre. 
Les Seigneurs & les Péres de famille 
éxercent trop cruellement leur autorité fur 
les perfonnes qui dépendent d'eux ; & il y 
a fort peu de fautes , qui-ne{oient fuivies 
de la peine de mort. Voler la moindre 
bagatc lle, jouer de l'argent , font fautes 
irrémifMibles: 11 y a des crimes pour lef- 
quels on fait mourir jufqu’aux innocens 
qui font alliés à ceux qui les ont commis; 
les femmes ne font dans le cas, & l’on re 
çoit leur juftification. Ces.crimes font de 
violer les loix Impériales , vendre la Jufti- 
ce , enlever des femmes mariées , faire de 
la faufle monnoie, être incendiaire & aus 
tres femblables. Les biens du coupable 
font confifqués après fa mort , &is {one 
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deftinés à raccommoder des Pagodes ; des 
ponts & des chemins publics. La mort 
eft le moindre mal, c’eft le genre du fu- 
plice qui eft épouvantable: le moins cruel, 
qui eft de s'ouvrir le ventre, ne s'accorde 
que par une grace particuliére , à des per- 
fonnes de diftinétion , & pour des fautes 
lepéres ; mais pour les autres , on fe fert 
du fer , du feu , de l'huile bouillante ; on 
pend la tête en bas , on tire à quatre tau- 
reaux. Quand l'Empereur meurt ; on met 
tous les prifonniers en liberté ; quelque 
crime qu'ils puiflent avoir commis; & 
l'on fait de grandes aumônés aux pauvres, 
pour les mettre en état de gagner leur 
ain. 

Quant aux Rebelles , voici comme on 
les punit. Le Roi fait inveftir de toirs 
côtés la maifon de l’Accusé, & lui donne 
la liberté de fe tuer lui-même ; ou de fe 
rendre. S'il accepte le premier parti , 1 
s’ouvre le ventre en croix avec un cou- 
teau , & lorfque les inteftins font prêts à 
fortir, il prefente la tête à un de fes do- 
meftiques , pour la lui trancher ; enfuite 
viennent fes parens & fes meilleurs amis s 
qui commencent à combattre , jufqu’à ce 
qu'ils tombent morts fur le corps du cri- 
minel. ‘Cela fe pratique aufh dans d’au- 
tres occafon$ ; quand il s’agit de l’hon. 
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ñeur de que lqiu un, &'les fréres fe tuent 
réciproquement pour des querelles do- 
meltiques. Si le Rebelle fait quelque ré- 
fiftance , pour {e défendre dans fa maifon, 
on l'y A périr cruellement avec toute 
fa famille, & fa mémoire eft notée d’in- 
famie. 

dv ne fçait dans le Japon ce que c’eft 
ue de procès, de loix de Tuftice , de sû- 
ret és, de Tuges , de prifons, de témoins, 
de citations , d’Avocat , ni de défenfes : 
mais ce qui tient lieu de tout céla , c’eft 
l'autorité & le bon plaifir du Prince, qui 
difpofe à fon gré de la vie des Grands & 
des Petits de fon Royaume. Mais auffi 
ces Rois qui gouvernent , pour ainfi dire, 
avec un fceptre de fer, & qui fe font plus 
craindre qu’aimer de leurs Sujets, n’en re- 
coivent pas dans l’occafion les fecours dont 
ils ont befoin, & fe voient fouvent chaf- 
sés du Trône par les conjurations qui fe 
torment. 

L y: a dans le Japon, outre l'Empereur, 
une autre perfonne d’une grande puiflan- 
ce ; que l’on apelle le Daire, à qui vérita- 
blement apartient ep qu’on lui a 
ufurpé & qui fait préfentement fa réfi- 
dence dans la Ville de Meaco. 

Ses Prédécefleurs avoient régné pen- 
dant plufieurs fiécles , avec tant d’ équité 
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& de modération , qu'on les regardoit plû- 
(ét comme des Dieux ; que comme des 
hommes ; & l’on trouvoit le Soleil autant 
indigne de les éclairer , que la terre de les 
foûtenir. e dernier de cette famille en 
1550. étoit en telle vénération, qu'on ne 
lui coupoit jamais ni les ongles, n1 les che- 
veux , de peur que des chofes f1 précieufes 
ne tombaflent à terre: coutume qui fub- 
fifte encore aujourd’hui. Ce Prince eut 
deux fils. Le premic r, étant Jen ru 
lui fucceder , n’avoit aucun empl loi : le fe- 
cond étoit Général de fes armées. L’Im- 
pératrice , voyant l'aîné poflédé de l’am- 
bition de commander , obtint de fon mari 
que les deux fréres Font aflociés , & 
qu'ils commandaffent l’armée chacun trois 
ans tour à tour : mais le fecond , qui n’ai- 
moit pas à partager fon autorité, ne vou 
lut point obéir À quand fon tems fut ex- 
PIté ; au contraire, par des intrigues fe- 
crettes ; il engagea dans fon parti quantité 
des principaux Seigneurs de Em: pire ; & 
fe révolta.contre fon Pére. Ce Moda: 
que Fées fait commandement à tous fes 
Sujets de l’aider à dompter un fils rebelle; 
ti l’eut bien-tôt entre les mains, & le fit 
mourir cruellement. 

Les diforaces de cet Empire ; ne fint- 
rent pas avec la viede ce Prince L’Em- 
pereur 
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péreur étant mort peu de tems après , le 
Général qu’il avoit choifi lui-même pour 
commander fes Troupes , s'empara du 
Trône. Le Succefleur légitime , avec 
les puiffans fecours qu'il reçut des Sei- 
gneurs Japonois, fous la conduite d’un 
fameux Capitaine apellé Cubo , chafla 
l'Ufurpateur & le fit périr. Le nouvel 
Empereur, par reconnoiffance, laiffa Cu 
bo à la tête de fes Armées , le croyant in- 
capable de félonnie ; mais ce Prince fut 
bientôt la dupe de fa confiance : le Géné- 
ral, oubliant les bontés de fon Maitre, ne 
fongea plus qu’à lui enlever là Couronne. 
Comme ils avoient tous deux d’épales for 
ces ,; chaque Roi eut le tems de faire des 
partis, qui firent du plus puiflänt & du 
plus floriffant Empire un theâtre horri- 
ble de carnages & d’incendies : Rois con. 
tre Rois , Villes contre Villes, fe délolant 
à l’envi les uns les autres. 

À près quelques années Cubo l’emportæ 
fur {on Prince, & s’ouvritun chemin au 
Trône par la mort d’un million d'hommes. 
Mais le crime ne fut pas long-tems iImpu- 
ni ; car Mioxindono fon Général, lui ren- 
dit le change, en Semparant de Meaco , 
& le tuant avec deux cens des fiens » qui 
voulurent mourir Courageufement à fes 
côtés; l'on n'eut aucun égard à la foi. 


Tome F, Des Iles Philippines P 
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êtk oit 1 Emper eur : Ille m 1ÉNaÇa de rendr 
l’Empire au Daire, à qui il : apartenoit lé- 
gitimem int ; & l’obligea enfin d’accep 
des condit ions de paix - honter 


4 
9 
‘2 
LV 


xand Nobu nanga crut avoir bien éta- 
DÉS lon autorité , fl commença À à faire e con- 
noître fa cruauté , qu’il avoit cachée juf- 
qu'alors. Il fit bâtir un Temple, où l’on 
devoit adorer fa figure , fétie le nom de 
J’Idole Dubo; & d’un autre é côté perfe- 
Cuta à outrance tous les R cligieux qui 
opofoient à fes projets facriléges : de 
{orte qu n'y avoit doré Lans tout 
l'En npire, qui ne l’eût en horreur. Âque- 
chi même fon favori & fon Général, qui 


lui devoit la Couronne de Tango ne 


3 
pouvant loufirir tant d’ orgueil & de fcé- 
lérateffe | l’affaffina dans un bois S proche 
de Meaco , qu'on a ape Hé depuis le Bois 
au Sang Impérial. 


TL fe trouva entre les Vainqueurs un 
Capitaine , nommé Faxiba , qui, d’un 
bafle condition s'étoit élevé ! par fa valeur 
à un haut degré. On lui cof fa la tutell 


du neveu de l'Empe reur défunt , dé 


LI 


n’étoit âgé que de trOIS ans, & qu’os 
P 2 
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16 VOYAGE 
inoit à l'Empire , fon Pére X1bato- 
no étant incapable de régner : Mais 


© 


cette occafion de fe rendre maître de la 
Couronne, lui fit oublier fon devoir ; & 
voyant qu'il n’y avoit que la vie de X1ba- 
donc, qui püt être un obftacle à fes def- 
feins , il envoya des gens armé- pour s’af- 
fürer de fa perfonne. Ce PrIncE , plutôt 
que de tomber entre  1e$ mains de fon en- 
nemi, aima mieux fe bruler lui & tous les 
fiens dans un Château où 1] étoit , com- 
me firent les val bitans de Sagunte. Auffh 
tôt Faxiba fe rendit droit à Meaco , prit 
les marques 2 la dignité Impériale, & 
changea fon nom en celui de Cabacundo- 
no , qui veut dire Seigneur abfolu du Ja- 
pon; & puis en 1554. il prit celui de 
Taicofama , qui fiegnife le grand Empe- 
reur , affez connu par les perfécutions qu’il 
fit aux Chrétiens. 

Ce feroit une chofe trop longue de ra- 
porter 1c1 toutes les querelles domeftiques 
qu'il eut avec fon neveu Quabacondo- 
no; comment a le fit périr, pour lui avoir 
donné de lombrage; comment , en mou- 
rant , il nomma tuteur de fon Fils un cer- 
tain Ongofchi 10,.qui, devenu par fa libé- 

alité Roi de F4 Royaun nes, fitaufl fes 
efforts pour S$ emparer de l’Empire ; mi 
tout ce qui eft arrivé Jufqu’à l'Empereur 
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aujourd'hui régnant : d'autant plus que 
je n'ai eu deffein que de faire une fimple 
digrefion. Aiïnfi je retourne au Daire. 
Sa famille, par droit d’afnefle, jouit des 
titres & des honneurs Impériaux , mais 
n’a point de véritable commandement. Le 
Daire n’eft proprement que le Chef de L 
Religion , femblable aux Califes de Baby- 
lone , fous la Monarchie des Sarrazins , 
dont on a parlé dans le fecond Volume : 
Mais celui-ci eft plus vénéré que n’étoien: 
les Califes. L'Empereur va le vifiter une 
fois tous les fix ans à Meaco , oùilaun 
Palais, qui furpafñle en richefles tout ce 
que l’efprit humain peut imaginer , & lui 
porte des prefens très-fuperbes ; on tra- 
vaille une année auparavant aux chemins , 
afin qu’il les trouve en bon état. Cette 
vifite, que l'Empereur rend au Duire, 
s'apelle VO, & fait que lui & tous fes pa- 
rens {6 regardent comme autant de Dieux; 
voyant qu’un fi grand Prince le fert à ta- 
ble, & qu’ilfe trouve fort honoré de rem- 
porter de fa table des petits morceaux du 
verre où 1l a bü:car le plus grand honneur 
qu’on puifle faire à un homme dans le Ja- 
pon , .c’eft de rompre fon verre, & d’en 
garder les morceaux. 

Le Daire porte un habit long , avec un 
collet rouge ; pardeflus un efpéce de ro- 
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o ne feftin , qui paroît plütôt un en. 
Jantément ; qu’une pompe inventée pa 
l'efp rit humain : le jour pi 4 ON ré» 

du uit le nombre des: pie es À 4.0 en nfu 1 


te, on fait pendant plufieurs jours une in- 


finité d’autres cérémonies . qui devien- 

nent plus grandes , à mefure que le non 

bre va en diminuant, jufau’à ce qu'il n’éñ 
1 l’ laquelle on r« 


+R es de sé de , vont douceme nt pi refs 
fer fes mammelles, pour en faire fortir le 
lait qui doit fervir de nourriture à cet 
ed enfant. 

Les Miniftres de la R eligion du Japoñ 
s’apellent Bonzes, & vivent dans des Cou- 
vents comme nos Religieux. On en 
compte douze fe es différente 
y En a trois principa 


pale 
. 1 . ù 
Dremic re fecte nient l’immortalite 


s , dont il 


A 


2 


_ 1 D ‘4 

: ” Vs À pan ne Le a Ÿ s I 1 + 

cs adorént | Idole de la Déeffe Chami, 
È : ] 

par OM de 19 J1 116 le jurent d ns 

1- $ 


:s affaires d IMPDOrtance , € Gans ] 


"RE | \ ÿ _ . … / } 
mage qu 1is rendent à l'Empereur : ils fon 
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fouvent des facrifices à cette Déeffe, ou 
pour en obtenir des graces , ou pour être 
délivrés de quelque danger. Ceux de la 
feconde feéte croient une autre vie, mais 
par la Métempfycofe ; & ont pour Idole 
Omyto, vuluairement apellé A mida, dont 
ils racontent des chofes qui furpañfent lP1- 
magination. Ils fe fervent d’une efpéce 
de chapelet, fur lequel ils répétent ces pa- 
roles : Nam Amida Buth, qui veulent 
dire : Bienheureux Amida, S'ANVE-NONS ; 
& avec cela, 1ls fe croient furs de leur fa- 
lut. On repréfente ordinairement cette 
Idole avec un chapelet dans les mains. 
Ceux de la troifiéme fecte, apellée Fo- 
queou , adorent l’Idole Xaca, qui a fa 
ftatue dans la Ville de Dubo, & enl’hon- 
neur de qui ils récitent ces paroles: Nas 
mio Foren qui qnio, qu'ils n’entendent 
pas eux-mêmes. Les principaux Doéteurs 
de cette fecte, font fort honorés des Japo- 
nois, & fe nomment Cambadagi & Cacu- 
bao. Le premier enfeigna à cette miféra- 
ble Nation à adorer le Diable, & plufieurs 
fuperftitions magiques, peu différentes de 
celles des Chinois ; ce qui les fait retirer 
dans les montagnes, où 1ls fe trouvent 
éloignés de la fréquentation des hommes. 

Il y en a quelques-uns de cette fecte, 
qui font originaires d’Afe, & qu’on 
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flées dans une corde. 
Les Arboribonzes, font des vagabonds, 
ui vivent pri ; font habillés de 
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ordinaire eft d’enterter le En à As 
ordinaire eft d’enterrer les riches, de prier 
dans les  Fernp ie & d'inftrurre] 
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tude de Morale, 1ls RE très-1n1 
remplis de vaine gloire. S, François Xa- 
yiei ‘précha nt un) jour en préfence du Ro: 
de Bungo > parla avec tant de force & de 
zéle contre là doctrine des Bonzes, que 

Prince lui aplaudit , &: commença à la 
blimer auf. Un Bonze, qui étoit pré- 
fent s’aprocha du Roi, & lurdit, plein 
de fureur, qu’# ne lui apartenoit point 
areils , de juger dés mamiéied de 
foi ; mais bien.de parler avec vénération 
de ce qu’il n’éntendoit'pas. : que s’ilavoit 
quelque doute fur la Religion , il n’avoit 
qu'à les lui déclarer , & qu’il les leveroït. 
Le Roiayant repondu qu'il étoit prétà 
l'écouter, le Bonze fe tut pendant quel 
que tems ; & aprés vo {r de VEUX quêté 
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Il commença premiérement à louer les 
perfonnes de fon Ordre : difant que rien 
n’égaloit leur vertu , leur fainteté , leur 
fagefle & leur frugalité, qu'ils poufloient 
jufqu’à s’abftenir de poiffon frais. Enfui- 
te , 1l éleva jufqu’au Ciel la chafteté dont 
ils faifoient profeffion , leurs foins infa- 
tigables pour l'inftruction du peuple, & 
de la jeuneffe , les Lettres de créance qu'ils 
expédioient aux mourans, par le moyen 
defquelles 1ls recevoient dans l’autre monde 
cent pour un des bonnes œuvres, & le 
pardon dela centiéme partie du châtiment 
dû à leurs fautes. Il ajoûta que les Bonzes 
fe levoient la nuit pour chanter les louan- 
ges de Dieu , qu’ils réconcilioient avec les 
hommes , par le moyen des priéres & des 
oralfons ; qu'ils converfoient avec lui, 
avec be Soleil, la Lune, & les Etoiles : ce 
qui étoit un figne évident qu’il y avoit en 
eux quelque chofe de plus, que dans les 
autres hommes, Il fit enfin une aigre ré- 
primande au Roi, de ce qu’il abandonnoit 
{1 facilement la croyance de fes Ancêtres , 
en fe laïffant emporter au moindre vent 
d’une doctrine faufle & étrangére. Le 
Monarque indigné de la témérité du Moi- 
ne, lui ordonna de fe tairé; en lui difant, 
qu'on voyoit bien à fon orgueil, qu’il 
converfoit plütôt avec le Diable qu'avec 
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les Dieux. Le Bonze , fe retirant, eut 
bien l’infolence de lui répondre , qu’un 
Roï , qui s’attaquoit à la fainteté des 
Moines , étoit indigne de vivre, & mé- 
ritoit d’être brûlé. 

Des 12. fectes de Bonzes qui font dans 
le Japon, la moins eftimée eft celle des 
Combadoxes , qui ont prefque tous leurs 
Couvents dans la Province de Cogra. La 
Régle de ces Religieux eft de chercher la 
retraite, & de fuir la converfation. En 
entrant dans cet Ordre, ils fe razent la té- 
te; comme pour avertir qu’ils font morts 
au Monde, & qu’ils doivent mener une 
vie fainte ,& fans tache. Quoiqu'il faf- 
fent vœu d’une chafteté rigide, & que 
l’on puniffe de mort les femmes qui ofent 
aprocher de leurs Couvents , ces fcélérats 
trouvent bien moyen de fatisfaire leurs 
pallions. Leur Fondateur fut un grand 
fourbe & un grande hypocrite ; il étoit 
éloquent , & on lui attribue l'invention 
des Lettres dont 'le vulgaire fe fert. Se 
voyant près de la mort, dans une extrême 
vicilleffe , 11 s’enferma dans une foffe pro- 
fonde , avec une défenfe exprefle à fes 
Difciples de l'ouvrir : Ce qui donna oc- 
cafion de croire qu'il n’étoit pas mort, 
cornme les autres hommes ; mais qu’ilétoic 
allé repofer dans un lieu , d’où il revien- 





= # 4 EN 
A v L) : . i 
| # À L 11 7» : 
GTroIT aprés dx millions da année Cr 
O1 | leon DITÉNAT > ’. s ! y . x 
\ JLLt 21 L1CI auduULOUI ; € : } : }1 LC À | 114% 
tre or a qu dm ? ] 1 ] 
LS à 7 : ? * 14 : ” “ : 
Ci ès incie Qui] 1tE€ QE 1 mDES + Ê L { il 
C È Î 4 4 
V ENVOIE ae Tous les ChArOILS Al | iDON : 
Po 
] D [ Ts 
ies Bonzes faifant accrotre au peuple ion 
: L 1] O 
A vi te mn rs Z ; ? RE LB: re" 
J ALLIE « QUL J So 1110 hs £ Ç [ 3 
(: " AA mi ps 1. ? : 1 
F 111DAUOXE QE 1 IL ICI J VOCAL OC 1C: 
} /} pis TEST 
j ECHHVIC » LCI] Li l 4 nier, 
, L 11r1 1% 11, à * 
ÿ Li ÿY à CL 4AUiLFrc | 11205 aUCUCS 
"4 < / = 
‘4 111 e. PT j ; f FPT { < 
mn.) } }] aaoren! 1e! L 1 ( cubai ë 1 ALL L 
4 
fr £ 1 É + 
| d’un fac, & ont une corde pour ceinture 
| | d 
| On ES trouve En grand nombre, dans un 
: ee, " 
| 
A ES SATA re # # 1] 
| lieu nommé Fatonochaiti, Ce fonr les 
; die : ] ] RS PRE 
Moines du [ap 1} 1€S piu HA1$ ; DArcCeQtes 
I 
® : 
- t; r y fe 41A F\ 4 4e > + - 
Il d van! D Int UC Sup Ê rie 41 3 CG 1€ E/( Us 
vant rien conclurre dans leur Commu- 
? A 1 Où n 1+-/NYH0 se , Ps = 3 f es « pt 4 » 
naute ; que toutes les \  én ne 1O0IENT LNA= 
Mec CT ra qe de 27 
nimes , ( ce qui arrive tré ès-rarement | 
17, ot le l11 Ré MEET | 
re teen urs différends à coups de < 


leurs Novices que Ja fourberie CG IE V 

Ceux en qui on reconnoit pli xs de hardief= 

(e & d’habileté {o nt choifis pour repré- 
çavent 


parfaitement copier tou 
|: | 


S f 
1 PE pe nf. A à Man fron x HE + ] > # FE 
Qu lis ont cd pr is Œ non cel a SOL Val s Ex COUS 
les autres exercices. on les 


pays éloignés , avec une Fr & une ma- 
OnfICEncE convenable au perfonnage 





BU TOUR DD MONDE. 247 
qu 1ls ont à | Jouer. Loriqu ils On tarrivés 
au à deftiné , ils 
de £ rands Seigneurs ,; & foûütiennent fi 
bien À ur rôle par leurs airs & leur 
fes , qu’on les croit tels. Es 
fuite qu is ont dé, >Jenfé tout 
& qu'ils en atten de nt tous 
es man DEN guér es de trouver quelqu es 

lupes qui k leur err prétent à intérêt ; mais 
fi-tot qu’ ils ont fait leur COUP » ils S'en 
fuient à Jour Couvent, où perfonne n'o- 
feroit les aller chercher ; parce qu’ ils font 
Drofedioh particuliére de manier les armes, 
& en fçavent Ra que d iutres, Quand 
on en trouve à et pour leur 
friponnerie, & ; ns miféricorde. 
Ils font AVES € en trois Cla 
miére fe mêle des affaires de La Religi ) 
La feconde HDTQUE parfaitement bi 
armes ; qui leur fe font néceffaires : & la troi- 
fiéme s'exerce à efcrimer, & eft deftinée 
aux grandes avantures. Il eft arrivé de-là, 
qu ils ont quelquefois ofé fe rebellér con- 
tre le Prince, comme ils le firent en 15654 
Ils préfentérent bataille , avéc une armée 
de 30. mille hommes ; à l'Empereur Cu- 
bo ; le défirent, & s’emparérent enfuite 
de la célébre Ville de Meaco, où ils com 
mirent toutes les énormités, que les Na- 
tions les plus barbares ont Couttime Ge 
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faire en pareil cas. Mais l'Empereur No- 
| bunanpga les paffa prefque tous après au fil 
de l'épée. 
Î Les autres Bonzes font en grande véné- 
1} ration, fur-tout les Iccois. Leur Géné- 
ral eft autant honoré qu'un Roi, & peu 


s’en faut qu’on ne l'adore. Il leur eft 
ip permis de manger de la viande , & de 


prendre femme ; ce qui ne l’eft pas à tous 
les autres. Il y en a quelques-uns qui vi- 
ent d’aumônes, & non pas pour cela 
moins commodément que les autres qui 
demeurent pour la plüpart dans des Cou- 
vents Impériaux , & qui font par confé- 
14 quent très-riches : fi on peut apeller Cou- 
vents, ceux qui, outre la belle fituation, 
& la magnificence des bâtimens , font 
abondamment pourvûs de tout ce qui peut 
flater les apétits les plus déréglés ; ces 
Bonzes , entr’autres chofes, ne croyant 
pas que le luxe foit un péché. Ce genre 
de vie leur attire quantité des perfonnes , 
qui, fous prétexte de dévotion, vont fe 
mettre en retraite dans ces lieux de délis 
ces, loin de tumulte des Villes. L'Ordre 
s’eit relâché peu-à-peu ; mais ceux qui 
fuivent leur premiére inftitution , ou ceux 
qui fe font réformés, ménent une vie auf- 
tére, fe lévent à minuit & récitent enfem- 
ble devant un Autel les Hymnes & Can- 
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tiques du dernier livre du faux Prophéte 
Xaca, qu'on apelle Fouqgnequium ; le 
foir , ils s’aflemblent tous, & lhfent un 
Chapitre , fur lequel ils doivent méditer, 
& en rendre compte/le lendemain matin à 
leur Supérieur. Il leur impofe des péni- 
tences très - rudes, lorfqu’1l le trouve à 
propos , & fur-tout aux Jeunes, pour ar- 
rèter le cours des pafions , qui font ordi- 
natrement fougueufes dans le printems de 
l’âge. Quoique tous les Moines de cet 
Ordre ne conviennent pas entre eux dans 
tous les articles de la Religion, on ne les 
entend cependant jamais difputer là-def. 
fus ; parce qu’ils difent que cela trouble. 
roit la concorde, qui doit fe trouver entre 
des perfonnes Religieufes, 

Ceux de l’onziéme feéte , parmi les 
Bonzes , ménent une vie plus rigide & 
plus auftére que les autres, s’abftenant de 
femmes, fe nourriffant feulement de ris & 
de légumes , & ne buvant que de l’eau, 
Ils ne pourroïent pas rompre la régle, 
quand même ils le voudroient ; le Supé- 
rieur y faifant une attention particuhére , 
& châtiant févérement les délinquants : 
ce qui fe fait en les enterrant dans un trou 
jufqu’à la ceinture, ‘où tous ceux qui paf- 
fent , excepté les Nobles, leur doivent 
{cier le cou , avec une fcie de bois, d’un 
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grand homme. Quand tous ces geftes ridi- 
cules font finis , il avertit, par une pêtite 
fonnerte qui eft attachée au dos dela Chaj- 
re, de fure filence, & il lit enfuite dans le 
livre le texte fur lequel il veut parler. Il 
ferme enfin le livre, & fe met à précher avec 
beaucoup d’éloquence & d’érudition. 

Les Bonzes, dans leurs prédications ; 
ent coutume d’exhorter le peuple au mé 
pris de cette vie, pour le ramener à une 
autre meïlleure, à la paix, & à la charité 
fraternelle. Mais la conclufion de leur dif- 
cours tend ordinairement à infinuer de la 
dévotion pour leur Ordre ; afin qu’en 
reconnoiflance des biens fpirituels , qu’il 
procure aux pécheurs, ceux-ci lui don- 
nent en échange de leurs biens temporels : 
les avertiffant qu'ils n’ont point d’autre 
moyen pour fe fauver , que par les Ofai- 
fons & les ations méritaires des Bonzes, 
qui font les Miniftres, les Ambafladeurs, & 
les bien - aimés des Dieux. Mais ces bons 
Moines ne font libéraux de leurs priéres , 
qu’envers les riches, & ne s’embarraflent 
guéres que les pauvres fe damnent. Ils 
fçavent f1 bien faire valoir leur hypo- 
crifie, qu’il y a peu de perfonnes aifées 
qui, en mourant, ne leur faflent quelque 
less : d’autänt plus, qu’elles en reçoivent 
an fauf-conduit pour l’autre Monde ; en: 
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ver di duquel elles évitent les peines de 
l'Enfer, & aquérent un droit fur les plai- 
firs céleftes. Ils attribuent encore à ces 


pafleports le pouvoir de chaffer les Ef prits 
hors du COrps des Poffédés. Ils difent que 
les femmes ne fçauroient trop APE ue 
res & d’aumônes ; leurs régles étant ur 
figne très - évident qu’elles Date fouillées 
d'une HN de péchés. 

La prédication étant finie, on fonne 
Une dk ache qui avertit les auditeurs de fe 
mettre à genoux , à l’imitation du Pré, 
FRITES y qui, les $ main s levée: 
fait fe priére , en difant crès -dévotem 
fon Cha pelet Wa peu ple lui répon , en 
répétant de tems en tems le nom de ces 
trois Idoles Amida, Xaca, & C $ 
où Guanon, & criant de toute fa os 
Nam ambut , INamu ambut. Sauve. 
ons, Sauve-nons. Pendant la prédica JON, 
les autres Moines font affis fur les marches 
de l’autel , les yeux baïflés, les mains dans 
leurs manches, & tout leurs coi rps dans 
Une attitude modefte. 

De quelque Ordre que foient les Bon- 
zes , 11s conviennent tous que l’homme 
ne peut pas fe fauver, fans le livre Fou- 
qnequium; quoiqu'’ils ne s'accordent point 
dans plufieurs autres chofes. Ceux qui 
@nt pour Protecteur Eanon, fils du célé- 


? 
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bre Amida , fe vantent d’être plus faints 
que les autres ; & pour fe conferver cette 
opinion dans l efprit du petit} peuple , ils 
ont toujours le chapelet à la main, & mar 
motent quelques paroles, qui doivent être 
d’une grande efficace pour le ur falut fpi- 
ritte de celui des amis & des dévots. 

Quant à l’habit, ht Ordrea le fien 
particulier ; l’un le porte noir , l’autre gris; 
celui-ci de telle façon , celur-Rà d’une au- 
tre. [ls font entr’eux dans de continuelles 
difputes pour ces bagatelles. 

Ils affirment tous unanimement , que 
l’effence de la Religion confifte à fçavoir 
& obferver les cinq commandemens de la 
Loi fuivans. Ve point mentir , ne point 
commettre d'adultère, ne point tuer, ne 
point voler , ne point boire de vis. Ts croient 
de plus ;.que les Dieux ont fouffert volon- 
tairement de cruels fuplices , pour le falut 
des hommes : ce qui faifoit trouver un 
obftacle de moins aux Miffionnaires Ca- 

tholiques, pour les convertir à notre Sain- 
te Religion. 

Les Bonzes de la fecte de Xingovini , 
reconnoïffent Denichi pour leur Dieu tu- 
telaire, & leur Fondateur. Ceux que l’on 
apelle Gienxuanis , tiennent pour Foben. 
Les vbs ont Mion, Les Gion- 
doxuanis font fous la protection d’Amida, 
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que par ce movyen-l , 1l eft né dix mille 
ÉOIS lle toliont A! lac ampoc À n , 
tOIS, L419 CFOICTNE M4 IC 105-4NTICS UCS nO TE 3 
{ Vont'n {au ment 4. c nc -nrnce Alec 
1110111 .NHON-ICUiIemMENT Ds AU 105 : COI DS QGCS 
T° ! 
tes, Mais Suth dans les plantes & dans 


aute que le >S I9nO- 
#3c } ET nc : 


C 
rans.FaDONnOIS qui font de ce fent timent., 


1ettent au p pied des plus orands arbres 
plats de ris, afin que le s ames de leurs 
Héros ne able point faute. de 
nourrituve. Ils font la même chofe à l’é- 
vard des bêtes ; & il y ades Bonzes, qui 


en vont en campagne avec différentes 
fortes de mets, & ar ue at au à Fo ” une 


taca a été un’ des plus grands fourbes 
obite s,.qu'il y ait eu à st l'Orient ; 
1l lauffa en mot 


urant un nombre infini LL 

Difciples dans le Ja pan ,; dans les Indes, 

& dans la Chine : les Indiens l’adorent 
le nom de Ram, & les Chinois fou 

celui de Tien-Turk-Gnoc. Ils content, 

le, fa Mére Mag Brate de lui , fongea 


1e fois ,;. qu'a lui fortit de la bouche un 

ant blanc ; & c’eft pour cela que les 
Fléfans Lune {font honorés dans ces Payss 
urris comme des Princes, & qu'il y 
ut en 1566. une gue erre fanglante eñtre 
Roi de Pégu &: celui de Siam, quife 
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venir rt » la premiére action mémo- 
rable qu'il fit, fut de tuer fa Mére ; & 
comme s’il re fait l’aGtion du mondela 
plus glorieufe, après avoir mis la main gau- 
che à terre, & élevé la droite, 1l s’écria 
qu'il-n’y avoit pas d'homme plus Saint 
que lui. Ilfe cacha enfuite dans une Ca- 
vérne d’une montagne déferte où 1l écr 
vit plufieurs livres. Il eut dans la fuite 
8o. mille Difc iples , dont pers tou 
ne furent pas jugés dignes de fes m; hu 
les plus ÉILES és; in ‘y en eut feulement 
que dix qu’il choifit fur cent, & ces cent 
étoient l’élite de fix cens. 
I] difoit , par raport à la tranfmigration, 
que les ames des ‘hommes pañoïen 80. 
lle fois dans les corps des brutes : qu 
our fe nettoyer des péchés , 1l falloit 
qu'élles paflaflent fept fois dans les ani- 
maux immondes; & qu’enfuiteelles alloient 
fe loger dans un Eléfant blanc, que kes 
Indiens apellent Lohan-Hon-Lan Ses ) & 
par conféquent dans la béatitude éternelle : 
Mais qu'avant cela , elles voloient comme 
des oifeaux , mugifloient comme des beufs, 
brayoient comme des ânes , rugifloient 
comme des lions, nageoïent comme des 
poiflons, verdifloient comme des arbres 
& fleuri lojent comme des fleurs. 
Pour donner ün effai des opinions ex- 
travagantes 
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extravagantes des Bonzes , il faut raporter 
ici ce qu’ils croient touchant POrigine du 
Monde. Ils difent, qu'avant fa création 
ils étoit caché dans un œuf , qui avoit la 
coque de métal : Que cet œuf, après 
avoir flotté long - tems fur les eaux, fe 
trouva à la fin environné d’une grofle 
écorce faite de terre & de fable , que la 
Lune par fa vertu avoit élevée du fonds de 
la Mer : Que cet œuf fut trouvé par un 
beuf , qui le fracaffa , en le heurtant avec 
violence , & en fit fortir le Monde : Que 
cet animal, fe trouvant las, du grand ef- 
fort qu’il avoit fait, réchauffa par fon 
haleine l'air des environs, qui pénétra un 
petit cédre, d’où l’homme fortit auffi-tôt; 
Et c’eft pourquoi les Bonzes apellent: les 
Jeunes cédres, Pou, & l’homme » Pou- 
rahg. On voit dans la Ville de Macao le 
Temple du Beuf, dont la figure d’or 
mafhf , eft dans l’aétion de donner de fes 
cornes fur un œuf de métal qui nage. 

Voici comme d’autres parlent {ur cet 
article, Ily a, difent-ils, un Dieu tout- 
puiflant , qui créa au commencement le 
Soleil , la Lune & les Etoilles : & enfuite 
les autres Dieux inférieurs, qui fe font 
fait voir après au Monde en différens tems. 
Il commanda aux Dieux inférieurs de for- 
mer un œuf de métal, & d'y renfermer 

Tome V, des Iles Philippines. Q. 
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les 4. Elémens, à fçavoir l'eau , laterres 
& le feu ; & les quatre Couleurs prin- 
ates , qui font ; le rouge ; le bleu , le 
verd & le jaune : & c ‘eft de cet œul F que 
tout le Mond eV nfble eft fortt, La Ter- 
re ne fut pas d’abord habitée, & elle pro- 
duifit avant toutes chofes la Femme , en 
facon d’un fruit d’arbre, quin’avoit point 
d’ame : les Dieux en furent touchés de 
compaffion Ô è commandérent à un T'au- 
reau de s’aprocher del endroit c où elle étoits 
& de foufler deffus. Ce foufle ayant pé- 
nétré la dure écorce du fruit ; la femme 
devint animée ; & ee ne fut pas fi- tot 
fortie de fa coque , que les Dieux en joui= 
rent ; & par eux l'A omme fut éngen- 
dré, Après c And s fiécles, les Fiommes 
ayant oubli ié leur origine, eurent la témé- 
té de braver le Tonnerre ; & de fe moc- 
pe de V'Arc-en-Ciel, & pareïllement de 
tous les Dieux. LE : nr Seigneur 
ju ftement irrité contre ces indignes E ab1- 
tans de la Terre, propof: à une affemblée 
des pe tits Dieux, de vouloir ôter du Ciel 
le Soleil, la Lune & les Etoilles ;: de les 
confondre avec l’eau & l'air, & de faire 
rentrer toutes les autres chofes dans l’an- 
cien Chaos , de maniere que les Elémens 
fuflent anéantis : fa réfolution aprouv ée; 
il commanda auffi-tôt au Dieu Topan de 
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foudroyer, & à Canon de fubmerger tout 
l'Univers. Cela fut exécuté fur le champ: 
toute la race humaine périt fous les eaux : 
excepté la famille d’un {ul homme qui 
craignoit & honoroit les Dieux » & auf- 
quels 1l étoit devenu fi cher, qu'ils alloiïent 
fouvent loger dans fa maifon. Dieu donc 
touché de la vertu de cette famille la 
renferma dans une foffe, qu'il couvrit 
d'une coquille , afin que l'eau n’y entrât 
point : Elle refta à, jufqu’à ce que le 
Dieu Canon eût fait rentrer la Mer dans 
fes Hmites , & que Topan eût remis en 
leur place les foudres & les tonnerres. 
Après que cette pieufe famille fut fortie 
de fa fofle, elle fe retira dans le Royaume 

e Kugielang , où elle multiplia merveil. 
leufement. Dans la fuite des tems , les 
Dieux inférieurs eurent permiflion du 
Grand Dieu de defcendre fur la Terre, 
& d’y prendre le plaifir de la chaîfe ; Mais 
pendant qu’ils délibéroient dans un: boïs 
agréable , fur la maniére de chafler , les 


2 
Habitans de Kugielang les ayant vûs, 
complotérent de fe enger de ces Dieux , 


qui avoient fubmergé le Monde, & cautà 
la mort à leurs prédeceffeurs, Pour cet 
effet, ils mirent le feu au Bois » Où plu- 
fieurs des Dieux périrent dans les flammes; 
& ceux qui cherchérent à fe fauver , fu- 
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nt affommés à coups de cimeterre ; hors 
épf, quien pure Ceux-ci étant 
retournés au Ciel, fe plaignirent au Grand 
Dieu de cet horrible attentat ; une jufte 
colere le faifit ; 1l envoya un Ange , avec 
ordre d’exterminer les f {célérats. L’ Ange 
étant defcendu en terre, les chafa du 
Royaume de Kugielang , & les précipita 
tous dans les eaux bouillantes de Singoc ; 
d'où ils ne fortiront Jamais. 

Xaca, Amida & Canon, les trois Di- 
vinités principales du Japon ; étoient des 
Bonzes des fiécles pafsés , qui font morts 
en odeur de Sainteté. Les Japonois, qui 
les comprennent {ous le FA re de 


F iris en attendent des biens fpiri- 
uels ; comme ils en Pape de tem- 


P orels aux Dieux fubalternes , qu ’1ls met- 
tént dans la Claffe des Camos, & qui font 
honorés pour leur valeur. Les Dieux de 
la guerre font Nequironi , Denichi & 
Mariftine + ceux qui ont Îe {oin des af- 
füres céleftes, font Paibut, Taimon- 
dea . Befamonde, Homocondi & Zo- 
gioll. 

L’Idole d’Amida eft adorée fous diver- 
fes figures. Elle a dans la Ville e Fedc 
un Temple très-fuperbe , que gs apelle 
LE Amida rh , qui reffemble beaucoup à 

Qrati 
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une tête de chien, & tenant un cercledans 
les mains , qu'elle foûtient aufli avec les 
dents. Cette Statue eft fur un cheval à 
fept têtes, chacune defquelles eft le Sym- 
bole de mille fiécles. Les harnois de ce 
cheval font garnis de perles les plus pré- 
cieufes, & l'autel eft tout couvert de pla- 
ques d’argent de l'épaifleur d’un doigt. 
À quatre lieues de la Ville dé Meaco ; on 
trouve un Temple fameux , qui a 500. 
pieds de longueur & eft large à propor- 
tion. Il y a une Statue d’une grandeur 
énorme, qui a les oreilles percées , la tête 
chauve & le menton razé. C inq petites 
cloches pen: dent : au-def us dé la Statue ; 

oit aux cÔtés quan tité de HgUrcs 
dé Solda Ûs armés, de È Vie illes,d’Et thio piens, 
de Diables & de Monftres fous des formes 
épouventables ; aufquelles on arrive par 
fept grandes marc hes qu’ il faut monter. 
De Lee où côté font $o. figures , qui re- 
préle entént Canon, avec un vifage agréa- 
ble, fept têtes fur la poitrine , COUronné 
comme celles des Roi s, & trente La: : 
leux defquels font plus grands que lesau- 
tres, & s’apuient fur les cotés : les autres 
font tous armés de fléches, Ce qu'il ya 
de furprenant , c’eft que non-feulement 
tous les autres ornemens du Temple, 
mais aufli les mille Statues , font d’or 
maMf. Q 2 
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fur la pointe de l'Index, & de celle qui 
eft tournée en bas , une re + la même 
chofe à la main droite en-haut; & de l’au- 
tre , qui eft en-bas vers la terre, 1l tient 
un Sceptre. Tous les quatre bras font 
garnis de pi récieux braflelets de perles; 
égales à celles du collier & de la ceinture : 
il ya certaines bandes , qui lui pendent 
des épaules. On voit vis-à-vis de cett 
Idole une Sue ce de limac on de mer ; faie 
de la même pierre , d’où “fort de la ceintu- 
re en-baut, un jeune- homme avec les 
mains jointes , dans l’action d’adorer Ca- 

on; & à da droite, une {forte de bäti- 
Tnt » en forme d'Aurel ) AVEC quatre 
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lent pas dire, ou ne favent pas ce que. ces 
figurés fignifient. 

La} peur:du mal, fait que les Japonais 
adk fév auf le Diable ; ( culte qu'ilsont 
aporté.de Ja Chine , où 1l Left très-ancien ) 
& ils l'apellent Giaofie-Tiedebayk ; pour 
le diftinguer de Dieu, qu’ils nomment 
Gioofie-Goezar. Ils difent que les Dia- 
bles firent envain tous leurs efforts, pour 
empêcher Dieu de créer le Monde ; mais 
qu'avec tout cela ilsfont très-puiflans, IS 
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Quant à la Religion Chrétienne, 5. 
François Xavier l'introduifit dans le Ja- 
pon en 15494 & elle y reçut depuis un 
grand accroiflement par les foins des Péres 
de la Compagnie, jufqu'en 1641. que 
tous les Chrétiens ayant été cruellement 
mis au fil de l’épée, la keligion y fut dé- 
fendue : parce qu’on fit accroire à l’Em- 
pereuf , que les Jéfuites avoient réfolu de 
le livrer , avec toût l’Empire, entre les 
mains des Portugais. Depuis ce tems-là 
le commerce du :Japon eft au pouvoir des 
Hollandois , qui, au mépris des faintes 
images , comme nous l'avons dit, font 
connoître en ce pays-là ce qu'ils font. Le 
premier endroit , où ils s’établirent , fut 
l’'Ifle de Firando , dans la mer de Corée, 
à l'Occident de Bungo. Leurs Relations 
difent qu’à demi-lieue de la Ville de F1- 
rando , il y a proche de la mer , une pe- 
tite maïfon de bois , où les femmes vont 
facrifier à certaine Idole, pour avoir un 
garçon; en lui offrant du ris, & un petit 
morceau de bois de la grandeur d’un doigt, 
& criant de toute leur force;ayant cela en 
main : Donne-moi un fils, @ je t’en apor- 
terai un plus grand. Les Hollandois ont 
paflé depuis de Firando , à Nangafaque. 
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Des Noces, des Funerailles, @* des Fêtes 


des Fapor 012$, 


E foible du Japonois eftle même que 

, celui de tous les autres pe os 
taux , tant anciens que modernes; cela eft 
caufe que la polygamie eft en ufage chez 
eux , comme chez les Chinois , dont Ils 
tirent leur origine. Quoiqu’ils puifient 
avoir autant de fbhthe qu ils veulent, il 
y en a pourtant une , qui éft la légitime , 
qui mange avec le mari, & que les autres 
femmes font obligées de fervir. 

Voici les céréapiés qui s’obfervent 
dans leurs Nôces. Au jour marqué , les 
parens fe rendent de grand matin à la mat- 
fon de ceux qui font à marier , & les mer- 
tent de part &'d’autre dans un caroffe tiré 
par des beufs ou des chevaux. ÆEnfuite, 
il les conduifent au fon de divers inftru- 
mens , fur quelque colline hors du heu , 
chacun par un chemin différent ; &'il leur 
faut des gens exprès pour faire ranger la 
populace , qui fe trouve en foule fur leur 
pañlage. Après le caroffe du garçon , fui- 
vent plufieurs charèttes remplies de pré- 
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fens peur la fille, qui lui tiennent lieu de 
dot , elle les reçoit , & les diftribue fur 
le arip à fes parens ; pour les remercier 
du foin qu'ils ont eu de fon éducation. 
C'’eft ce qui fait que plus un Pére a de fi- 
les , plusile leftriche ; fur-tout quand elles 
font Jolies. 

Les Babyloniens vendoient , en certains 
Jours M arques de l’année, leurs plus | belle 
filles, & l'argent qu'ils en recevoient, de. 
voit de dot, pour celles qui étoïent laides. 
Chez les le ns, les filles fe marioïient 
avec l'argent qu’elles avoient gagné à fe 
proftituer dans ls Temple de Venus de la 
Ville de Sica. Dans l'Ifle de Chypre, 
elles trafiquoient , pour cet effet, leurs 
faveurs avec les Etrangers , qui abordotent 
V'Ifle: En Amérique, elles ne trouvoient 
point de mari, qu’elles in ’euffent fait leur 
aprentiflage dans le Temple de la Déeffe 
Anett. 
Revenons à nos Japonois.. Quand on 
eft arrivé au pied de la colline , le garçon 
& la fille defcendent de carrofle, &' mon- 
tent séparément l’un de l’autre, accom- 
pagnés des parens & des muficiens > par 
deux chemins fermés des deux côtés de 
façon que les parens font au-dehors. Tout 
le monde fe fépare fur lé haut: de lx' colli- 
ne; les parens fe mettent derriére la fille, 
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& les mufciens derriére le garçon, qui eft 
cependant un peu éloigné de la fille, Les 
parens {c rangent deux à deux fous un pa- 
ra{ol que tient un domeflique ; & les mu- 
ficiens font un.concert , qui ne plairoit 
guéres à des oreilles Européennes, en fra- 
pant certaines boules de cuivre , qui font 
creufes & pendues avec ‘des chaînes à des 
bitons. Entre les parens & les muficiens, 
il y a-un pavillon oétogone , fort propre ; 
fermé par le dehors d’un papier huilé ; & 
orné en- dedans d’une étoffe de foie, L'on 
voit {ur un bel autel. qui éft dans le mi- 
lieu, le Dieu des Nôces , qui a la tête 
d’un chien , les bras ouverts & un fil de 
laiton dans les mains. Les Japonois veu- 
lent fignifier par la tête de chien, la fidé- 
lité & la vigilance, qui font néceflaires 
dans le mariage ; & par le fil de laiton , le 
lien étroit de la concorde entre les époux. 
Un Prêtre fe met devant. l'Idole { 
ayant la femme à fa droite & l’homme à 
fa gauche , chacun une torche à la main, 
que l'époufe allume. à une des lampes qui 
environnent le pavillon , pendant que le 
Prêtre marmotte quelques paroles: l’époux 
allume la fienne à celle de l’époufe ; & 
alors tous les afiftans font de grands.cris 
de joie ; leur fouhbaitent du bonheur , & 
le Prêtre les benit folemnellement. 
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Pendant que tout cela fe pafle-, ceux 
qui font reités au pied de la colline , ny 
{ont pas les mains dans leurs poches : mais 
les uns jettent dans le feu les bagatelles , 
dont la mariée faifoit fes amufemens lorfs 
; / L , 4 & 
qu’elle étoit fille ; d’autres font occupés à 
former diverfes figures d’un rouet à filer 
& de la quenouille ; d’autres fervent de 
gardes à la charrette où eft l'argent de la 
dot. Les anciens Romains mettoient du 
lin dans la maifon de l'époufe , pour la- 
vertir qu’elle devoit être attentive au mé- 
nage. Enfin, les Bonzes tuent, au pied 


de la même colline , deux beufs de Siam, 


( qui ont fur le dos une boffe comme les 
chameaux, mais un peu plus perité ) & 
quelque mouton en facrifice au Dieu du 
Mariage, afin d’attirer fa faveur fur les 
nouveaux mariés. 

Les Romains reconnoifloient plufeurs 
Divinités qui préfidoïent aux Nôces, & 
avolent chacun un office différent. Lorf- 
qu’on'traitoit la mariage ; on avoit recours 
au Dieu Jugatinus : Quand on menoit l’é- 
poufe à là maifon de Pépoux , au Dieu 
Domiducus : Quand on entroit dans la 
maifon , au Dieu Domitius : Quand on lui 
défaifoit fa ceinture virginale , à la Déeffe 
Virginenfis : Quand on faifoit la cérémo- 
nie de la faire afleoir fur un morceau de 
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bois de la figure d’un ds 6 , au Dieu 


Mutinus : Quand on la deshabilloit ; au 
Dieu Subigus : Quand elle étoit entre les 
bras du mari, à la Déeffe Prena; Et pour 
obtenir une longue vie enfemble , à la 
Déeffe Minurta. Après toutes les CÉrÉ- 
monies , on remet l’époufe dans le carofle, 
& on la conduit à la maifon de l'époux, 
aux acclamations du peuple & au bruit 
des inftrumens. Pendant qu elle eft en 
chemin , 1] y a quantité de jeunes gens 
qui fément des fleurs par toute la maifon, 
forment des guirlandes , & mettent des 
banderolles fur tous les lieux les plus éle- 
vés. Cette réjouiflance dure ordinaire- 

ment huit jours , & la dépenfe en eft pro- 
digieufe.  L’ âge de l poR ne palle pas 
ordinairement Te ans ; & 1] y en a qui 
font promife dès le berceau. 

Les Japonois , par raport à cela ; ado- 
rent la Déefle Puf ; à qui üls attribuent 
un très-crand pouvoir , non-feulement 
pour la génération des hommes & des 
animaux., mais auf pour celle des plantes 
& des arbres. Voici l'hiftoire qu'ils en 
raportent. 

[1 y a mille ans que trois Vier ges apel-= 
lées Angela, C hangela & Fecula, def- 
cendirent du Ciel pour fe laver dans une 


belle SFR 3.0 pendant qu elles étoient 


DU TOUR DU MONDE. 37r 
en See » Fecula vit un arbre, dont les 
feuilles ae plus longues & plus poin- 
tues que celles de l’orme, & qui cou- 
vroient en partie cértaines cerilés noires 2 
Elle commenca à en manger avidement , 
& ne pouvoit s’én raflañier.. Quelque 
tems après ; la bonne fille fe trouva grof- 
fe ; & le poids de fa groffeffe l’empécha de 
retourner au Ciel avec fes Compapnes. 
Au bout de neuf mois, elle aceouc! 14 
d’un enfänt, qu’elle fe preffa de sévrer, & 
qu'elle cobd gift dans une petite Iile ; où 
elle Jui commanda d’attendre un prie 
qui auroit foin de je por rter aillet 
cela parce qu’elle étoit obligée de 
ner dans le Ciel. Fecula re Un 
pêcheur arriva aufhi-tôt dans l'endroit ; 


= 


L 


& ayant pitié de cet enfant abandonné , il 
l’emporta chez ui > OÙ 1l l’éleva fr bien, 
qu’il croifloit k jour en jour en beauté 
de corps, & en force d’efprit : de façon 
qu'il devint b'en-tôt capable de gouver- 
ner le pays, & de diéter des loix pour 
l'utilité de plufieurs autres se) aumes, 
Dans la fuite des tems , on apella fa mere 
Puf , qui eft adorée, comme on l'a dit ; 
fous une figure extravagante. 

Sur le bord d’une r'iVIÉTE font repré- 
fentés cinq troncs de ceriñer , tout pro- 


che les uns des autres : du pied de ces 
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troncs , fortent quelques feuilles faites 
comme des dents d’'Eléfant ; & des autres 
parties ; quelques fleurs éparfes fans or- 
dre , avec des feuilles d’or. On voit à 
droit le fils de Puffa à genoux fur deux de 
ces feuilles, dans une pofture fupliante. 
A l'endroit où les cinq troncs s’uniflent, 
eft un plan, fur le quel il y a d’un côté 
un. vafe de fleurs ; de l’autre une patte de 
tortuë ; & dans le milieu.un demi-bufte 
de la Déeffe ; dont le vifage eft environné 
de rayons. Elle a le fein couvert un 
voile, qui cache fes r6. bras ; pour figni 
fier qu’elle a gouverné heureufement : Ja 
Chine & le Japon pendant 6oo.ans. Pour 
ce qui UT les honneurs qu’on # k 
rend, il yatou ours au pied de l'Idole c 
hommes jufqu’à mi-cuifle dans l’eau : S 3 la 
gauche ; une petite barque, fur la proue 
de laquelle eft un bouc prêt à être facri- 
fié ; une table dans le RTE A , & un Prêtre 
à coté , tenant un cimeterre nud d 4 
main ; pour faire le facrifice , afifté de 
deux Miniftres. 

La condition des SpA mariés eft 
bien meilleure que celle des femmes. Cel- 
les-c1, fur le A foupçon » & pour 
avoir feulement parlé bas à un homme , 
font répudiées de leurs maris; & quel- 


quefois punies de mort, Les maris , au 


Lis 
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éoñtraire , ont droit d’avoir autant de 
concubines qu’ils veulent ; de chafler la 
femme de la maifon, & d'en prendre une 
autre : excepté les Nobles , qui font obli- 
gés de garder toujours leur femme légiti- 
me, &-de ne lui laiffer manquer de rien, 
quand même ils ne coucheroïent pas avec 
elle. 

Quant aux funérailles des Japonois, on 
pofe prémiérement le mort fur une petite 
litiére , la tête un peu baiflée , & les mains 
jointes , en pofture d’une perfonne qui 
prie; on lui met des habits blancs , avec 
un fur tout de papier, fait des feuilles du 
livre, où font décrites les cérémonies pour 
le culte de la Divinité, à laquelle le dé- 
funt avoit plus de dévotion. On le porte 
enfuite hors de la Ville, accompagné de 
tous fes parens & amis, hommes & fem- 
mes, vêtus de foie blanche , en invo- 
quant cette même Divinité tout le long 
du chenmun. FRE 

Les femmes riches vont dans des litié- 
res fort ornées ; & chacune a fur la tête 
un voile de diverfes couleurs. Le Bonze 
principal qui doit faire les cérémonies, 
commence les funérailles ; 1l eft aflis 
dans une litiére toute dorée, au.miliéu 
d’une trentaine dé Bonzes qui marchent 
en deux rangs avec des torches allumées. 
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‘Is ont un grand chapeau fur Ja tête, une 
chemife très-fine és le Corps; | par-deffur: 
la chemife , un manteau noir d’un beau 
drap 3 & fur le manteau, un autre habit 
gris. Ces Moines font fuivis de 200. au- 
tres qui vont deux À deux, chantant à 

IX le nom de là Divinité tute- 
sta do mort, & faifant. charivari avec 
certains bafins de cuivre, où bien en tra: 
ant des paniers de rofes ; attachés à 
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avec des chandelles allumées en: deda ns ; 
& enfin, deux jeunes, portant chacun 
une torche ou branche de pin ; qu’on al- 
lume , quand on eft prêt à mettre le feu 
au gli er. 

Lorfqu’on eft arrivé à l'endroit, on Y 
refte environ une heure > Jufqu’à ce que 
le corps foit Dave [ur lé bücher ; & pen- 
dant ce tems-là , les Bonzes continuent à 
faire un terrible bruir avec leurs bafins de 
cuivre. On fait le bûcher d’une figure 


quarrée ; & on l’environne de nattes , en 
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tre lefquelles on laifle quatre ouvertures 
vers les quatre vénts Cardinaux. Il y à 
dans le mulieu uné foffe pleine de bois , & 
par- deffus une groffe toile. On drefle des 
tables aux côtés, que l’on couvre de mets 
affaiflonnés avec du fang, ( excepté Ja 
chair & le poiflon ) & des morceaux de 
bois odoriferant, & l’on met des encen- 
foirs auprès. Le corps 'étant aproché du 
bûcher; on lie une longue corde à la li- 
tiére dont on a parlé; & les parens redou- 
blent leurs.cris, & leurs invocations. On 
fait faire enfuite au corps trois fois le tour 
du bûcher, &' on le met dedans avec la 
litiére. Cela fait, le prentier Bonze pañle 
trois fois fa torche allumée fur la tête du 
mort , & la jetteà deux des plus proches 
parens, qui font à droit & à gauche. Ils 
fe la donnent tour à tour ; & l’ayant paf- 
sée aufli trois fois par-deflus le corps , 1ls 
mettent enfin le feu au bücher. Il yen 
a d’autres, qui, pendant ce tems-là y jet- 
tent de l’huile & des bois aromatiques ; 
en forte que le corps eft bien-tôt réduit 
en cendres, Tous fes parens & fes amis 
lui préfentent de l’encens , & chantent des 
vers en fon honneur. 

La Cérémonie finie, chacun fe retire 
chez foi; excepté la populace , qi refte 
pour manger les viandes dont on a parlé; 
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& que chacun peut emporter où bon lui 
lemble. 

Le jour fuivant, les parens reviennent ; 
& après avoir ramafsé les “Pres is les 

mettent dans une urne dorée, qu'ils cou 
étre dei dE préc jeu ie kAnASENE 
ant 7. Jours dans le lieu le plu 
ropre dela maifon ; où les B 
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animaux de différentes forte: 
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verfes figures ; comme un lion:-qur com- 
bat contre un homme armé d’un cimeter- 


e: fi c’eft une femme, on-n’'y fculpte 
di des fleurs & des oifeaux. . On met 
au-deflus de ces tombeaux une 
tant refflemblante au défunt qu’il eit pof- 

fible ;: & des colomnes, fur lefquellés o 
écrit fon nom , le jour de fa natflance, 
celui de fa mort , & fes aétions les plus 


{] (L . ù DE AuT/ ° 
remarquables, La Hatue eft afliie aver 
les : jambes croisées , à la maniere des Orien- 


taux : & {on habiller nt . eft le même 
que celui que le défunt 1e toit de porter 
Les hommes font reprefentés avec les 
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mains jointes , & les yeux baifsés; les fem 
mes, avec les mains libres, & regardant 
vers un des côtés. Ilarrive aufh à quel- 
qués-uns d'y faire bâtir un Temple en 
l'honneur de cette Divinité , pour qui ils 
avoient plus de dévotion. 

Lorfque l’urne eft enterrée, les parens 
prennent le deuil pour deux ans ; pendant 
lefquels 1ls s’abfliennent de toutes fortes 
de plaifirs. Il portent fur la tête une 
bande quarrée , d’où pend un voile, qui 
va voltigeant fur les épaules. *La vefte de 


ÿ 
déffus eft fort large , {ans doublure , & fe 
ferme fur l'eftomac , avec une ceinture af- 
fez large , à raizeau, qui fait ordinaire- 
nent deux tours. Les haut-de-chaufles, 
qui pendent jufques fur les pieds , font de 
même que l’habit d’une toile fimple, que 
l’on ne lave jamais : ce qui fait une mon- 
tre , qui n’infpire que de la triftefle, 
qu’augmente encore leur démarche avec 
les veux baifsés , & les mains dans les 
nanches. 

Quand les pauvres meurent ; les Bonzes 
s’en éloignent ; n'y ayant rien à gagner : 
c’eit pourquoi on ne fait point d'autre 
cérémonie, que de jetter les cadavres dans 
un cloaque , où dans un fumier; ce:qui 
caufe une puanteut infu portable dans cer- 
taines contrées, 
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Le refpect que les Japonois confervent 
pour leurs Ancêtres ; prefque égal à celui 
des Chinois, fait que tous les ans 1ls célé- 
brent une Fête des Morts , qu'ils apellent 


? 


Bon. Elle confifte à avoir quantité de 
chandelles alluméeés devant les portes des 
maifons, & à porter des viandes exquifes 
aux tombeaux de leurs parens, pour invi- 
ter, difent-ils, les ames à en venir man: 
ger avec eux. Sur ceci , il eft bon de 
{çavoir, que les Japonois croient que le 
Dieu Yfum a foin de conduire les ames 
dans un lieu foûterrain , où il y à un feu 
qui les purge de leurs péchés ; & que 
delà , il les enléve & les porte en la pré- 
fence d’Amida, qui les introduit dans un 
lieu de délices , où ils jouiffent de toutes 
fortes de plaifirs. 

A l'égard des Fêtes des Japonois , une 
de leurs plus célébres eft celle qu’on apelle 
Gibon ; c’eft-à-dire , Homme :; parce 
qu'on la fait tous les ans au mois d’Août, 


en l'honneur de l'Homme. Dans toutes 


les rues principales des Villes ; on fait de 


grands échaufFauds , fur lefquéls le peuple 
fe range le matin de bonne heure, pour 
voir pafler la Proceffion. 

On voit d’abord 15. ou 20. chariots 
couverts d’étoffes de foie, tirés chacun 


par 40. hommes, & remplis de plufieurs 
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jeunes-gens , dont les uns chantent, & les 
autres jouent des inftrumens, Comme 
ces chariots défignent les Communautés 
des Artifans , als oatHine auffi tous à 
la dépenfe. Il vient enfuite d’autres cha= 
riots , couverts auf: d’étoffes de: foie, 
dans lefquels font repréfentées les grandes 
entreprifes, &: les aétions glorie ufes de 
le urs-Héros ; ceux-ci {ont tirés lente- 

ent , en paie at l’un après l’autre devant 
* Temple confacré à | l'Idole dont on fait 
la Fête. -- Vers Te (oir, on fait fortir de ce 
Temple. deux “sein de brancards ma: 
gnifiques , fur lun defquels eft FIdole, 
& fur l’autre la ftatue de fa concubine. 
Ceux qui portent:le premier ; font fem- 
blant de vaci iller à chaque pas, comme 
ayant peine à fe conduire avec unfi grand 
poids ; afin ds faire plus d’ honneur à lI- 
20 , &.de la rendre plus vénérable. Quel- 
> tems après, on tire du même Tem- 

ple , fur un autre brancard, la Déefle, 
femme. légitime deil’I[dole Lans Ë à hs 
quelle on feint que l’on a donné avis, que 
{on mari & fa maitrefle étoient enfemble à 
la promenade. Alors ceux qui la por- 
tent , feignant tous les mouvernens que la 
jaloufie peut caufer , courent après Gi- 
bon ; qui de fon côté fe fauve, pour évis 
ter les reproches.de fa femme. Cequ il 
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a de beau, c’eft que le peuple prend inté- 

rêt dans ces jeux d'enfant , jufqu’à bli- 

mer l’Idole, qui à la fin compâtifflant au 
= Ê . 

chagrin de la Déefle, vient la prier à 0e 


p "fs ns 0 D de : Lis Moss lus Le 3 0 
noux ; de ne fe point inquiéter , de n’é- 


à } E: VENTE TU 47 : ) 
tre plus f1 attentive à éclairer fes actions » 
& de vouloir bien mettre en oubli l’in- 


fidélité qu’il lui a faite. La Dée | 
quelque réfiftance, fait connoître qu’elle 
e apalfée ; & le peuple en eit extrême 
nent réJoul : ce qui eft un fignal , pour 
1D 


ceux qui pr ortent Gibon & fa concubine, 


+ 


de s’aprocher de la Déeffe "CC de rentre 
tous trois en bonne union dans le T em} - 
ce qui finit la fête. 

On folemnife encore dans le sœur d’A- 
vril une grande fête, qui eft celle de Ma- 
riftino Diet de: l G, erre, & qui fe pañle 
ainfi. Sur les deux etes après-midi ; 
on voit paroître deux petits corps d’ar- 
mée , dont tous les foldats portent fur les 
épaules l’image de l’Idole, pour laq uelle 
ils vont combattre. Ces deux armées 


étant à une jufte diftance, plufieurs en- 
rs | 
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fans {orte ent a un côté (X d autre pou Ci 
carmoucher. Demi e heu ure apres s S 4 


vancent quelques p etits efcadrons ; qui 
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voltiscent l’un contre l’autre, pendant que 
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chacun fait fa décharge , & continue à fe 
battre de plus près, jufqu’à ce que l’un 
des deux partis fe confefle vaincu. 

Les Bonzes Icoxuanis célébrent auffñ 
tous les ans une fête à l'honneur d’Ami- 
da , où 1l fe trouve une fi grande affluence 
de peuple , que, quand on ouvre la porte 
du Temple, il ÿ a toujours quelqu'un 
d’étouffé : outre ceux qui fe mettent ex- 
près dans la prefle , pour être foulés aux 
pieds , & fe faire écrafer en l'honneur de 
l'Idole, fe croyant très-aflurés du falut 
éternel , après une action fi glorieufe : plus 
il en meurt dans une fête fi inhumaine, 
plus où la trouve magnifique. La nuit 
d’enfuite ; le peuple fe raflemble dans le 
Temple , où un Bonze fait l’oraifon funé- 
bre de ces malheureux, élevant Jjufqu’au 
Ciel leur zéle & leur dévotion ; & cela 
avec des termes fi expreflifs, qu’on n’en- 
tend de tous côtés que foupirs & regrets 
de ceux qui font fâchés de n’avoir pas été 
du nombre des étouffés. 
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Y LsSoldats quifont: u fervice de l’Eme 
LA pereur du Japon , font pref que tous 
Gentilshommes. Leurs armes confiftent 
en un petit heaume, & un moufquet, 
uelquefois long , quelc quefois court , fait 
comme les nôtres; finon que la méche ne 
xmbe pas de la même autre: Ils met- 
tent leur r poudre e dans des boëtes quarrées, 
iflues de paille très- pin} be nt ; & ont 
au côté deux cimeterres; l’un plus long 
que l’autre, 
Les Gardes du Daire font vêtus d’un 
longue robe blanche, & leur tête eft cou- 
ve rte d’un bonnet verni. Ils s porten it deux 
cimeterres comme les autres ; mais ils ont 
à la main une demi-pique, qu’on apelle 
en Japonois Nanganes. 


Quant aux V aiffeaux , il y en a de dif- 
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nes. Il y en a d’autres pour les plaifirs , 
qui font comme de petits Bucentaures 
Venitiens, que les Japonois apellent Fay- 
fena. Ils ont jufqu’à 20. & 30. rames 
de chaque côté : la proue-cit faite comme 
l tête d’un Eléfant; & la pouppe contient 
une grande chambre , comme celle des 
Navires Portugais , dans laquelle il yaun 
grand miroir. : Ils vont d’une vitefle in- 
croÿable, faifant en 12. jours 220. lieues, 
qui eft le chemin que l’on compte d’O- 
fava à Nangafaque. 

Les Japonois ont dé trois fortes de 
monnoles d’or ; À fçavoir , de cinq, de 
vingt & de cent cinquante florins de Hol. 
“et L'argent n’a point de prix fixé ; 
fais : ordinairement le Diredeur dela 
Monnoie en {fait des petits facs'cachetés 
de 150.florins, chacun.-: Les monnoies 
de cuivre qui fervent à acheter des baga- 
telles ; ont un trou quarré dans le milieu . 
pour pouvoir les enfiler, Dans les pays 
les plus Occidentaux du Japon, on paie 
feulementiles grandes fomimes en or MAIS 
vers Nängafaque, le négoce avec les Etran- 
gers fe fait préfque tout en argent ; de peur 
que; malgré les défenfes rigoureufes , ils 
n'emportent l’or hors du KRoyaurne : & 
c’eft dont fe plaignoit l'Empereur dans le 
fiécle pañlé, par raport à la nation Portu- 
gaife. R 2 
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| On ne compte point les monnoies, foit 
d’or ou d'argent entre les Marchands ; 
| mais on fe donne des facs de deux mille 
| livres chacun , cachetés par le Directeur 
de la Monnoie : & ils paflent ainfi par 30. 
ou 40. mains ; fans qu’on les ouvre. On 
aie les grandes fommes par caflettes, dans 
chacune defquelles il y aura vingt facs ; 


14 ce qui fera 40000 livres en or: les caflet- 
41 tes pour l'argent font faites d’une autre 
ll maniére ; & contiennent ordinairement 
de 3000. florins chacune. Ce qu'il y a à 
4! remarquer , c’eft que l’on n'y trouve Ja- 
Vi mais un fou de manque. 

li) Les Marchands n’ont pas befoin du 

Direéteur de la Monnoie, pour la fabri- 


cation des efpéces ; 1ls vont aux Intérefsés 
| des Mines , achétent dé l'or & de l'argent 
vierge, & en font faire de la monnoie, 
par qui 1l leur plaît , de la forme, du 
poids, & de la qualité que l’éxigent les 
Loix du Royaume. Ils la portent enfuite 
aux Officiers du Roi, qui la péfent : lor{- 
qu’il y en a qui péfe moins d’un demi- 
grain ; ils la coupent & la rendent aux 
Marchands ; mais pour celle qu’ils trou- 
vent jufte , ils y mettent une marque, qui 
fait connoître qu’elle eft de poids. Onla 
préfente après cela à d’autres Officiers , 
qui font épreuve de la qualité : fi lle n’eit 


| 
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pas de bon aloi , ils la coupent par mor- 
ceaux , & la rendent aux propriétaires ; ; fi 
elleeft au titre , 1ls la font porter à la Mon- 
noie, où on la frape au coin de l'Empe- 
reur. 

Les poids font les mêmes pour toutes 
fortes de marchandifes, liquides ou fé- 
ches ; le plus grand s’apelle Fiakin de 
125 livres , qui fe divife en 100. Cats ; 
chaque Cats, en 16. Tailles ; chaque 
Taille, en 10. Mafes ; chaque Mafe , en 
10. Coudrins ; chaque Coudrin , en ro. 
Rinnes. La Pacs mefure ; qu’on 
nomme Ichin, eft de 6. pieds. On 
divife en 6. parties égales, qu’on apelle 
Ilfibon ; & chaque Ilfibon, en 10. parties 
apellées Iffon.. Les rues des Villes & des 
Villages font formées fur cesmefures ; par- 
ce que chaque rue eft de 60. Ichins ; & 
60. rues font une lieue Japonnoife. Dans 
la campagne les lieues font marquées par 
4. arbres à chacune ; à l'ombre defquels 
les voyageurs fe repofent. 

Les maïlons des Bourgeois font très-peu 
différentes entr’elles pour la forme , mais 
bien par raport à la matiére; ce qui dépend 
des facultés de celui à qui elle apartient : 
Il y en a de terre blanche , avec des bran- 
ches d’arbres entremélées ; il y en a de 
bois ; que les plus riches font planchayer , 

R 3 
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DU TOUR DU MONDE. 307 
de leur maifon, une efpéce de magazin bâti 
de pierre, dans lequél ils renferment les 
chofes les plus précieufes ; & comme le 
bois y eften abondance, & par conféquent 
à grand marché, un incendie n’eft pas 
plutôt arrivé , que les Villes reparoiflent 
plus belles qu'auparavant. 

La Nobleffe loge dans des maifons ma- 
gnifiques , à deux corps de logis ; les fem- 
mes occupent celui du devant, & les hom- 
mes l’autre , où ils ont plufieurs belles 
chambres, pour pañler le terns avec leurs 
amis. Elles font ornées tout-à-l’entour 
de beaux lambris tous dorés & peints ; ce 
qui les rend plus riches & plus magnifi- 
ques que celles d'Europe. Il y a des 
figures de papier ajuftées avec art dans les 
planches" avec des bordures noires. On 
voit dans quelques fales, des portes ornées 
en dehors de ces fortes de figures ; & qui 
s’ouvrent d’une maniére à faire découvrir 
tout l’apartement. Le platfond eft toû- 
jours orné de quelque tableau d’un excel- 
lent Maître; & les tables le font de vales 
pleins de fleurs odoriférantes, que l’om va 
cueillir ordinairement dans le jardin de la 
maifon. Le long des murailles, on voit 
quantité de caflettes vernies, de tafles à 
thé , & de cimeterres fufpendus. Les 
maifons n’ont au-dehors aucun ornement 
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288 VONT. LEE 
d'architeéture ; elles font fituées fi proche 
l'une de l’autre, que les rues en deviennent 
très-étroites , & le tout en général fort ex 
posé à l’activité des flammes. 

Entre les chofes naturelles du Japon, je 
ne trouve rien de plus étonnant , que le 
combat qui fe fait entre les fourmis & les 
fcorpions ; 8 & cela, quoique Saint Am- 
broiie en ait fait mention , auroit de la 
peine aujourd’hui à être crû , fi les Hol- 
UE ne l’avoient pas vü eux-mêmes. 
Les campagnes de ces pays-là font couver- 
de fcorpions , 
qui troublent la tranquillité & le : travail 
des induftrieufes fourmis. Ces deraites 
fortent de tems èn tems de leurs trous à 
à millions, & donnent avec tant d’impé 
tuofité fur leurs ennemis, qu'elles les met- 
tént enfuite en moins d’un quart-d’heure, 
& en font un très-grand carnage ; les obli- 
geant à fe _ ércer eux- -méêmes avec ces 
RUE mortelles, qui Sn ordinaire- 
ment la mort aux autres : & c’eft un grand 
plaifir de voir après cela les rente trainer 
les cadavres de leurs ennemis en triomphe 
jufques dans leurs taniéres. 

A Le Le de fourmis , elles font ( com- 
me on l’a dit, dans le p Pi réc FAEA Volume ) 


une cé: de cire, que les Indiens apellent 
Ber , & nous Gomme-laque. On la met 


tes d’un nombre effrox y vable « 
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premiérement en poudre très-fine, & puis 
elle fe liquéfie ; on y méle la couleur que 
l’on veut , & l’on en forme des bâtons 
comme ceux de la cire d’Efpagne. Ce- 
lui qui veut avoir le plaifir de vernir quel- 
que meuble, fait bien chauffer le bois au 
feu , & enfuite pañle deflus fa cire égale- 
ment ; lorfqu’elle eft refroidie , on la bru- 
nit, & on la rend brillante avec de la pail- 
le, ou avec des feuilles de cannes séches. 
On fait encore un autre vernis avec le fan- 
darac, que l’on apelle Cié dans le pays, & 
que les Européens s’efforcent en vain d’i- 
miter. 

Pour ce qui regarde les arbres , 1l y a 
prefque de tous ceux d'Europe & des In- 
des. On y trouve une efpécede palmier, 
qu’on dit être fi ennemi de l'humidité, 
que quand 1l en eft atteint , 1l fe féche ; 
la maniére de le faire reverdir, eft de le 
tailler jufqu’à la racine , de l’expofer ainfi 
pendant quelque tems au Soleil, & enfuite 
de le replanter dans un lieu aride , où il y 
ait du fable & de la limaille de fer mêlés 
enfemble ; il jette alors de nouvelles bran- 
ches, & fe couvre de nouvelles feuilles. 


On dit de plus, que fes branches cou- 


pées , fe reprennent au pied de l'arbre , & 
s’y attachent , comme f1 elles y avoient 
été grefrées. 
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390 VoOoYAGE# 
_ Il y a une autre forte de palmief, > qui 
n’eft pas moins merveilleux ; puifqu’après 
voir tiré le fuc de fà fatine , dont'on fait 
un vin délicieux, on le fait fécher auffi , 
on le replante, & il produit de nouveau ; 
f1 bien qu’en peu de tems on voit croitre 
un palmier plus beau que celui d’aupara- 
vant. 

Le Camfre de ce pays n’eft pas à beau- 
coup près {1 bon que celui de Borneo. 
C: tt ine gomme qui croît en petits grains 
fur un side! femblable au Éoitéder : & 
comme ces gr: ains font différens en grof- 
feur & en figure , on les pafle par autant 
de différens tamis : les plus gros font les 
meilleurs. 

Il y a des chiens marins dans les mers 

du Japon, dont on dit que les os pulvéri- 
fés, & pêtris avec de la falive, fixent le 
mercure, d’une maniére à réfifter au mar- 
teau, comme les autres métaux. Lorfque 
les Japonois dorent au feu, ils mêlent de 
la poudre de ces os avec l’amalgame du 
mercure, pour fe garantir de la vapeur 
arfenicale , qui fort de cet incorrigible mi- 
néral. 

Les os d’un autre animal, apellé Cabim, 
font très-excellens pour étancher le fang 
des plaies , comme on en fait l expérience 
tous les jours. 
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L'on trouve aufli des Baleinses dans ces 
mers. Ces animaux ont ordinairement 
120. pieds de longueur, dont la tête fait 
letiers. Ils ont deux grandes ouvertures 
fur le mufeau , par où entre une grands 
quantité d’eau, qu'ils rejettent après avec 
beaucoup d’impétuofité. Leurs yeux 
ont trois brafles de longueur , & une & 
demie de largeur ; lés oreilles font beau- 
coup plus grandes en dedans qu’en dehors, 
& ont un féntiment très-parfait. Ils ou- 
vrent la gueule de plus de cinq brafles d’é- 
tendue, où l’on voit une langue longue de 
18. pieds & large de 10. On netrouv 
ordinairement dans le ventre des Baleines 
que des crabbes, de l’algue, & quelque- 
fois du poiflon , parce qu’elles ont le go- 
2ier aflez étroit : d’où l’on conclud qu'el- 
les mâchent , avant que d’availer. Les 
femelles font ordinairement leurs petits en 
Automne ; lepetit naît auf gros qu’un 
bœuf , & fe tient fous les nageoires de a 
mére , jufqu’à ce qu'il ait teté {ui fam- 
ment. Elles n’ont point de mammelles 
aparentes , & cependant il s’y trouve du 
lait en affez grande abondance pour en 
remplir quatre barils. (Comme cet ani- 
mal ne voit pas fort loin, à caufe de la 
grandeur de fes paupiéres, la Nature à 
pourvü à fa confervation ; avec un petit 
KR 6 
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292 Vovxac®# 
poiflon apellé Trufch, qui accompagne 
toujours , & lui fait connoître les écueils 
& les fables, afin de n’y pas échouer, 
Les Japonois prennent les Baleines de la 
méme maniére que les Hollandois le font 
au Spitzbert & en Groenlande. Quand 
ils en voient quelqu’une, ils courent après 
elle avec. une chaloupe, & lui lancent dans 
les temples un harpon de fer, qui eft lié à 
une corde d’environ deux cens braffes de 
longueur. La Baleine ne fe fent pas fi-tôt 
frapée, qu'elle s’en va impétueufement au 
fond de la mer : en forte que, fi l’on ne 
prend pas foin de lâcher la corde à tes , 
elle entraîne avec elle la chaloupe & les 
hommes. Le bout de la corde étant at= 
taché à une bouée, ou tonneau vuide, les 
pécheurs rament après : mais maleré cela » 
ils la perdent quelquefois de vüë : parce 
que la corde ne fe trouvera pas peut-être 
aflez longue , pour laiffer flotter le ton- 
neau.  Lorfque la Baleine eft affoiblie par 
la perte de fon fans , elle revient fur l’eau, 
fouvent morte : mais quand elle vit enco- 
re, les pêcheurs lui percent les flancs avec 
de longs bâtons ferrés ; furquoi elle s’a= 
gite fi violemment , qu’elle mettroit en 
piéces, & les Vaifleaux & les hommes, 
fi elle s’en trouvoit à portée. Lors qu’elle 
ef. morte, ils la traînent à terre, ou bien 
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vers les Vaiffeaux ; ils la coupent enfuite 
par morceaux , qu’ils rangent dans des 
tonneaux , comme on fait le harang , & 
On en envoie dans tous les endroits du 
Japon. 

À huit lieues de Meaco , il y a une cé- 
lébre montagne , apellée Siurpurama , qui 
vomit continucllement des flammes & du 
foufre ; d’une maniére bien plus épouven- 
table que le Mont Gibel ou le Véfuve ; 
& tout le terrein voifin eft fi chaud, qu’on 
ne peut pas y marcher fans fe brüler.Cette 
incommodité procure un grand avantage 
à la Ville d'Orifino , qui en eft proche 3 
car 1l y a dans toutes les maifons des bains 
chauds & froids , de l’eau minérale de la= 
dite montagne. Il ne doit pas paroître 
furprénant que des eaux d’une qualité dif- 
férente viennent du même endroit ; il 
fufft, pour les refroidir, qu’elles paflfent 
par des lieux étroits & obliques , où l’ef- 
prit de foufre qui les échauffoit , fe diffipe 
peu-à-peu. On remarque ceci de merveile 
leux, dans les bains d’Orifino, que ceux 
qui en fortent , rendent l’urine froide; ce 
qui peut arriver ; parce que le corps étant 
échaufté plus qu’à l'ordinaire, l’urine pae 
roit froide comparativement : comme dans 
le grand chaud , & ayant une grande foif, 
nous trouvons fraiche l’eau qui nous auroit 
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pat -u tiéde dans un autre état. De plus; 
celui qui entre dans le bain avec foif, 
fort fans être alteré ; & au contraire, ce- 
Jui qui s” y met fans foif , en fort altérés 
La chaleur du bain, qL di diff pe l’humidi- 
té du corps, péut être a aufé du; premier 
cas ; fi l'altération n’eft pas fim! ste ment 
dans la gorge, par la fréquente refpi ation 
de l'air char HE Et pour le fecond Cas, Li 
la chaleur du COrps : alteré , unie à ar dt 

ain, qui fait infinuer par spots de | 
peau , lesp part es les plus fubtiles d sl eau 

Quant à à la langue des Faponois, ‘elle 
emph atique ; magnifique & éloqu ente s 
fon le génie de la Nation ; mais difficile 
aux Europée ns. Ils entendent aufli, ( com 
me ceux du T'unquin, de la Cochinchine 
& de la Corée) cette langue univerfelle 
des Chinojs * Fe Quonho4 . lor (q u’elle 
eft écrite; peut-être parce qu'on s’y. fert 
de chifftes & de hiéroglyphes communs à 
toutes ces Nations. Les Chinois difent 
que leur Fohi a été l’inventeur des Lettres, 
300. ans après le Déluge ; & que fes Suc- 
cefleurs en ont trouvé enfuite plufieurs au= 
tres de différente figure. 

Les Japonois ont préfentement AU 
maniéres d'écrire. La prermiére, & la plus 
ancienne, eft de la droite à la gauche, 
comme chez les Hébreux , les Chaldéens, 
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les Arabes , les Egyptiens & autres. ‘La 
feconde, du haut en bas, comme les Chi. 
nois ; & la plus grande partie des Indiens: 
& alors 1ls commencent par le côté droit 
du papier. On ne peut pas fçavoir pré- 
cisément dans quel tems a commencé chez 
eux Pufage du papier , qui eft très-fin & 
poli, comme celui dés Chinois, Les an- 
ciens écrivoient fur des tablettes cirées , 
coufues enfemble , qui étoient de deux ; 
de trois , ou dé cinq feuilles, Ils écrivoient 
dans celles de deux ,. les chofes les plus fe- 
crettes ; dans celles de trois, les Lettres : 
& dans celles de cinq , les affaires publi- 
ques : fur ce pied-là , je ne comprens pas 
comment Ciceron a pü faire tenir quel- 
ques-unes de fes Lettres fur trois feuilles, 
fi les feuilles n’éroient pas fort grandes. 
Les Egyptiens fe fervent du papier, qu'ils 
avoient inventé , & qui étoit fait de co- 
ton battu & collé. Les Grecs fe fervirent 
d'écorces d’arbres très- fines , jufqu’au 
tems d’Attalus Roi de Pergame, qui trou- 
va le premier le moyen de préparer des 
peaux dé chévre. L’Ecritoire des Faponois, 
& celle des Chinois, ont quelque chofe de 
particuler,par raport à nous. C’eft une ef- 
péce de colomne vuide , au milieu de Ia 
quelle il y à une petite bouteille longue 
& étroite , pleine d’eau & fermée avec de 
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la cire; & d'un côté eft un petit étui 
bien fermé, pour le cinceau , dont on fe 
{ert au lieu de plume. Au - deffous de la 
colomne eft renfermé l’encrier , qui con- 
tient un mélange de noir ou de rouges 
dont on a parlé dans le Volume précédents 
& qui eft très-cher ; parce que dans le Ja= 
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| pon, il eft défendu , fous de grofles pei- 
l | nes, d’en vendre qu'on n’y ait apolé le 
nn | feau de l'Empereur , & qu'il n’en ait été 
1 fait un effai par des Officiers deftinés pour 


cela, qui y mettent auffi leur chiffre. Le 
pinceau eft monté ordinairement de laiton 
ou d'argent; & à l'extrémité opolé aux 
4 poils, 1l y a une petite plaque à huit pans, 
avec le cachet du Maître ; ce cachet eft 
| à vis, afin que, quand on écrit, on puille 
| {e fervir de la poudre ou du fable , qui eft 
dans le manche du pinceau ; le dehors eft 
orné de belles figures. Les Japonois ne 
tiennent pas leur pinceau avec trois doits, 
comme nous tenons la plume , mais avec 
toute la main ; & 1ls n’en écrivent pas 
moins vîte. Quand ils veulent écrire , 1ls 
prennent au haut de l’écritoire un petit 
morceau d'ivoire ou de quelque autre mas 
tiére, où 1l y a trois ou quatre petits Creuxs 
dans lefquels ils détrempent l'encre avec 
l'eau de la petite bouteille ; pour s’en fers 
vir avec le pinceau, 
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Les enfans vont à l’école depuis fept 
ans, jufqu’à quatorze, pour aprendrefeu- 
lement à écrire & à lire : ce dont on ne 
doit pas’ s’étonner , fi l’on confidére la 
grande variété des caractéres & des paro- 
les ; la différente maniére d’écrire des 
hommes & des femmes, aux Nobles & 
aux gens du commun , en vers & €n 


profe. 
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Continuation du Voyage de L Auteur. 


L E Mécredi 14. de Novembre, ofi 
eut un Sud-Oueft, qui fit bien avan- 
cer le Vaifleau , & qui devint Oueft fur 
le foir. On vit un tronc d'arbre avec fes 
branches, que les courans emportoient de 
terre-ferme. On fit beaucoup de chemin 
le lendemain avec le même vent, fur l’'Eft- 
Nord-Eft ; mais il devint Nord - Oueft. 
On fit l’obfervation du Soleil, & l’on 
trouva 39. d. de forte que, pour gagner 
une plus grande hauteur , on fit après mi- 
di le Nord-Eft un quart Eit, de peur 
qu’un vent de Nord-Eft ne nous rejettat 
au Sud. On vit beaucoup de tons au tour 
du Galion : l’on dit qu’ils ne s’éloignent 
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pas de terre. Après minuit , le veñt revint 
au Sud & au Sud-Eft : il dura tout le 
Vendredi, & fe changea fur le foir en 
Oueft- Sud-Oueft , qui nous fit touyi jt 
fatre l’'Eft-Nord-Eft. Pendant la nuit À ja 
vent fe remit au Sud. 

Le Samedi , un fort Sud- Ouceft. Les 
Tndiens nés à Manille, où l’on _. con- 
tinuellement à caufe-de la gran de vale Ur , 
BC pouvo lent pas fuporter ”_. Irc GE c€ 
chmat. L'on PASTUEAES toujours VER 
Nord-Eft avec la mizéne , be ce qu’une 
tempête nous empêcha de porter plus 
voile : elle dura : tbe le Dimanche, & ! 
f1 Violkète: » que l’on ne put pas dir 
Mefle. Ce vent s’étant un peu apaifé , & 
revenant au Nord-Oueft, nous fimes tou 
Jours la même route, & trouvâmes pat 
Fobferv ration 2 9. d, 0.m. Le {oir = un 
vent de Sud LOuet revint , & dura une 
partie du Lundi, d’oùil pa fa à POueft, 
ét devint fi vi lofent ; Que nous ne pümes 
nous férvir que de la mizéne. La hauteur 
fe trouva de 39. d. 38.m. ce qui fit que 
les Pilotes , ne fouciant plus d’ ni ph 1S 
grande hauteur, mirent le cap à F'Eft un 
quart Nord-E R; & d'autant plus , que 
e foir il s’éleva un vent de Nord-Oueft. 
Nous vimes une cinquant aine de cana irds 


Paflér par devant nous, ce qui nous fit 
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éroire que nous étions proche de terre. 
Lé Mardi, on fit V'Eft qui étoit notre 
droit chemin. Ce jour-A le vent de Nord 
fut le plus froid que nous euflions fentt, 
& il gréla pendant une demi-heure ; chofe 
que je n’avois pas vûe depuis que J'étois 
parti d'Europe. Les Noirs du Galion fe 
mirent jufques dans les cages aux poules ; 
& l’on ne put faire travailler ceux qui s’é- 
toient cachés fousles ponts,quelques coups 
qu’on leur donnât ; ce qui fit qu'ils em- 
peftérent le lieu où ils avoient couché, & 
que le lendemain on n'’entendit que des 
plaintes de tous les Matelots. On trouva 
la hauteur de 30. d. 20. m. de forte que 
l’on avoit perdu 18. minutes. Le premier 
Pilote enfuite & les deux fous-Pilotes dé- 
clarérent de combien ils s’étoient trompés. 
Le premier avoit crû être à 90. lieues de 
terre ; & les deux autres, l’un à 70. & 
l’autre à 60. au-deflous du Cap Men- 
docin. Le vent de Nord continua, avec 
un grand froid & de la grêle : nous fi- 
mes l'Eft. 

Le Mécredi, étant le dernier jour, au- 
quel j'avois gagé que nous verrons terre, 
& ne la voyant pas, je perdis une paire de 
boutons d’or avec des Emeraudes. La 
hauteur fut de 38. d. 45. m. le vent fe 
tourna à l'Oueit avec quelque commen 
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cement de tempête, qui alloit toujours efi 
augmentant , Jufques fur les quatre heures 
que. l’on vit le feu S. Elme, que tout le 
monde falua ; comme étant un bon augu- 
re. Le Vaiffleau roula fort toute la nuit ; 
le vent étant au: Nord - Oueft , nous 
fimes J'Eft un quart Nord-Eft. On fit 
la même route le Jeudi avec un vent de 
Nord, & on fe trouva à la hauteur de 
38. d. 3. minutes. 

Comme l’on vit que nous tombions 
trop vers le Sud, à ca. que le courant 
portoit au Sud-Eft , on: à la ca 6e. Il 
vint un gran d tourbillon ja créle ; & le 
vent devint fi furieux la nuit, que la mer 
violemment agitée , nous fit terriblement 
rouler. 

Le Vendredi, le vent fut Nord-Nord- 
Oüelt, avec des prêles & des pluyes. Le 
Galion refta à la cape, & fut fort fecoué: 
on prit hauteur, & l’on trouva que le 
vent & le courant nous avoient fait perd re 
37. minutes du jour précedent ; ce qui 
obligea le Pilote à faire marcher le Vaif. 
feau , en mettant le cap au Nord-Eft un 
quart Eft, parce que le vent étoit Nord= 
Nord-Eft. 

Le Samedi matin, on fit le Nord - Eft 
avec un Nord - Oueft ; & le foir, l’Eft- 


Nord-Eft , avec un Oueft - Sud - Ouelt, 
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On voit ce jour-là encore un autre mor- 
ceau de bois en mer. La nuit on eut une 


grande tempête, avec un vent d'Ouelft , 


& l’on vit le feu S. Elme pour la troifié- 
me fois. On fit la même route le Diman= 
che ; mais on commença à defefpérer de 
voir les fignes ; ou les herbes ; parce que 
nous avions déjà fait le chemin que les P1- 
lotes avoient calculé touchant notre éloi- 
gnement de la terre. Il s’éleva un vent 
furieux , avec de la grêle, qui battit fort 
le Galion , mait.le fit auf bien avancer. 
Après-midi, le vent augmentant , on mit 
le‘cap au Nord-Eft un “quart ER, pour 
tâcher de découvrir la terre, ou les f nes: 
pendant la nuit on fit l'Eft-Nord-Eft, & 
l'Eft-Sud-Eft ; les Pilotes changeant la 
route comme le vent changeoit. La tem- 
pête dura pendant toute la nuit; & la mer 
étoit fi irritée ; que douze hommes pou- 
voient tenir à peine le gouvernail. Le feu 
S. Elme parut pour la quatriéme fois ; 
mais la tempête continua toujours, avec 
un vent d'Oueft. 

Le Lundi, nous courûmes vers l'Eft 
& l'ERNordiEft, fur une mer furieufe, 
& nous avançâmes beaucoup. La hauteur 
fe trouva de 37.d.1s.m. Le Mardi, la 
furie de la tempête commença s “abattre; 
après nous avoir fatigué pendant ‘trois 
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jours , quoiq u’ave c vent en pouf )e, Nc US$ 
fimes hs (t avec un “Sud-Ouef + la Jatitu- 


de fut de 27. d. 45.m. On effuy a h ntuLt 
fuiv ante une fi grande tempête, que les 
Pilotes furent obligés dè mettre à la cape, 
quoique le vent ft Gt favoral Le. 
Le Mécredisavec un vent de Sud-Oueft 
très-fort, nous fimes | Ef un quart Sud- 
Ef, & nous nous trouvâmes à la hauteur 


de 37. d. 20. m. Nous fümes toute la 


pr à la cape, de crainte de donner à ter- 
1° PA 125 de 
re. Le Jeudi, nous fimes route avec Île 


même vent, pas {1 violent , mails. accom- 
pagné de beaucoup de: pluye. . Le vent 
re au Nord- Oueft, & puis revint au 
Sud-Oueît ; ce qui nous -fit toujours 
faire V'Eft. On fit la même chofe le 
Vendredi, & on fe trouva à la hauteur de 
3.7. d. 16. m. mais la nuit , avec un Sud- 
Oueft , on fit l'Eft un quart Nord-Eft, 
& l’on eut beaucoup de pluye. 

Le Samedi premier de Décembre, nou 
tinmes.le même cours, le-vent.étant Hs 
miérement Sud, & enfuite Sud-Oueft. 
Un:de.-nos.Matelots.mourut cejour-l:, 
& on-leyetta auf-t0t en mer; cefut le pre- 
mier que nous perdimes , malgré tout ce 
que nous fouffrions., Il n’y avoit point 
d’autre maladie parmi nous.,-qu’une gale 
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On tint encore le Dimanche lemême 
cours, le vent s'étant trouvé le même. Le 
Lundi on fe trouva au 38, d. & l’on mit 
cap à l'Eft,.puisà l’Eft un quart Sud-Eff, 
avec un vent d'Oueft. On vit ce jour-là 
d’autres fignes de terre , qui étoit encore 
bien éloignée de nous, quoique nous allaf 
fionstrès-vire. Tous ceux de Galion , eu- 
rent une grande Joie , lorfqu’ils virent une 
herbe fort longue , avecune grande racine 
en forme d’oignon , que l’on difoit avoir 
été arrachée à l’embouchure de quelque 
riviére par la violence de la mer. Alors les 
Matelots , felon la coutume , ayant aC- 
quis droit de Jurifdiétion , prirent. aufli- 
tôt la cloche ; la portérent à la proue , & 
les Juges qu’ils avoient élüs ( qu’on ap- 
pelle en badinant de la Cour des Signes ) 
publiérent des ordres , pour juger les Of- 
ficiers du. Vaiffleau.On chanta le 7e Demw: 
on fe congratuloit les uns les autrés, au 
fon des tambours & destrompettes , com: 
me f1 on füt entré dans le Port ; quoiqu'il 
y eût encore 700. lieuës de chemin. On 
doitattribuer cette réjouiffance de fi peu 
de faifon , au long & horrible voyage de 
plus de 3000. lieuës ,. qui leur faiticroire 
qu’ils font. dans le Port ; lorfqu’ils n’en 
ont plus que 700.à faire. Le Matelot qui 
vit le premier l'herbe , eut une chaîne d’or 
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du Général , & bien SoF piéces de huit des 
particuliers. On attribua ent iérement le 
bonheur du voyage au glorieux $. Fran- 
çois Xavier ; parce que “cela arriva le; jour 
de fa Fête : on connut aufhi que les Pilo- 
tes s’étoient trompés de plus de200. lieues, 
Nous fûmes pris du calme pendant la nuit; 
& le Mardi , nous eümes un petit vent 
frais du Sud, avec lequel nous fimes lEft. 
On chanta la Mefle pour remercier Dieu. 
Ce jour-là , on vit un poiflon que les Ef- 
pagnols appellent Lobillo ou Louveteau , 
qui a la tête & les oreilles comme un chien, 
& la queue telle qu’on la peint au Siré- 
nes : on aperçut auflil en même tems une 
autré herbe de la figure d’une canne de 
fucre, avec fa racine. Ces deux chofes 
nous faifant voir que nous étions proche 
de terre, nous changeâmes notre cours 
de l’'Eft au Sud-Eft un quart Eft; & 
ainfi nous nous éloignâmes de terre , pour 
la trouver plus au Sud: comme cela fe fait 
ordinairement , quand” on rencontre les 
Signes. Le Sud-Oueft devint plus fort 
éndant la nuit. La grande pluye qui 
tomba, fit que les Ji uges-Matelots différé- 
rent de tenir leur cour TE au lendemain 
Mécredi ; mais le mauvais tems les en em- 
pêcha encore. Le vent étant au Sud-Sud- 
Oueft , on fit l'Eft-Sud-Eft, & on vit 
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beaucoup de Lobillos, & de ces herbes 
dont nous avons parlé, qui ont plufieurs 
palmes de longueur, & paroiflent nouvel- 
lement arrachées. Le vent étant deve- 
nu contraire pendant la nuit, on mit à 
la cape. 

Le Jeudi, on fit le Sud-Eft un quart 
Et , avec un vent de Sud - Sud - Oueft, 
qui fe changea en Oueft-Sud-Oueit ; & 
la pluye , l’obfcurité , & la violente ag1- 
tation de la mer continuérent. Le vent 
contraire fut caufe que l’on mit la nuit à 
la cape. 

Le Vendredi, un autre malade mourut, 
& on le jetta aufli en mer. Vers ie midi, 
avec un Sud-Sud-Oueft, on fit le Sud- 
Eft, & le Sud-Eft un quart Eft. On 
éleva un dais pour la Cour maritime des 
Signes ; & le Préfident avec deux Juges 
habillés ridiculement , s’aflirent deffous. 
Ils commencérent par le Général , le pre 
muer Pilote , les fous-Pilotes , le Maître, 
le contre-Maitre, & les autres OMciers 
du Galion ; ils procedérent enfuiteau ju- 
gement des pañlagers. L’Ecrivain li{oit 
premiérement l’accufation d’un chacun, 
& là - deffus les Juges prononçoient Sen- 
tence de mort ; mais cette peine fe chan- 
geoit fur le champ en peine pécuniaire , 
ou en chocolat , fucre, bifcuit, viande , 

Tome V. des Ifles Philippines, S 
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canfitures, vin, & autre chofe, Ce qu'il 
y avoit de beau , c’elt que celui qui ne 
payoit pas prompteément , On n£ donnoit 
pas bonne caution , étoit irrémifhblement 
traité à coups de corde , au moindre figne 
que faifoit le Préfident Matelot. On me 
dit, que dans un Galion , als firent une 
fois mourir un paflager , en le faifant paf- 
{er par-deffous la quille ; car il n’y a paro- 
le, ni autorité qui puifle retenir ou per- 
fuader tout l'équipage d’un Vaiffeau. Je 
ne leur échapai pas , & fus accufé de man- 
ger trop de Cachorettas. La fête dura 
sufqu’à la nuit , & toutes les amendes fu- 
rent partagées entre les Matelots, felon la 
coutume. On trouva lahauteur de 27.4. 
so. M. 

Le Samedi , on fit le Sud-Ef avec un 
vent d'Oueft ; mais devenant plus foible, 
on ft l'Eft-Sud-Eft. Nous mimes la 
muit à la cape , à caufe du vent contraire. 
Le Dimanche, le vent fouflant très - vio- 
lemment du Sud-Oueft, nous fimes le 
Gud-Eft, & nous nous trouvames aux 
27. d.38.m. Pendant lanuit , on fit Sud- 
Sud-Eft , de crainte de la terre; à caufe 
qu’on avoit vû des ferpens que le courant 
des riviéres entraîne. 

On mit le lendemain le cap au Sud-Eft, 
avec un vent d'Oueft, & lonctrouva la 
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hauteur de 37. d. 10. m. parce que le Ga- 
lion ayant de très-mauvaifes voiles , alloit 
fort lentement. On fut toute la nuit à la 
cape , & le Mardi auf, à caufe du vent 
contraire. On remit alots Ja voile, qu’on 
avoit Otée depuis l'Embocadero. Le Mé- 
credi, on fit l'Eft-Sud-Eft, & l'Eft un 
quart Sud-Eft, pour découvrir terre, On 
retira les ancres qui étoient depuis plu- 
fieurs mois dans le fonds de cale. On 
trouva la hauteur de 37. d. & l’on prit ce 
jour-là une de ces herbes qui avoit 2 $. 
palmes de longueur , étoit groffe comme 
le bras vers la racine , & comme le petit 
doigt vers le haut. Elle étoit creufe en- 
dedans, comme les OIgnons en graine, & 
la racine leur reflembloit vers l'extrémité. 
Du côté le plus gros , 1l y avoit de lon- 
gues feuilles , en façon d’aleue, larges de 
deux doigts, longues de fix palmes, tou- 
tes d’égale longueur & de couleur jaun4- 
tre. Il ÿ en avoit qui ne fçavoient quelle 
étoit la racine , de la partie groffe ou de la 
menue , faute de confidérer la nature des 
herbes qui croiffent dans l'eau ; &ilsne 
pouvoient comprendre que la grofle, 
étant le haut de la plante, püt fe dreffer ; 
quoiqu'ils viflent fur la partie menue, 
quantité des coquillages, parce qu’elle 
croît fur des rochers couverts d’eau. Cer- 
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vais goût ; 1e Mariniers mêmes la mét- 


tent confire dans le vinaigre , pour la man- 
ger enfuite. La nuit, au lieu d'avancer, 
nous retournâmes en arriére, pour éviter 
la terre. 

Le Jeudi .onfitle Sud-Eft un quart 
Et, avec un Sud-Oueft , & on tint les 
ancres toutes prêtres pour Sen fervir en 
cas de befoin. Après-midi le vent devint 
Nord-Nord-Oueft ; & ainfi nous fimes 
le Sud-Eft penda ant la nuit même. 

Le Vendi lredi matin , en faifant la même 
route, avec un vent de Nord, on décou- 

vrit à la hauteur de 36.4 n l'Ifle de Sainte 
Catherine, éloignée de douze lieues de la 
terre-ferme , & un peu par-delà à la Baie 
de T oque. “a y a cinq petites Tfles , dont 
Sainte Catherine eft la plus grande, & elle 
eft habité & per des Indiens Sauvages. On 
peut bien juger quelle fut notre Joie en la 
voyant ; ; puifque de pui is tant de mois, 
nous n'avions vü que le Ciel & l’eau. On 
trouva la hauteur de 36. d. 4m. Vers le 

foir , on connut que cette Ifle étoit d’une 
figure un peu longue , ayant fait voile le 


long d’un de fes côtés. 
On vit encore terre le lendemain, en 


LA 
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fifant le Sud-Eft un quart Sud , fur une 
mer calme, telle qu’on la trouva toujours 
le long de la côte. Le vent devint plus 
fort, ayant pafsé au Nord-Oueft, lorfque 
nous étions à l’élevation de 35.d. 11. m. 
Le même jour , on tira du fonds de cale, 
le peu de canons que le Vaiffeau portoit , 

our les remettre fur leurs affuts ; & on 
ünt le boistout prêt, pour faire une nou- 
velle chaloupe. Le même vent continua 
bien fort pendant toute la nuit, & l’on 
fit le Sud - Eft un quart Sud , auffi-bien 
que tout le Dimanche. Chacun commen- 
ça à prendre courage , efpérant de fortir 
bien-tôt de tant de peines, & fur-tout 
d’être délivré de provifions puantes , qui 
caufoient plufieurs fortes de maladies. On 
trouva la hauteur de 33.d. 49. m. Le 
Lundi, on tint le même cours avec un 
vent d'Oueft, & la hauteur fut de 32. d. 
27.m. Un des fous-Pilotes mourut vers 
le foir ; on eut beaucoup de peine à lé 
réloudie à mourir , à caufe qu'il ef- 
péroit tout de la force de fon tempé- 
rament. 

Le Mardi , après que l’on eut célébré 
toutes les Meffes pour le défunt & fait les 
Obféques , on le jetta à la Mer, avec un 
Vaiffeau de terre attaché aux pieds. On 
fit le Sud-Eft, avec un Nord-Oueft; & 
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après avoir trouvé la hauteur de 21.d.10, 
m. on fit PEft-Sud-Eft. Unautre Ma1- 
telot mourut ce jour-là. 

Le Mécredi , nous fimes l1 même route 
avec le même vent ;: on mit la chaloupe 
en état, vü que le calme de la mer le per- 
mettoit. Cette nuit-là mourut le Capi- 
tané du Vaifleau, que les E fpagnols apel- 
lent Capitaine de mer & de guerre : fà 
maladie étoit le Beïben. Quoiqu’on n’em- 
barque point de Soldats dans le Galion , 
mais feulement quelques Canoniers ; le 
Gouverneur de Manille y met toujours 
un Major, un Capitaine, & un Enfeigne 
du Roï; qui ont tous les honneurs de ces 
titres , fans aucun commandement. Mais 
dans le retour que le Vaiffeau fait à Ma- 
nille , 1l y a de 2 $0. ou 300. Soldats, fous 
15. Ou 16. Capitaines, qui, par ambition 
achétent l’honneur d’un tel pofte , & qui 
font réformés auffi - tôt qu'ils font à Ma- 
nille : comme il arrive aux Napolitains,, 
lorfqu’ils vont en Flandres , ou dans le 
Milanois. Il y a deux maladies dangereu- 
fes dans ce voyage, fur-tout quand on 
aproche de l Amérique : l’une eft le Ber- 
ben , qui fait enfler le corps & mourir en 
parlant ; & l'autre eff le Scorbut , qui gâre 
lès gencives, & fait tomber les dents. Le 
neilleur reméde eft de mettre pied à terre. 


bc 
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Le Jeudi avec le même vent, nous 
fimes le Sud-Eft un quart Eft, & nous 
nous trouvâmes au matin vis-à-vis de l'Efle 
deCenifas ; ou des Cendres , qui n’eft 
qu'à dix lieues du continent , & nous la 
côtoyâmes de fort près. Elle a onze lieues 
de longueur , quatre en certains endroits , 
& fix én d’autres de largeur ; mais elle n’a 
aucun atbre ni Habitant : Nous laifsimes 
à droit, vers l'Oueft, l’Ifle de Guadalou- 
pe ; que les Galions reconnoiïffent ordinai- 
rement, parce qu’elle eft éloignée de ter- 
referme. Les Religieux & le Chapelain 
ayant célébré cinq Meffes ,, pour le repos 
de l'ame du Capitaine défunt , on le jetta 
dans Peau. La hauteur fe trouvant de 29. 
d. 9. m. on fit le Sud - Eft un quart Sud. 
On découvrit devant le Vaifleau V'Ifle de 
Cerros, éloignée de 17. lieues du conti- 
nent. Elle a 30. lieues de tour, & fes 
deux caps ou extrémités fort élevées, lui 
font avoir la figute d’une felle à cheval. 
La nuit étant venue, on changea de roû.- 
te, pour ne pas donner fur l’Ifle ; cepen- 
dant ; dans l'obfcurité ; nous aperçümes 
que nous en étions fort proches : ce qui 
nous donna quelques allarmes. Nous re- 
rournâmes en arriére , en faifant l'Oueft 
un quart Nord-Oùefr. 
Le Vendredi, nous nous trouvâmes de- 
S 4 
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vant la même; & le vent étant Nord, nous 
fimes le Sud-Eft. La hauteur fe trouva 
de 28. d. On continua la nuit avec le 
même vent ; & le Samedi matin, on fit 
le Sud“Eft , avec un Nord-Nord-Oueft. 
On trouva l'élévation du Soleil de >6. d. 
35. m. Le Dimanche, on tint le.même 
chemin , avec le même vent ; la hauteur 
fut trouvée de 2 s.d. r9.m. & puis après 
on fit | d-Eft un quart Sud. 

Le Lundi, à la faveur du Nord-Oueft, 
qui régne ordinairement fur cette côte , 
pendant cette faifon » le Vaifleau fit le 
Sud-Eft, pour chercher la terre, qui s’é- 
tend Sud-Eft & Nord-Oueft, depuis 
Acapulco ; jufqu’au Cap Mendocin. Le 
même jour , on publia au fon du tambour, 
qu'on eût à déclarer toutes les marchan- 
difes qui étoient hors du fonds du Vaif- 
feau , pour payer les droits du Galion. Le 
Mardi jour de Noël, on célébra quatre 
Meffes après-minuit ; en faifant toujours 
l'Eft-Sud-Ef, pour découvrir plutôt la 
terre. La latitude fe trouva de 23. d. 56. 
m. Quand on eut mis les dix canons dans 
leur lieu ; on donna des moufquets à tout 
l'équipage , pour fe défendre des ennemis 
que l’on trouve fouvent fur la côte de Ca- 
lLifornie. On vit térre au coucher du So- 
leil ; mais elle étoit fort éloignée; c’eft ce 
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qui nous obligea à faire la même route 
pendant la nuit , avec le même vent de 
Nord-Ouelt. 

On fit la même chofe le Mécredi, en 
côtoyant une terre baute , vis-à-vis du 
Canal de S. Lucas, à la faveur d’un cou: 
rant qui nous portoit vers Acapulco. 
Nous pafsâmes de la Zone tempérée, dans 
la torride, ( puifque l’on trouva la haus 
teur de 22. d.22.m. ) & par conféquent 
on commença à fentir la chaleur. Le vent 
changea fi fort pendant la nuit , qu'il 
nous obligea de faire le Nord-Eft, & puis 
il ceffa tout-à-fait. 

Le Jeudi, onfit le Sud-Sud-Eft, par- 
ce qu’on avoit découvert à V'Eft une ter- 
re haute , qui eft à 20. lieues en deçà du 
Cap de S. Eucas. On trouva la hauteur 
de 2. d. 10. m. Le Vendredi au point 
du jour ; nous nous trouvèmes VIS-à-VIS 
de ce Cap, qu’on peut apeller chauve, 
parce que l’on ne trouve aucun veftige 
d'arbres , ni fur fes montagnes, ni fur fes 
roches. Ileft fitué aux 22.d. 35. m.& 
a une petite Ifle à fa pointe. 

Le Galion le S. Auguftin ( qui fe per- 
dit dans le Port de los Reyes) fut en 
159%. le premier à la découverte de cette 
terre. En 1602. le Comte de Monterey 
( qui gouvernoit-alors la Nouvel Efpa- 
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gne ) y envoya ; par ordre du Roi, Se- 
baftien le Bafque , avec deux gros Vaif- 
feau & une : patac he. Sebaftien partit d’A- 
capulco ; ; & après avoir reconnu toute la 
côte Jufqu’au C ap Mendocin, & les Ifles 

voifines , ilen fi une carte maïine Ja 
vü cette carte, avec les Relations, si ’avoit 
un des aides-Pilotes. J'y ai là, qu’ilavoit 
traité en plufieurs endroits avec des Indiens 
Sauvages : qu'il lesavoit trouvés humains, 
traitables, & même qu 1] y en avoit quel- 
ques - uns qui Sansliere vouloir faire 
amitié avec le ss Éfpegnals; ce qui fit qu'ils 
invitérent l'équipage de J’Efcadre de def- 
cendre dans leurs cabannes, proche du 
Port de Monterey , qui eit au 37. dégré : 
qu ‘il avoit trouvé la même inc Jination 
chez les Habitans des Ifles de la côte ; 
mais que les Efpagnols doivent bien fe 
garder des Indiens de la Baie de S. Quen- 
tin , à la hauteur de 3 2. d. & de ceux qui 
habitent la côte à celle de 27. d. parce 
qu'ils font guerriers, & n'ont. point de 
foi. 

Le Religieux qui a écrit ces Relations 
dit, que le: Port de Monterey à de l’eau 
aflez : que l’on trouve à l’eñtour , du bois 
pour bâtir des Vaifleaux & pour autres 
ufages : qu’il y a dequoi chafler dans les 
montagnes voifines ; comme des ours, 
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des cerfs, & autres animaux : qu'à fix 
lieues du Port vers le Nord-Ouelt , 1l y 
a une riviére rapide , qui a pour le moins 
fix braffes de profondeur , & une autre 
femblable au 4r. d. dans laquelle on ne 
peut pas entrer »  caufe de la violence du 
courant , quand même on fe ferviroit de 

outes les voiles. Il dit aufhi que le Port 
de los Reyes eft bon , auf -bien que. ce- 
lui de Dom Gafpar, au 38. degré. parle 
encore de plufeurs autres ; rendant com- 
pre de leur profondeur , du bois que lon 
y trouve, & de-plufeurs autres chofes , 
qui ne conviennent point à notre Jour- 
nal, mais feulementaux Pilotes qui fré- 
quentent cesendroits. Je remarquai feule- 
ment qu’on trouve dans ces Ports une fi 
grande quantité d'excellenspoiffons, (outre 
les baleines qui font en pleine Mer) qua- 
vec un feul hameçon , en un jour, onen 
peut prefque charger un Vaiffeau. Les 
Llabitans de ces endroits ont des canots , 
ou des barques femblables à celles des Ifles 
Marianes , pour la pêche des perles & du 
poiffon. Ceux qui demeurent dans le Ca- 
nal de Californie, fe fervent de petits ra- 
deaux , & ils s’en fervent hardiment, com- 
me étant bon nageurs, & ne s'embaraflent 
pas d’avoir la moitié du corps dans Peau ; 
parce qu’allant tout nuds, excepté, cer- 
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tains endroits qu'ils couvrent d'écorces 
d'arbres , 1ls n’ont pas peur de mouiller 
leurs habits. Quand ils font à terre, ils 
dorment dans l’endroit où ils fe trouvent; 
en Hyver ils échauffent la place avec du 
feu, & après avoir tiré la braife, ils fe 
couchent fur la cendre chaude. Ils ont 
différens langages , & 1l y a parmi eux des 
inimitiés mortelles , par raport à leur gou- 
vernement fauvage. Ils ont pour armes 
de longues piques , avec une pointe de 
bois endurcie au feu ; & des fléches , avec 
des pointes de caillou. Ts mangent le poif- 
fon cru. Ils troquent leurs perles ( dont 
toute la côte eft pleine, d’autant plus que 
la pêche en eft défendue aux Efpagnols & 
aux [Indiens conquis } pour des couteaux 
& autres bagatelles ; n’ayant aucune con- 
noiflance des monnoies. 

L’Auteur de ces Relations ne parle 
point de leur Religion ; ni des fruits 
qu'y produit la terre ,; comme chofes 
qui n’apartienennt pas à fon métier de 
Navigateur : mais on me dit, qu’ils font 
Idolâitres , comme tous les autres, & 
qu'ils fe nourriflent de la chafle , de raci- 
nes, d’herbes , de figues des Indes, qu'ils 
apellent Pitaxayas ou Tunas, dont le pays 
eft fort rempli. 

Cette Efcadre employa plufieurs mois 
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à faire le voyage jufqu’au Cap Mendo- 
cin , qui eft au-41. d. 20. m. & dont on 
voit le fommet fans arbres, & toujours 
couvert de néges : mais le grand froid y 
ayant fait mourir beaucoup de monde, 
les autres furent contraints de s’en retour- 
ner;quoiqu'ils euflent découvert plus loin, 
une autre pointe de terre, qu'ils apellérent 
le Cap Blanc, & que lon voit dans les 
Cartes au 43. d. 

En 1684. le Marquis de la Laguna Vi- 
ceroi de la Nouvelle Efpagne y envoya 
une autre Efcadre avec pluie urs Miffion- 
naires , pour retirer ces peuples des téné- 
bres de l’Idolâtrie : mais ae ne pafla pas 
le Cap de S. Lucas, qui eft fitué au 22. 
d. & étant entrée enfuite dans le Canal, 
elle y fit 182. lieues de chemin , jufqu’au 
29. d. qu’elle le trouva étroit de fept 
lieues , & s’en retourna , de crainte des fé 
ches & des courans , qui étoient d’une 
très-grande violence dans ce Détroit. Ces 
courans firent conjecturer que ce Canal 
avoit communication avec la Mer Septen- 
trionale , & que la Californie éroit une 
Ifle Mais au contraire, les féches, le 
manque d’eau , le Canal étroit faifoient 
connoître que l’on ne pouvoit pas aller 
plus loin , & que la Californie eft terre- 
ferme.  Onajoûte à cela que cette terre- 
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ferme confine avec la Grande Tartarie; 


& les Jéfuites de Pékin ,; Macao & Can. 
ton, m'ont dit, que lorfque le P. Mar- 

tin Martinez étoit Miflionnaire à Pekin 

on lui amena une efclave M xiquainé 
Chrétienne : qu’étant allée à coni fefle. à 
lui, & étant interrogée touchant fon JR 
clavage, elle lui dit, qu’elleavoit été fai 

efclave trés-jeune au Méxique : que dek à. 
on la conduifit par terre dans la Grand 
Tartarie , d’où elle étoit venuë dans Îa 
Chine : & que dans ce long voyage ; elle 
avoit quelquefois été en bateau ; mais {eu- 
lement pour pafler quelque canal, ou quel- 
que détroit, de deux jours au plus de 
traverfe. On croit que c’eft celui d’A- 
nian, par lequel on dit qu'un Navire 
Hollandois a paflé dans la Mer Septentrio- 
nale. L’Efcadre étant de retour, mouilla 
dans la Baie & le Port de S. Barnabé, fur 


la rive duquel on fit une efpéce de camp 


avec des dnnes , où les pauvres Indiens 


venoient plutôt pour c chaffer la faim de 
leurs corps , que pour où uÉrir la. maladie 
de leurs ames. Ils dévorotent tout ce 
que les Efpagnols leur donnotent ; mais 
refufoient les habits qu’on leur offroit ;, 
out couvrir eur nudité. 
Il y avoit fur notre Vaiffeau un KReli- 


gieux de S. jean de Dieu, qui. s’étoit 
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trouvé dans cette Efcadre , & qui me dit ;. 
qu’on n’exécuta point l'intention du Rois. 
parce que le Commandant pafla inutile- 


ment cinq mois au Cap , dont nous avons. 


parlé, faifant feulèment fon profit; & pre- 


nant de bonnes perles de ces malheureux ». 


pour de méchantes bagatelles… Il ajoûta 
que les Indiens n’aportoient au camp que 
du poiflon , ( qu’ils mangent ordinaire- 
ment cru } des racines & des herbes ::qu’a 
vant que de partir, le Commandant , pour 


fe venger de la mort d’un de fes gens que 
ces Barbares avoient tué, fit charger un 


canon avec des balles de moufquet ; & 
que lorfque ces malheureux furent venus 


pour ramaffer les reftes des Efpagnols , 1k 


le fit tirer fur eux , dont il y en eut deux 


de tués , & plufieurs de blefsés. On ne 


doit pas douter prefentement que les Eu- 


ropéens qui iront dans ces endroits-h., n°y 


foient mal reçüs, 
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Tentatives que les Hollandoïis, les nglois 
cé autres ont faites, pour IToHver un 

#. . 2 
: A À pan 
pa 1/1. ape ans x Indes Orientales par la Mer 


du Nord: 


€: U 4: # au ps ge, donton vient 
de 5h ler, de la Mer du Sud à celle 


du Nord , par un navire Holi andois , c’eft 
un ss qui a couru , auquel on n'a poin 
ajOÙ é foi. Les Hollandois eux-même 
racontent ; qu ayant re de combien 
ils accourciroient le chemin des Indes 
Orientales PA A à pouvoient de pénétrer 
par le Détroit d’Anian , ils ont fait po 
cela plufieurs tentatives , qui toutes ont 
ec houé. 

Le premier qui entreprit de chercher 
ce chemin, fut Nicolas Zenet ; ré il ne 
réufl it pas « le fe écond fut Gafpar Cortez É 
qui dans fon premi ler voyage découvrit 
une nouvelle riviére , & périt dans le fe 
cond ; Michel Cortez marcha inutilement 
fur les traces de fon frére: Henri VII. 
Roi d'Angleterre fe fervit de Scbaftien 
Cabot Vénitien pour la même entrepri- 
fe ; & fes recherches n’aboutirent à rien, 


et 
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Malgré tout cela, Jean Varafon fameux 
Pilote de fon tems, voulut voir s’il feroit 
plus heureux que les autres : il obtint en 
1524. de François I. Roi de France un 
Vaifleau fourni de tout ce qu’il avoit de- 
mandé pour faire le voyage ; mais ayant 
mis pied à terre au Cap de Bretagne ,1l 
fat mangé lui & tous fes gens par les ha- 
bitans du pays. Sebaftien Gomez Efpa- 
gnol, tenta-en vain la même fortune l’an- 
née fuivante.. En 1553. Edoüard VI. 
hazarda un Vaifleau fous la conduite de 
Hugues Wilougby , qui mourut defroid 
avant que d’être arrivé au 72. dégré de 
latitude. Trois ans après, Etienne Bar- 
row s’expofa au même péril; mais il s’en 
tira avec avantage , ayant découvert la 
Nouvelle Zenble, entre laquelle, & la 
partie la plus Septentrionale de la Mofco- 
vie , eft le Détroit de Waigalz, dans 
l'Ocean glacial. Cette découverte en- 
couragea un autre Anglois, nommé For- 
bisher , de faire voile avec deux petits 
Vaiffeaux , pour pafler plus loin ; mais la 
faifon avancée traverfa fon deffein pour ce 
tems-là , & l’obligea de s’en retourner. 
I] fe fit donner par la Reine Elizabeth un 
petit Vaiffeau , avec lequel il partit de 
Harwichle 26. Mai 1572. Le premier 
Port où il s'arrêta ; fut à une des 3 r. Iles 
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qu'on apelle les Orcades ; il y trouva d- 
méchantes cabannes alors inhabitées , :6ù 
les malheureux Infulaires ont coutume de 
loger pêle-mêle âvec leurs bêtes, & quel- 
que vache très-maigre. Il:y: avoit dans 
quelques-unes de cés cabannes un peu 
d'avoine &- de poiflon ; & dans toutes, 
un foyer , fans cheminée. Il en partit 
bien vite ; & après fix jours de naviga- 
tion, le Vaïifleau fe trouva embaraflé entre 
quantité de peupliers, que: le courant de 
quelque riviére emportoit en mer : cet 
embarras dura pendant 30. jours ; mais 
fans grand danger ; n’y ayant point à de 
nuit , qui pût l'empêcher de les éviter. 

Enfin Forbisher ; après tant de traverfes 
à fes defleins , arriva au 68: dégré de l A- 
mérique Septentrionale, dont les cruels 
habitans lui téndoient à tous momens des 
piéges. Ces peuples portent les cheveux 
longs , & font vêtus de péaux d'animaux , 
dont ils font pendre la queuë au milieu 
de leurs jambes. Leurs cabannes , dont 
l'entrée eft toujours au Midi , font faites 
d'os de Baleine , & couvertes de leurs 
peaux: Ils ont pour armes dés fléches & 
des frondes. Leurs barques font formées 
de cercles de bois couverts de cuit en-de- 
hors & én-dedans : les plus grandes ne 
Peuvent contenir que 17. hommes ; le 
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milieu de la peau qui couvre les plus peti- 
tes barques; s’ouvre & fe ferme comme 
une bourfe, vérs le milieu de la ceinture 
d’un homme, qui avec un rame à la main, 
fait un aflez grand voyage en peu de tems. 
Comme le pays eft trè 


èseftérile , les habi- 
rans ne fe nourriffent que de la chair des 
animaux fauvages ; qu'ils mangent crue : 
ils y ont en abondance des loups ; des 
cerfs, des liévres ,.des ours marins, & des 
chiens qui reffemblent fort à des loups. 

Forbisher continua fa route depuis le 
24. d’Août jufqu'au 17. de Septembre ;, 
& fe trouva dans la rade de Milfort. Il 
ne Jui fut pas pofhble d'emmener de ce 
pays-à un homme , une femme & leur 
enfant ; quoiqu'il leur eùt fait de belles 
promefles , & qu’il les eût régalés de vian- 
de crue qu’ils aiment tant : tout ce qu’il 
en put tirer, fut que l’homme s’apelloit 
Caïicou ; la femme Egnoge, & le fils 
Nuttoc. 

Quelque tems après, Artur Peterz, & 
Charles Jakman firent la découverte des 
côtes de là Nouvelle Zemble : & Jean 
Davis, vers le Gr. dégré, trouva un Dé- 
troit , qui Conferve encore fon nom, & 
dont il ne connut pas la longueur. Hud- 
fon , autre Anglois , découvrit enfuite 
bien, par delà une mer vafte au milieu de 
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P Amérique Septentrionale. Thomas But: 
ton en trouva une autre, qui le mena Juf: 
qu'au 57. dégré vers l'Orient, Charles 
I. donna en 162 1. deux Vaifleaux à un 
nommé Jacobfon , ql ut s’efforca en vain 
de paffer le so. dégré é vers le Sud ; & dont 
toute l’expédition fe réduifit à donner le 
nom de Nouvelle Bretagne à cette partie 
de l'Amérique, qui eft entre le Détréà 
de Hudfon & la mer de Button. 

Tous ceux dont on a parlé jufqu’à pré- 
fent ;, excepté Peterz nas ont F nté 
de trouver un paflage au Détroit d’A- 
nian vers l'Occident , par l'Amérique 
Septentrionale ; mais Guillaume Barent{on 
a effayé la même chofe, en CÔtoy ant le long 
de la Ruffe , & de la Tartarie, pour a 
gner le Japon, 10 le moyen de quelque 
Détroit. Il équipa 4. Vaifleaux, & fit 
voile le 5. de F1 ls en1$94. : Après avoir 
pailé des montagnes d’une hauteur prodi- 
gieufe , & s'être garanti avec bien de fa 
peine , d’un grand nombre d’ours, ( qui 
venoient À la nage à bord des Vaïifleaux, 
où au moins fur les glaces ) il arriva au 
70. dégré de latitude. La faifon propre 

our Ja nav igation étant fur fa fin , il fut 
obligé de mettre le Cap vers le Détroit de 
Waigatz , à qu 1 1] donna le nom de Naf 
fau , & arriva à la Nouvelle Zemble, qu’il 
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côtoya pendant long-tems ; & où il dé- 
couvrit une croix de bois, qui étoit éle- 
vée fur une haute montagne. Il y mit 
pied à terre, & aperçut des traces d’'hom- 
mes , avec fix facs de farine de fégle ; 1l 
rencontra, à une portée du canon , une 
autre croix plantée pfoche de trois petites 
cabannes , faites à la maniére de Norvége, 
dans lefquelles il ne trouva rien qui vaille. 
Les trois autres Vaiffleaux qui s’étoient 
tenus un peu plus vers l'Occident, fe re- 
joignirent ; & lui raportérent, comment 
ils avoient été fort embarafsés dans les 
glaces ; mais qu’enfin, après avoir paflé le 
Détroit de Waipatz, 1ls avoient fait plus 
de Go. lieues dans la mer de Tartarie , 
qu'ils dirent être plus falée qu'aucune au- 
tre mer , pleine de Baleines, & fans fond. 

Barentfon rencontra dans ce voyage des 
troupeaux entiers de chevaux marins , 
très-forts & très-agiles. Leur tête reflem- 
ble à celle d’un beuf : ils ont deux dents 
auffi longues que la moitié du bras, qui 
leur fortent de la gueule comme aux Elé. 
fants; elles font plus eftimées que celles 
de ces derniers , par raport à la blancheur : 
leur peau eft comme celle des chiens de 
mer, mais plus dure, réfiftant aux coups 
de hache & de lance , mieux qu'aucune 
cuirafle ; excepté feulement aux temples ; 
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1e qui eft le feul endroit où on les peut 
] bleffer. 
é il L'année fuivante , les Hollandoiïis en- 
nul voyérent fix V af aux bien équipés , fous 
le commandement du même Barentfon & 


1! de Jacob Hce LE UT ; 1ls arrivérent en 7. 

femaines au Détroit de Waigatz , où 1ls 

1 débarqu lérent $4. perfonnes, pour recon- 

| noître le pays. Ces gens-là , après avoir 

fait deux lieues de chemin, trouvérent 

des veltiges d'hommes , des charrettes 

chargées ‘ai peaux & d’huile de Baleine ; 

& fs une hauteur , de certaines fé 

faites groférement, aux pieds defquel les 

il yavoit des cendres, & des os à moitié 

| brûlés , qu’ils jugérent être d’animaux 
| que l’on avoit offerts en facrifice. 

Quelques jours après , Heemskerk eut 

le bonheur de rencontrer un bâteau des 

peuples qui habitent le Petzora , fait d’é- 

corces d’arbres ; & chargé de dents de 

cheval marin , d’huile de Baleine, & 

d’oies pour la nourriture des Mofcovites 

dans la route d’Uglotta en Tartarie, 

qu’ils devoient faire par le Détroit de 

Waigatz, & par la mer de Tartarie, le 

long du nuls Oby , où 1ls ont coutume 

d’ hyve rner. Ces gens- -R lui dirent , que 

le Détroit ne fe géleroït pas de deux mois 

& demi. Cette nouvelle fit beaucoup 
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de plaifir à nos navigateurs, voyant qu’ils 
avoient le tems de mefurer les eaux, & de 
faire d’autres obfervations utiles. Neuf 
matelots de Heemskerk firent rencontre 
de 20. Samojedes , qui marchoient cinq à 
cinq , & les priérent de leur donner quel- 
que connoiflance de la Nouvelle Zemble , 
leur étant très-important d’en être exac= 
tement inftruits , dans le defflein qu'ils 
avoient , de trouver par-là un chemin aux 
Grandes Indes. Leur réponfe fut, qu’ils ne 
fçavoient rien autre chofe , finon qu’à 
cinq journées de l’endroit où 1ls étoient, 
vers le Nord-Oueft, 1l y avoit un Cap, 
au-delà duquel la mer s’étendoit plufieurs 
centaines de lieues vers le Sud-Oueft ; 
mais qu’ils n’avoient jamais entendu dire 
qu’on püt aller-au Indes par cette route. 
Les Hollandois faifant réfléxion -deflus, 
& fur la peine inutile qu’ils s’étoient déja 
donnée pendant quatre mois, revinrent 
au pays avec beaucoup plus de fatigue 
que-de gloire.  Surquoi le Magiftrat or- 
donné; qu’on abandonneroït pour tou- 
jours ce vain projet : laiffant néanmoins à 
ceux qui le voudroient, la hberté d’en- 
treprendre , à leurs dépens ; une pareille 
navigation ; & propofant même une gran- 
de récompenfe à ceux qui viendroïent à 
bout-d’unetelle entrepiife. 
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Cependant , la riche Ville d'Amfter- 
dim, qui avoit plus d'intérêt qu'aucune 
autre dans cette affaire , voulut tenter de 
| nouveau ; & envoya pour cela deux V aif- 
feaux bien équipés : le premier fous Je 
commandement defdits - Heemsherk  & 
Barentfon ; & le fecond, fous celui de 
ean Corneille Rip. Ils vinrent jufqu’à 
la hauteur de 80. dégrés , où ils trouvé- 
rent un pays fertile & abondant ; au lieu 
que dans là Nouvelle Zemble , qui eft à 
7. dégrés s plus au Sud, 1] ne s’y rencontre 
ni arbres, ni peuple, mais feulement des 
troupeaux de renards & d’ours d’une gran- 
deur énorme. Ils découvrirent dans ce 
bon pays deux Ifles fort grandes, sou lies 
de nids & d'œufs d’une efpéce d’oies fau- 
vages, que les Hollandois Sc ea Roodt 
ganfen , ou oies rouges. Les deux Vai f. 
feaux navigérent enfemble jufqu’au 28. 
de Juin ; mais la mer commençant à geler, 
& Heemskerk n'étant pas d'accord avec 
Corneille ; fur le parti qu’ils avoient à 
prendre > il fe féparérent. Le fecond , 
après avoir fait d’inutiles efforts pour en- 
trer dans la mer dé T'artarie, retourna en- 
fin en Hollande ; & le premier fit voile 
vers la Nouvelle Zemble. Après l'avoir 
GER ée pendant long-tems ; jufqu’à l'Ifle 


d'Orange, qui eft la plus Septentrionale ; 
1} 
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fe vit fur le point de périr , é 
Pr â sé 2. Al ri , Ctant envi- 
nné Ge fi grandes montagnes de glace, 


»,1 > ‘ riz L tr A 
qu'il y en avoit qui avoient 20. brafles : 
C: 


) 
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é 
au-deflus du niveau de l’eau $ & ‘r2. au- 
deflous : de forte que le Vaiflean en fut 
fort endommagé. Cela. arriva dans le 
mois de Septembre ; où le Soleil commen- 
ce à fe cacher fur cet horifon. Ces dane 
gers furent accompagnés de bien d’autres à 
comme la ftérilité, la rudeffe incroyable 
du Pays » le froid infuportable , la difette 
de bois pour fe chauffer » le manque d’ha- 
bitation pour fe loger, & de vivres pour 
fe noutrir. Dans cette vüe de périr mi- 
férablement , quelques mariniers fe rifqué 
rent à terre ; & gagnant vers le Midi , ils 
trouvérent > après avoir fait deux lieues , 
une riviére d’eau douce , couverte d’ar- 
bres & deplanches, qu'aparemment quel- 
que torrent de neiges fondues avoit entraf- 
nés. Ils firent une petite maifon, où ils 
{e retirérent vers la fin d'OGtobre s ne 
l'ayant pas pû finir plûtôt , tant À caufe 
cle la violence du froid , que parce qu'ils 
avoient fort affaire à fe défendre des 
Ours ; qui venoient en troupes les atta: 
quer. Une de leurs plus grandes peines ; 
étoit la fumée qui les étouffoit dans leur 
cahutte , & le rifque qu’ils couroient , em 
allant chercher du bois, de tomber entre 

Tome P, des Ifles Philippines, Aa 
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pattes des ours, ou dans des abimés 
couvertes de ne Hs menérent cette 
here dr 
vie À TEA Pr jufau' mois de Mai : 


auquel tems les, alimens gamer aies leur 
nanquant , ils racommodérent du mieux 

qu ils purent leurs deux chaloupes ; & 
abandonnérent ce trifte féjour. Mais leurs 
peines ne ceflérent pas pour cela , étant 
continuellement incommodés & des gla- 
ces FR des ours ; en forte que de tout lé 
page, iln’en échap a +: douze , quis 

en à mauvais état , & fans leur Capi- 
taine Barent{on , arrivérent à Kilduin , & 
de à à Amfterdam, où ils rendirent com= 

4 leur voyage. 

Cela fait bien voir, que la vaine ambi 
tion des hommes eft Fr ent con ee anrd ; 
lorfqu’ils cherchent des voies, que l’Au- 
teur de la Nature leur veut tenir cachées; 
& combien (e trompent CEUX » qui pré- 
tendent qu’on jouit ; fous le Pole Arcti- 
qué, d’un air tempéré & tranquille. Mais 
quand cela feroit vi al, à quoi cela pour- 
roit-1l fervir ; fi pour arriver à cette tran- 


quillité imaginaire; il faut pafler par des 
> fu 7 . GREEN PA Ca : à . … 
eines, que la foibleffe de notre être ne 


[pas s foporset < se avantage en re- 
Jus nd aux Marchands, 

Pétioit d’Anians 
au Méridional 
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au rifque de tout l'équipage d’un Vaif- 
feau ; puifqu'il faut employer le double 
du tems, foit pour attendre la faifon pro: 
pre à le paffer, ou pour conduire dans un 
affreux labyrinte de glaces de fragiles 
Vaifleaux , & défendre fa vie de la dent 
meurtriére des ours ? 

Les pays inconnus; jufqu’à prefent , 
aux environs du Pole font , le Royaume 
de Jedfo , d’une étendue extraordinaire 
entre | Amérique Septentrionale , la Tar- 
tarie & le Japon, dont on dit que Matfu- 
mai eft la Ville capitale, & que les habi- 
tans , quoique fauvages & groffers , font 
redouter leur courage aux Japonois. ls 
font vétus de peaux , & portent fur l’efto- 
mac un miroir, qui réfifte aux coups de 
fléches. Le nouveau Dannemark , à 
FOccident de l Amérique Séptentriona. 
le, & au Nord du Golphé de Button : 
Il fut découvert eñ 16194 par Jean Mo: 
naco Danois, fous leë aufpices du Roi 
Chriftian IV. La Northwalles, au Sud 
du Nouveiu Dännemark. La Térre dé 
Labrador , ou l1 Nouvelle Bretagne, & 
autrement l’Eftotiland au Sud du Détroit 
de Hudfon , & au Nord de la Nouvelle 
France. Le Cumberland, vafte pays au 
Nord de la Terre de Labrador, fépa 
de là Groenlande pa Le Détroit de Davis. 
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45.m. Comme lon trouva que le cou- 
rant avoit trop éloigné si terre le Galion, 
on fit PEfE un quart Sud-Eft avec un pe- 
tit vent. 

Ce fut pour cela que le Lu nai nous ne 
vimes point les [fles ‘qu “on apelle les trois 
Maries , comme on le crov oit ; pulfc 
notre Vaifleau étoit à 40. lieu es du can 
de S, Lucas , & à 20. de celui de Cor- 
riéntes ,; qui forment RE du 
Canal. _ Ces trois Ifles ne font qu’à dix 
lieues de l'embouchure Nord:Oueft & 
Sud-Eft.'. Il y à beaucoup de bons ar- 
bres ; on y trouve de Peau ; la chaffe y ef 
abondante ; ce qui fait que les Corfares 
Fi Fo 1$ & Anglois qui ont pañlé par | le 

étroit de Magellan , pour pille r dans la 
Mer du Sud, y viennent hyverner. On 
trouva la hauteur de 20. d:. 4. m. parce 
que nous avions prefque LOBOUrS été dans 
le calme. La nuit, 1l fit fort peu de 
vent. 

Le Mardi Pret pu de lan 169- 


Galion quantité de L'ob 111 
foient la queue & les pieds en 
me des chiens de Saltinbanques, On prit 
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0. d. 11. m. & le calme continua toute 
la nuit. Le Mécredi ,.on mit la Chalou: 
pe en mer ,; & l’on prit fept tortues ,-qui 
flotoient endormie s : on prit auf quel- 
ques Requiens, & quelques dorades avec 
e harpon. La latitude fe trouva 20. d. 
s. m. Vers le foir, on eut un vent de 
Nord-Oueft, qui la nuit pafla au Nord ; 
& avançant ainfi , nous déc Juvrimes le 
Tèudi matin , le terroir de la Nouvelle 
FE fpagne, bien au-delà de cap de Corrien= 
tes, Toute la côte eft habitée par des 
Indiens qui font fort pacifiques , en com- 
mençant au 20. d. $$.m. Nous ne pü- 
mes aprocher de terre, parce que Île cou- 
fant nous en éloignoit ; & pour ne pas 
tomber fur certaines féches qui font vis- 
à-vis du Cap. On prit hauteur, & l’on 
ne trouva que trois minutes de moins ; & 
cela : paf ce que nous Avions FoJQuES fait 
PE, &puis l’ sitech Le id-Eft. Nous 
mîmes donc le cap à l'Eft-Sud-Eft, poux 
nous aprocher de terre ; & y laifler celui 
qui devoit porter le paquet à México. 
Nous fûmes le long de la côte, où l’on 
voit une chaîne de très-hautes montagnes 
qu’on apelle de Simetla. Le peu de 

que nous avions cefla pendant la nuit , & 
nous nous trouvâmes le Vendredi f fort peu 
avancés. Le Nord- Or que les EC 
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pagnols apellent Virazon , étant revenu 
nous fümes doucement. pendant toute la 
Journée le long de ces montagnes , qu’on 
dit être remplies ste) d'or & d’° aroc nt. 
& nous vimes autour du ir on quantité 
de ferpens de diverfes couleurs > que le 
courant des riviéres avoit entraînés. 

L'on tira plufieurs cot ps de moufquet 
avant la nuit , pour avertir la Galiote , 
qu'on a coutume d'envoyer dans ces tems- 
cl, d’Acapulco au-de vant du Galion: ou 
pour his venir quelque barque d’Indiens 
avec des rafraîchiflemens ;. mais tout cela 
fut inutile ; & feulement fur le foir, on 
vit deux feux fur ces hautes & ffériles. 
montagnes , qu’on jugea être des feux de 
Païfans. 

Le vent continua à foufler pendant fa 
nult, tantôt Nord-Oueft, &-tantôt Sud- 
Queft. Le Samedi matin, on mit lacha- 
loupe en mer , pour mettre à terre celus 
qui | devoit porter les lettres pour México 
& pour Madrid. Le P. Bor gia Jéfuite, 
qui avoit le fcorbut , & plufieurs autres 
malades s’y embarquérent auffi. Ea nou- 
velle:en eft cependant fçûe à Mexicoau- 
paravant , par le Courier , qu’ y envoie 
l’Alcalde de Chiamela , auf -tôt que la 
Sentinelle , qui eft fur le fommet des mon- 
tagnes, aperçoit quelque Vaifleau en mer. 
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à 
celui qui aporte lés lettres : foit arrivé’: à 
{on arrivée , on fonne toutes les el ches'; 


| du Oo 


en figne de réjouiflance;s & cette ionnerie 


continue e jufq ju PA cé que le troifhiéme Cou- 
rier venant DANSE, aporte au Vice- 
roi hs nobyenE de l’arrivée du Galion de 
la Chine dans ledit Port. On fait de p1- 
reilles réjouiffances , lorfque la Flote ar- 


rive, les Bourpeols n’y étant pas moins 
intérefsés ; & la même chofe à Manille , 
au retour du Galion. 

Le Port de la Nativité eft aux 19. d. 
33. m. & a de l’eau affez pour toutes for- 
tes de Vaïfleaux ; mais il y a un roc her à 
fon entrée. Celui de vpn ,n'eft que 
pour de petites barques ; il eft cependant 
grand , & couvert ‘de st ifieurs fes au 

Sud-Eft & au Norc -Ouef | & par la tér- 


re-ferme. On y trouve beaucoup < 46 Der 


| ] 
! nd 6 LES AL 
les & dé bon: poiffon. Tout ce pays de- 
puis le‘Cap Corrientés jufqu’au Poft de la 


T 3 


Nativité , porte le nom de [1 Nouvelle 
Galice , & eft habité par des Indiens con- 
quis. 

Après le calme , que l’on à ordinaire- 


ment tous les matins fur cette côte ; vient 
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2 Virazon du Sud-Oueft au Not ONE, 
Nous fimes’ pendant la nuit le Sud-Eft le 
long de la côte. Le Dimanche , nous 
continuâmes à faire les 80. lieues que lon 
compte de la Nativité à Acapulco ; mais 
que les Pilotes difent ce qu’ils voudront , 
iky en a bien r50, On tira un coup de 
canon ; pour avertir les gardes de la côte, 
que le Vaifeau étoit ami: Sur le'foir, nous 
nous trouvâmes vis-à-vis: du Port & du 
Village de Salagua. 

Le Lundi , on fitle Sud-Eft avec un 
Oueft-Nord-Oueft; & avant midi ,on fe 
trouva vis-à-vis du Port & du Volcan de 
Colima , où l’on fait beaucoup de fel,, 
aufi-bien qu’à Salagua. Continuant tou- 
jours à côtoyer ces montagnes chauves & 
efcarpées , nous arrivâmes le foir à la côte 
de Motines , ou Montines ; comme cer- 
tains le veulent , à caufe que pendant 
fept lieues on trouve toujours les monta- 
gnes égales. Le Pays eft prefque par tout 
défert , & à peine trouve-t-on un Village 
au bout de quelques journées de chemin. 
On fit la même route le Mardi ; mais après 
deux lieues, ce peu de vent que nous 
avions ceffa. Il s’éleva le foir un petit 
Sud-Oueft , mais qui dura fi peu , que 
nous n’avançimes point du tout. Ce quar- 
tier de los Motines eft un vrai lieu de cal- 
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mes : On y vêit le jour un Ciel fans nura- 
ges, & la nuit une clarté d’étoilesin NCrOya= 
ble; fur-tout après le tems des pluies , qui 
commencent en Jum, & finiflent avec 
Décembre. 

Le Mécredi ; nous fûmes encore dans 
le même calme & nous fentimes une cha= 
leur aufh gra ande que celle des jours Cant- 
culaires en Italie. Un vent de Nord- 
Ouelt s’éleva fur le foir, & dura quelques 
heures : le lendemain at Hd encore , & le 
foir un petit Nord-Oueft qui dura peu. 
On eut le même fort le Vendredi, & nous 
eûmes au commencéient de la nuit un 
vént ,; Quinousamena devant le Port & le 
V illage.d de Sigrédtaticioslei qui a trois écueils 
à fon entrée... On x r pêche de belles per- 
les, & on y fait du fek Depuis cet en- 
droit le Pays commence à être moins ftéri- 
le; les montagnes font couvertes de quel- 
ques petits arbres, & la mer a du poiflon 
de différentes efpéces , dont nous voyions 
des trou pes autour du Vaiffeau. 

L e vent de Nord, , qui eft ordinaire en 
eêtte fat{on fur la côte’, nousifit peu avan- 


cer persan la’ nuit, parce qu’il n’étoit 
pas des plus favorables ; & le Samedi ma- 
Mo one tions encore vis-à-vis de Sigua- 
tanelo: Il ceffa enfuite entiérement , cé 


qui nous fit refter toute la nuit dans le 
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mème endroit , avec une chaleur infupor- 
table. 

Le Dimanche, nous eûmes un vent 
tout-à-fait contraire, & on ne fit autre 
chofe que de pêcher des Cachoretas , dont 
la côte eft pleine. Enfin, après tant de 
mois ; on jetta l'ancre à demi-lieue de 
terre ; mais la nuit on fut fort incommo- 
dé d’une quantité de coufins & de petites 
mouches qui mordoient comme des enra- 
gées. | | 

Le calme continua encore le Lundi; 
& quand le vent s’élevoit , 1l étoit con- 
traire ; ce qui nous faifoit refter dans le 
même endroit. Le cap tantôt à l’'Eft, & 
tantôt à l'Eft-Sud-Eft, felon les caps 
qu’il falloit doubler. 

Le Mardi, on eut un vent de Nord 
qui fit beaucoup avancer le Vaïffeau. La 
chaloupe revint avec peu de rafrafchiffe- 
mens ; & nous aprîmes que celui qui por- 
toit le paquet , n’ayant pü trouver de che- 
vaux à la Nativité , s’étoit fait conduire 
À Siguatanelo , où des pêcheurs lui avoient 
fourni des montures pour Mexico ; & 

ue les autres s’étoient mis en chemin, les 
uns,par terre, & les autres par mer. On 
fcut auffi que la Flote étoit arrivée au 
Port de la Vera Cruz avec lé Cômte de 
Cañette Viceroi du Pérou, & le Comte 
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* : 1 ? o s 
de Montezuma pour le ! ICXIQUE » qui 
avoient eu du bruit avant que de mett re 
pied à terre, : Sur'ledoir, nous paisames 


dalna "pays qui dépent 
1 P L 1 


Jor de Patatan, qui eit un endroit éloigné 

de quelques:lieues dans les vallées. C’eft 

dans cet endroit que croît la meilleure 

Vanille, qui n’eit pas d’un petit profit à 

| FA Jen ï e vaiuct que le cacao & la 
: y 5 


s perle Le vent étant pendant 
A nuit tantOt Nord > tan tot Eft-Nord- 
Eft, &1le courant contraire, nous reculi- 
mes plutôt que d’avancer ; & cela conti- 
nuantencore Je Mécredi , nous ne pümes 
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pañler le Port de Patatan, où peuvent en- 
trer de gros Vaifleaux. 


Le calme dura pe ndant la nuit, & le 
ontraire-lc e Jeudi m atin ; MAIS 
après “der nous eûmes un Sud-Ouel À 
qui nous fit avancer & pañler la core del 
Calvärio , où | ‘on trouve beaucot an d’: 
bres de cacao & d’excellénte Vanille. 

On fit hegns k nuit PEf-Sud-Ei 

1 


d'A Po UE 
€ Nora 5 LC {orte que v 


Len | 
=) 
| @ 
ed 
bd 
D 
o 

5 
+ 
@ 


uit ; nous nous trouvi- 
mes à la vüe du Port d’Aca pue o. Lepre- 
mier Pilote avoit le fcorbrit & le Berben, 
ur le 


qui 
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quide mettoient en grand née PR 
midi, nous eumes un bon Sud-Ouelit 
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allions le long de la côte de Coyuccia, 
nous apperçumes une Pirague ou grande 
arque qui venoit vers nous, Lorfqu’elle 
nous eût abordé , nous trouvames que 
c’étoit des rafraïîchiflemens ; fçavoir, un 
bœuf, dés poules, du pain , des confitu- 
rès & des limons , que le Gouverneur & 
Dom François Mecca envoyoient au Gé- 
néral , outre plufieurs chofes pour les par 
tiCuliers , de forte que chacun eut de 
quoi fe rafraîchir. Le vent de Nord qui 
{oufla pendant toute la nuit, nous fit 
faire V'Eft 1 Sud’Ef, & nous porta vis- 
à-vis le" Village & le Port de Coyuccia; 
dont la’ côte pendant quatorze lieues 
eft'pléine de cocos, de cacao, de va- 
nillé, & de plufieurs autres chofes. Le 
vent fe trouvant favorable, nous entra- 
mes par l4 grande embouchure dans le 
Port d’Acapulcoe, & nous y mouillames 
à cmq heures après midi. On pañla toute 
la'nuit à rouer le vaiffleau dans la Baye, 
de forte qu'avant le jour on l’amarra à un 
gros arbre ; car quoique le Port foit bon, 
à l’abri de tous vents, cependant comme 
il eft faire Himaçon, le vent qui eft bon 
pour entrèr par le Sud’Eft & le Nord+ 
Oueft, n'eft pas propre pour le mettreen 
füreté proche de terre. 
Le Dimanche matin tout le monde 
Tome V, Des Philippines, V 
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réitera les embrafleméens , accompagnés 
de larmes de tendrefle , fe voyant dans le 
Port, après un pénible voyage de. deux 
cents quatre jours & cinq heures. On 
chanta le Te Deum, pouren rendre gra 
ces à Dieu & à fa très - Sainte Mere, 
mais le Général n’eut pas la bonté de 
le folemnifer en faifant tirer quelques 
coups de canon , difant pour fes raifons 
u’on lui feroit rendre compte de la 
poudre à Manille. On falua le Château 
de fept coups: & il répondit de trois, en 
arborant le pavillon du Roi, 

Je demandai aux Pilotes, combien de 
ligues & de dégrés nous avions fait. 
mais ils furent tous de différens avis : 
& cela parce que l’on n’avoit pas navigé 
en droite ligne, mais en ferpentantinutile- 
ment fur la mer. Pierre Fernandez Portu- 
gais, né à Madere, le premier Pilote, me 
dit que nous avions parcouru cent vingts 
cinq dégrés, & fait deux mille cinq cens 
lieues d’Efpagne. Mais [Hidore Montes 
d'Oca de Seville , fon camarade, dit que 
c’étoit cent trente dégrés & environ trois 
mille ligues. Lorfqu’on fait voile d'Aca- 
pulco à Manille, on ne fait pas ce grand 
tour, parce qu'après être defcendu du dix- 
feptieme dégré au treize, on continuele 
soyage fur le même parallele jufqu’à Ma- 


# 
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nille, avec vent en poupe, & l’on y arri 
ve heureufement en deux mois & demi, 
où trois tout au plus, fans aucune tem- 
pête. 

On peut prendre un autre chemin, en 
allant d'Acapulco au Cap Mendocin, & 
là mettre le Cap aux Ifles Marianes & à 
Manille; ils difent alors qu'on parcourt 
cent vingt-fept dégrés, & que l'on fait 
deux mille cent cinquante-neuf lieues. 

On attendit tout le Dimanche pour la 
vifite des Officiers du Roi, afin de pou- 
voir mettre pied à terre. Ils vinrentfur les 
trois heures ; fçavoir le Gouverneur du 
Château, Dom François Mecca, Control. 
leur & le vifiteur, à qui on donna la fac- 
ture de la charge du Gallion, pour régler 
les droits du Roi, qui fe montoient à 
quatre-vingtmille pieces de huit, y com- 
pris le préfent que lon fait au Vice Roi; 
on lui remit auflile double des lettres pour 


Madrid , afin de les envoyer par un autré : 


courier en toute diligence à Mexico. Lorf 
qu'ils eurent fçu qui j’étois, ils me firent 
mille civilités. Auffi-tôt qu’ils furent par- 
tis, On porta à terre l’Image de la Sainte 
Vierge, & je l’accompagnai jufqu’à l'E: 
glife Paroiffiale , au bruit du canon du 
vaifleau. Je retournai le foir coucher à 
bord du Galion, pour ne pas laifler àla 


Vi} 











| 
| 
| 
| 
| 
| 





444 VOYAGE 

garde d'un efclave mes hardes qui auroient 

4 pu étre endommagés par fa négligence. 

1 Je fus le lundi à terre, où l’on me dit 

| ue la Sentinelle de Perouavoit découvert 

| de vaifleaux qui faifoient voile pour ce 
Port. Il faut fçavoir que fur une monta- 
gne proche de la Ville ily a deux Sencinel. 


FE les , une qui regarde vers le Perou, &l’au- 
h tre vers la Chine, añn de donner avis des 
# vaifleaux qu’elles découvrent. On jugea 
| que c’éroit le Vice-Amiral, &la patache 


du Perou qui venoient prendre le, Comte 
| de Cannette, nouveau Vice-Roi, Je dinai 
avec Dom François Mecca ; &.pendant 
que nous étionsè table, j'entendis un coup 
de canon, Je lui demandai ce que cela fr- 
gnifoit , & il me dit que c’étoit pour faire 


ki fçavoir aux vailfeaux qu’ils pouvoienten- 
* trer dans le port , s'ils étoient.amis , & s'ils 
de ne l’étoient pas, que les Éipagnols étoient 


fur leurs gardes & prêts à les recevoir. Le 
Gouverneur envoya le Major Arambolo 
avec la chaloupe de notre vaifleau pour les 
reconnoître, parce que celles des deux 
Pataches du Perou quiétoient dans le port 
n’étoient pas.propres pour cela. Il eft, à 
+ propos que je m’arrête ici , afin de repren- 
dre haleine, & de donner plus commode- 
ment mon dernier volume. 
Fin du cinquieme Volume, 
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